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rarisiis,    die    20»    juiiii    1^1  G. 

11.  (Jdelin, 
V.  g. 


Tolle.   Lege.  (S.  Augustiii.) 
Pretiez.  ce  livre,  lisez-le,  et  fait'js-le  iire. 


A  'plus  grande  inisirc  de  Vhomme  rVest  pos 
la  pauvrete,  ni  la  maladie,  ni  Vkostilite 
des  ivenements,  ni  les  diceptions  du  copur, 
ni  la  niort  :  c'est  le  malheur  d'ignorer  pourquoi 
il   nait,    souffrc   ct   passe^. 

Le  Cat6chisme  de  la  Religion  Catholique  rcnd  fa- 
milicres  aux  enfants  chrcliens  ccs  grandes  ques- 
tions  dont  la  solution  comniande  la  vie  de  Vhomme 
et  domine  tout  :  Dieu,  le  Sttrnaturel,  la  Loi 
MORALE,    le   Lexdemaix   de   la   Mort... 

Mais    plusieurs    ^Vont    pas    lu    le    catechisme, 

1.  ^i^tienne  Lamy,  Les  Missions   cath.  fr.   au   xix^   si^cle 
Introd. 
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d'autres  Vont  ouhlir ;  (Vautres  drsireraient  le  viieux 
connaUre. 

Cest  a  tous  ceux-la  que  ce  petit  livre  est  offert  : 

A  ceux  qui,  instruits  de  la  Religion,  penseni 
que  cette  instruction  doit  etre  entretenue  et  appro- 
fondie ; 

A  ceux  qui,  la  connaissant  peu  ou  la  connais- 
sant  nial,  sentent  le  hesoin  de  VHudier  de  plus 
pres,  et  loyalement ; 

A  ceux  enfin  qui,  Vaijant  toujours  ignorce,  vcu- 
lent  s\ij  initier. 

Car  la  vie  huniaine  doit  avoir  un  but;  et  ^''il  est 
une  chose  sur  laquelle  il  importe  d'etre  ftxc  avant 
tout.  c^est  de  savoir  pourquoi  Von  est  en  ce  monde 
et   ce   qu^on   est   venu   y   faire... 

A.    L.    h\ 


INTRODUCTION 


I.  -  LE  BUT  DE  LA  VIE 

I,  dans  une  ile  solitaire,  je  voyais  des 
traces  de  pas  sur  le  sahle,  je  dirais  : 
((  Un  liomme  a  passe  la  ».  Si,  plus 
loin,  je  decouvrais  une  maison,  j'a- 
jouterais  :  «  II  sait  batir.  »  Et  si  je 
trouvais  une  feuille  de  papier  char- 
gee  d'ecriture,  jeconclurais  :  «  II  est 
intelligent,  il  raisonne,  il  ecrit.  » 
Ouvrons  maintenant  les  yeux  surle  monde.  N'y 

devinez-vous  pas  la  presence  d'un  Etre  invisible  et 

souverainement  grand? 

CRBDO  I 
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Pas  plus  qiie  les  traces  d'un  pied  sur  le  sable, 
pas  plus  qu'une  maison,  pas  plus  qu'une  page 
d'ecriture,  le  monden'apu  se  taire  tout  seul.  Pour 
creer  ce  qui  existe,  disposer  tout  en  ordre,  donner 
le  mouvtment  aux  corps  celestes,  la  vie  aux  plantes, 
la  sensaiion  aux  betes,  Tintelligence  et  la  conscience 
a  l'homme,  il  a  fallu,  de  toute  ^vidence,  un  premier 
Etre  que  personne  n'a  fait,  dont  la  puissance  est 
intinie,  et  dont  la  pensee  dirige  tout.  Ce  grand  ou- 
vrier,  crdateur  du  monde,  nous  Tappelons  Dieu, 
le  Seigneur,  le  Tres-Haut,  le  Tout-Puissant. 

Sans  lui,  rien  n'est  possible;  avec  lui,  tout  s*ex- 

plique Qu'il  se  retire  pendant  une  heure  :  le 

soleil  s'eteint,  les  etoiles  s'egareni,  la  terre  se  dis- 

loque,  la  vie  s'arrete,  les  hommes  sont  aneantis 

II  est  TEtre  necessaire 

2.  —  Dans  un  autre  ordre  d'idees,  n'y  a-t-il  pas 
en  nous-memesune  loi  morale  qui  s'impose  a  notre 
conscience  et  nous  dicte  ses  arrets  :  «  Get  acte  est 
bon,  fais-le;  cet  acte  est  mauvais,  il  faut  Teviter  »? 
II  en  est  ainsi  de  tous  les  hommes,  et  il  en  fut 
ainsi  dans  tous  les  temps.  Sans  doute,  la  cons- 
cience  peut  etre  faussee,  obscurcie,  reduite  a  pres- 
que  rien;  mais  elle  existe  quand  meme,  et  par- 
tout. 

Or,  Texistence  de  cette  loi  morale,  universelle  et 
absolue,  imposee  4  Thomme  par  une  force  supc- 
rieure  et  independanie,  ne  s'explique  bien  que  par 
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la  volontd  de  Dieu,  maitre  supr^me  et  souverain 
Legislateur  des  hommes. 

3.  —  L^gislateur  des  hommes,  il  est  aussi  leur 
Juge  :  il  recompense  le  bien,  il  punit  le  mal,  non 
pas  toujours  en  ce  monde,  mais  surement  dans 
Tautre,  car  il  a  rEternite  pour  lui.  Et  ii  faut  qu'il 
en  soit  ainsi.  Car  si  Dieu  n'existait  pas  ou  s'il  ii'd- 
tait  pour  nous  qu'un  Etre  vague  ei  indifferent,  a 
quoi  bon  se  gener  ?  A  quoi  bon  le  devouement  d'un 
Francois  Xavier  ou  la  charite  d'un  Vincent  de  Paul, 
si,  finalement,  a  la  mort,  leur  sort  doit  etre  le 
meme  que  celui  dcs  pires  criminels?  A  quoi  bon  la 
Famille,  la  Patrie,  la  Societd?  Si  Dieu  n'est  pas  \k 
pour  me  dicter  mon  devoir,  me  punir  ou  me  r^- 
compenser,  rdparer  les  injustices  dont  j'aurais  ete 
victime,  les  douleurs  qui  traversent  ma  vie,  les 
tourments  qui  m'agitent,  ni  p^re,  ni  mdre,  ni 
maitre,  ni  gouvernement,  n'a  rautorite  suffisante 
pour  m'imposer  un  devoir,  avec  la  sanction  cor- 
respondante.  Ils  peuvent  le  faire  par  la  force;  j'ai, 
pour  leur  resister,  la  force  ou  la  ruse.  Et  la  vie, 
ainsi  comprise,  sera  un  combat  de  betes  fdroces... 

II  n*est  pas  possible  que  ce  soit  l^  la  verite. 

Non,  lereglementdefinitifdela  destin^e  humaine 
n'a  pas  lieuici-bas.  Tantdemerites  nepeuvent  pas 
rester  sans  recompense,  tant  de  crimes  sans  puni- 
tion,  tant  d'injusticcs  sans  reparation  :  il  faut  une 
suite  k  ccue  existence  terrestre,  il  faut  un  Dieu. 
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4.  —  Blen  d'autres  preuves  de  Texistence  et  de 
raciion  de  Dieu  pourraient  etre  donnees. 

Ainsi,  l'Univers,  dans  ses  ^lements  matdriels  ci 
moraux,  ne  peut  s'expliquer  que  par  Tune  des 
hypoiheses  suivantes  : 

I"  Ou  bien  il  s'est  fait  tout  seul,  et  tout  seul 
organise; 

2«  Ou  bien  il  a  toujours  existd,  il  n'a  jamais  eu 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de  fin,  il  est 
^ternel,  necessaire  etsanscause; 

3**  Ou  bien  Dieu  Ta  cree. 

I.  —  La  premi^re  hypolhese  est  inadmissible. 
«  Qu'il  y  ait  un  moment  ou  rien  ne  soit,  a  dit 
Bossuet,  eternellement  rien  ne  sera.  »  En  effet, 
supposons  la  complexite  de  TUnivers  actuel  repre- 
sentee  par  une  serie  de  chiffres,  En  remontant  au 
dela  de  tous  lesetres,  de  tous  les  temps,  nous  arri- 
vons  a  un  point  ou  il  n'y  a  rien,  et  nous  exprimons 
ce  neant  de  tout  par  zero. 

Or,  nous  aurons  beau  multiplier  o  par  o,  nous 
n'aurons  jamais  d'autre  produit,  c'est-ci-dire  d'autre 
creaiion,  que  o... 

Qu'est-ce  a  dire,  sinon  que,  de  rien,  rien  ne  peut 
sortir? 

II.  —  Si  Ton  ne  peut  concevoir  un  Univers  qui 
se  soit  fait  tout  seul,  il  est  tout  aussi  deraisonnable 
dePimaginer  comme  existant  de  toute  eiernite. 

D'abord,  un  tel  etre  serait  un  etre  necessaire, 
^iistant  par  soi-meme,  essentiellement,  ne  com- 
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portant  nichangement,  ni  imperfection,  ni  borne, 

—  qualites  que,  de  toute  evidence,  ne  possede  pas 
et  ne  peut  pas  posseder  notre  Univers  maieriel. 

Mais,  parailleurs,commentrensemble  des  forces 
ou  energies  qui  regissent  le  mondepourraient-elles 
etre  dternelles,  puisque,  un  peu,  et  a  tout  instant, 
et  partout,  eilesse  transtbrment,  s'epuisent,  s'usent 
ou,  selon  Texpression  consacree,  «  se  degradent  »? 

—  Elles  ne  sont  donc  pas  intinies.  Elles  cesseront 
donc  un  jour,  comme  le  balancier  d'une  horloge 
abandonne  a  lui-meme  cesse  de  battre.  Elles  ont 
donc  commence.  EUes  ontdonc  ete  mises  en  mou- 
vement.  Par  qui? 

Tout,  au  reste,  dans  rUnivers,  est  mouvement. 
Or,  un  mouvemcni  provient  d'un  autre  mouve- 
ment,  qui  lui-meme  provient  d'un  autre,  et  ainsi 
de  suiie  jusqu'ii  la  premidre  mise  en  marche.  Tou- 
jours  rhorloge,  qu'il  faut  d'abord  fabriquer  piece 
a  piece  et  monter  avec  intelligence,  mais  qui  ne 
fonciionnera  jamais  si  personne  ne  la  met  en  train, 
qui  s'arretera  surement  si  personne  ne  la  surveille 
et  nela  remonte.  Oui,  en  verite, 

L'UnJvers  m'embarrasse,  et  je  ne  puis  songer 
Que  cette  horlogc  existe  et  n'ait  point  d'horIoger. 

Et  que  dire  de  Torigine  de  la  vie? 
La  vie  n'a  pas  toujours  cxiste  sur  la  terre,  puisque 
la  lerre  a  commence  par  etre  une  masse  en  fusion  : 
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c'est  ce  que  la  science  d'aujOurd'hui  nous  enseigne 
couramment.  Comment  la  vie  y  est-elle  apparue? 
La  meme  science  nous  prouve  que  tout  ce  qui 
vit  vient  d'un  ^tre  anterieurement  vivant  :  il  faut 
donc  que  les  premiers  etres  vivants  aient  recu  la 
vie  du  seul  auteur  qui  pouvait  la  leur  donner,  c'est- 
a-dire  de  Dieu.  Cest  Thiistoire  de  roeuf  et  de  Ja 
poule.  Qui  a  fait  roeuf?  Cest  la  poule.  Et  qui  a 
fait  la  poulc?  Gest  i'(jeuf.  Et  ainsi  de  suite,  jus-. 
qu'au  premier  oeuf  ou  4  la  premiere  poule... 

ni.  —  De  quelque  fa^on  qu'on  se  retourne,  11 
faut  donc  revenir  toujours  a  la  meme  conclusion  : 

DiEu  est  TEtre  n6cessaire,  indispensable,  indiscu- 
table.  Et  nous  avons  mieux  a  faire  qu'a  raisonner 
sur  son  existence  :  humilion^^-nous  profondement 
devant  lui,  comme  autant  de  vivants  grains  de 
poussiere  devant  le  soleil.  Lors  meme  que  le  soleil 
est  cache  par  des  nuages,  les  grains  de  poussiere 
ne  jouissent-ils  pas  quand  meme  de  sa  lumiere  ? 

5.  —  Cest  bien  ainsi,  du  reste,  que  tous  les 
peuples,  dans  tous  les  temps,  se  sont  explique 
rUnivers.  Derriere  le  monde  de  la  Nature  sensible, 
ils  ont  reconnu  un  Autre  Monde,  que  nous  ne 
voyons  pas,  que  nous  ne  touchons  pas,  mais  qui 
nous  domine  et  envers  lequel  nous  avons  des  de- 
voirs  a  remplir. 

«  On  peut  trouver,  a  ecrit  Plutarque,  des  villes 
sans  murailles,  sanslitt^rature,  sans  nionnaie,  sans 
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theatre  ni  cirque ;  mais  une  ville  qui  n'ait  ni  temple, 
ni  divinite,  ni  pri^res,  ni  voeux,  ni  prophdiies,  ni 
sacrifices  offerts  pour  obtenir  les  biens  et  detour- 
ner  les  maux,  c'est  ce  qu'on  n'a  jamais  vu  et  ce 
qu'on  ne  verra  jamais.  » 

6.  —  Passants  de  ce  monde,  nous  entrerons 
bient6t  dans  i'autre  par  la  porte  de  la  mori  :  et 
c'est  alors  que  se  reglera  notre  destinee  pour  tou- 
jours,  selon  que  nous  aurons  bien  ou  mal  vecu... 

Voil^  le  but  de  la  vie,  et  son  explication.  Ceux 
qui  n'ont  pas  connu  ce  grand  secret  n'ont  rien  su! 
Ils  ont  employe  leur  temps  a  manger,  a  boire,  a 
dormir,  a  parler,  a  s'amuser,  k  travailler,  a  souHrir, 
—  tout  cela  pour  rien!...  Or,  si  la  vie  n*est  que 
cela,  rien  que  cela,  elle  est  invraisemblable,  elle 
est  inexplicable,  elle  est  ridicule.  Cest  une  ^nigmel 

II  faut  un  autre  monde  011  tout  s'eclaire,  ou  la 
verite  se  revele,  oti  lajustice  soit  rdtablie. 

7.  —  Et  c'est  pourquoi,  si  nous  voulons  realiser 
toute  notre  destinee,  nous  devons  etre  relies  des 
ici-bas  a  Dieu  et  a  l'autre  Monde  par  une  sorte  de 
lien  moral.  Ce  lien,  ces  relations,  ces  rapports,  c'est 
ie  Service  de  Dieu,  ou  la  Religion  (i). 


(i)  Religion,  du  latin  re-ligere  (oppose  a  nec-ligere, 
negligere),  etude  attentive  des  choses  divines.  D"auires 
donnent  comme  ^tymologie  re-ligare,  relier  frhomme  a 
Dieu). 
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Un  homme  qui  ne  veut  pas  avoir  de  religion, 
c'est  un  enfant  en  route  vers  la  maison  de  son 
pere,  et  qui  n'a  souci  ni  de  son  chemin,  ni  de  sa 
maison,  ni  de  son  pere... 


La  Religion  comprend  : 

1"  La  Croyance  ou  le  Dogme,  c'est-a-dire  les  veri- 
tes  que  nous  devons  croire; 

2°  La  Morale,  c'est-^-dire  les  principes  qui  doi- 
vent  regler  notre  conduite; 

3°  Le  Culte,  c'est-a-dirc  les  pratiques  que  nous 
devons  accomplir  pour  servir  Dieu. 


^^^^^^^^^ 


II.  -  A  LA  RECHERCHE 
DE  LA  VERITE 

terre,  avec  tout  ce  qu'elle 
porte,est  faite  pour  rhomme, 
1'homme  est  fait  pour 
DiKU,  et  DiEU  n'a  d'autre 
fin  que  lui-m^me,  etant 
infini.  Voila  Tordre. 

Supposons  maintenant 
un  pere  de  famille,  eloi- 
gn^  des  siens,  dans  un 
pays  riche  et  lointain  :  s'il  veut  faire  venir  pres  de 
lui  ses  enfants,  il  ne  manquera  pas  de  leur  indi- 
quer  le  chemin  k  prendre.  U  leur  enverra  ses  ins- 
tructions.  II  les  guidera. 

DiEU  est  un  p6re.  —  Sans  doute,  II  aurait  pu  ne 
donner  a  Thomme  qu'une  tin  purement  naturelle, 
avec  une  ame  raisonnable  et  les  moyens  sufhsants 
pour  se  guider  dans  la  vie.  Mais  si,  dans  sa  bonte,  II 
lui  a  fait  une  destin^e  surnaturelle,  avec  participa- 
tion  a  des  biensdivins  qui  ddpassent  totalement  les 
puissances  humaines,  Lui  seul  a  pu  fournir  a 
rhomme  les  moyens  de  realiser  cette  fin  :  la  Reve- 
lation  divine  devient  necessaire,  absolument  (Conc. 
du  Vatican,  Dejide,  II). 
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De  son  cote,  rhomme  est  tout  prepare,  par  sa 
nature,  a  recevoir  la  Parole  de  Dieu  :  il  a  rintelli- 
gence,  la  volonte,  la  conscience,  la  libert^,  tout  ce 
qu'il  faut,  avec  le  secours  divin,  pour  discerner  le 
vrai,  pour  reconnaitre  le  bien,  et  pour  suivre  le 
bon  chemin,  celui  qui  le  menera  vers  son  Pere. 

2.  —  Mais  ou  est-il,  cechemin  mysterieux?  Ou 
trouverons-nous  cette  Parole  de  Dieu,  cette  Reve- 
lation,  cette  Religion?  Et  comment  la  reconnaitre 
parmi  tant  d'auires  qui  se  partagent  le  monde,  qui 
se  contredisent,  qui  se  combattent,  ei  qui,  toutes, 
se  disent  egalement  divines? 

Sans  doute,  Dieu  aura  pitie  des  hommes  qui,  de 
bonne  foi,  Tauront  cherche  pjir  des  chemins  qu'il 
n'a  point  ouverts.  II  n'y  a  point  d'injustice  en 
DiEu.  Et  la  misericorde  divine  a  des  moyens  de 
salut  qui  nous  sont  impen^trables... 

Sans  doute,  aussi,  en  ce  qui  nous  concerne,  nous 
saurons  user  de  charite  envers  ceux  qui  s'egarent. 
Mais  apr^s?  Y  a-t-il,  oui  ou  non,  un  Dieu  per- 
sonnel?  Si  ce  Dieu  existe,  a-t-il  ordonne  quelque 
chose?  Et  s'il  Pa  fait,  quelles  sont  les  conse- 
quences  pratiques  de  cette  Revelation  pour  vous, 
pour  moi,  pour  chacun  des  hommes? 

Tout  nous  ram^ne  donc  a  nos  premi^res  conclu- 
sions.  Si  Dieu  nous  destine  au  Ciel,  il  n'a  pu  nous 
abandonner  sur  terre  sans  nous  dire  ce  qu'il  veut 
de  nor?.  II  doit  se  trouver  quelque  part  une  reli- 
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gion,  qui  contient  integralement  sa  Parole;  mais 
il  n'y  en  a  qu'une  seule,  car  Dieu  ne  peut  pas  se 
contredire.  II  n'a  pu  r^veler  une  chose  aux  uns  et 
le  contraire  aux  autres.  Dieu  n'a  qu'une  Parole,  et 
cette  Parole  doit  etre  la  meme  pour  tous  ses  enfants, 
puisque  tous  ont  la  meme  nature  et  la  meme  des- 
tinee. 

3.  —  II  nous  faut  donc,  avant  tout,  chercher  la 
vraie  Religion. 

Or,  rimmense  majorit^  des  hommes  n'ayant  ni  le 
temps,  ni  la  faculte,  ni  rinstruction  necessaires 
pour  cette  recherche,  Dieu  a  du  vraisemblable- 
ment  nous  fournir  un  moyen  d'y  arriver,  moyen 
sur,  facile,  et  ^  la  port^e  de  tous,  savants  et  igno- 
rants,  riches  et  pauvres,  grands  et  petits. 

Ah !  s'il  y  avait  quelque  part  une  religion  qui 
remontat  aux  origines  memes  de  THumanit^,  qui 
se  fut  developpee  en  s'eclairant  successivement  de 
nouvelles  lumieres,  qui  eut  pu  repondre  victorieu- 
sement  a  toutes  les  objections,  qui  eut  reuni  ce  que 
THumanite  a  compte  de  meilleur;  qui  satisfasse 
les  plus  nobles  aspirations  de  la  nature  humaine; 
qui  puisse  meme  s'appuyer  sur  des  manifestations 
surnaturelles  certaines  etverifi^es,  comme  des  mi- 
racles  et  des  propheties,  donnees  comme  preuves 
authentiques  de  son  origine,  —  ne  serait-ce  pas 
une  preuve  que  cette  reiigion  est  la  bonne,  la 
vraie,  la  divin^? 
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Piccisement,  une  antique  et  grande  Soci6t6  existe 
qui  realise  toutes  ces  conditions  et  qui,  avec  une 
force  et  une  neitetd  vraiment  impressionnantes, 
pretend  eire  la  seule  depositaire  autorisee  de  la 
Parole  de  Dieu,  la  seule  chargee  de  la  transmettre 
aux  hommes. 

Cette  grande  Socidte,  qui  compte  actuellement 
pres  de  3oo  miliions  de  membres  appartenant  a 
tous  les  peupies  et  a  touies  les  classes,  s'appelle 
l'EgIise  catholique,  deux  mots  qui  signifient  la  So- 
ciete  universelle.  Elle  a  son  chef  a  Rome,  c'est  le 
Pape;  celui-ci  est  represente  dans  tous  les  pays  du 
monde  par  les  EvSques;  et  ces  derniers  le  sont 
eux-memes,  dans  une  muhitude  de  villes  et  dc 
villages,  par  les  Pretres  catholiques. 

Si  cette  Societe,  qui  s'ideniitie  avec  le  Chris- 
tianisme  meme,  avait  reellement  re^u  le  depot  de  la 
Veriie  religieuse,  comme  elle  raffirme,  le  dessein 
de  DiEU  se  trouverait  realisd  par  elle  :  il  suffirait 
au  plus  humble  enfant,  des  qu'il  a  i'age  de  raison, 
de  s'adresser  a  Tun  des  representants  de  TEglise 
catholique  pour  savoir,  mieux  qu'aucun  savant,  ce 
qu'il  doit  faire  en  ce  monde  pour  arriver  au  Ciel. 

4.  —  Or,  il  est  incontestable  que  TEglise  catho- 
lique  se  prcsente  a  nous  avec  des  caract^res  de  vc- 
rite  tout  a  fait  exceptionnels. 

Avec  elle,  «  on  a  vu,  pour  la  premiere  fois,  de- 
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puis  ies  temps  historiques,  les  forces  morales  dis- 
persees  dans  les  traditions  des  peuples,  les  bonnes 
volontds  des  coeurs  droits,  depuis  les  plus  simples 
jusqu'auxplusaffines,  les  lumieresjusque-la  eparses 
des  diverses  philosophies,  se  reunir,  sous  l'inspi- 
ration  providentielle,  en  un  faisceau  puissant  d'in- 
telligences  hierarchisees,  former  ainsi  rimmense 
communaut^  des  ames  chretiennes,  et  aboutir, 
apres  trois  ou  quatre  siecles  de  douloureuses  mais 
fecondes  luttes,  au  triomphe  d'une  Synthese  qui 
embrassait  tout  le  pass^,  et  eclairait  Tavenir;  qui, 
en  meme  temps,  organisait  la  vie  morale  dans  !e 
monde,  assignait  ^  l'action  libre  de  chaqueetre  hu- 
main  un  but  eleve,  reconfortant,  accessible  a  tous; 
enhn,  constituait  pour  tous,  au  confluent  de  toutes 
les  lumieres  antiques,  le  grand  fanal  directeur,  la 
societe  educatrice,  foyer  toujours  progressif  de  lu- 
miere,  de  bonne  chaleur,  de  force  ordonnee  et  de 
devouement,  oii  ils  devaient  puiser  desormais  no- 
blesse,  contiance  et  serenite  durant  leur  caniere 
terrestre.  »  (J.  Boussinesq,  Revue  d'Apologet.^ 
no  238.) 

De  tout  cela,  rEglise  catholique  donne  des 
preuves  qui  n'ont  jamais  ete  refutees  :  a  mesure 
que  nous  avancerons,  nousles  apprecierons  a  notre 
tour. 

Allonsdonc,  d'abord,  ecouterrEglisecatholique, 
en  demandant  humblement  a  Dieu  d'eclairer  notre 
raison  et  de  toucher  notre  coeur. 
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«  Seigneur,  disaitraveugle  de  l'Evangile,  faites- 
moi  voir!  » 

Cest  aussi  ma  priere. 

II  n'y  a  que  deux  portes  pour  entrer  dans  TE- 
ternite.  Si  je  manque  la  bonne,  il  ne  me  reste  que 
Tautre...  et  une  fois  franchie,  je  ne  la  repasserai 
jamais. 

«  Faites-moi  voir.  ^^  Car  il  m'est  impossible  de 
rester  dans  rindiHerence  ou  Tincertitude  en  pa- 
reille  mati^re  :  il  faut  que  je  sache  ^  quoi  m'en 
tenir  sur  ma  destinee,  pour  orienter  en  conse- 
quence  ladirection  de  ma  vie.  Cest  la  la  premiere 
des  questions  qu'un  homme  digne  de  ce  nom  doit 
^claircir  : 

«  Seigneur,  faites  que  je  voie  la  Verite!   » 
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III.  —  LA  FOI 


Le  Depot  de  la  Foi.  —  Tradition  orale 
et  Ecriture.  —  La  Foi  et  ses  mys- 
teres.  —  Le  Symbole  des  Apotres. 

iNsi,  DiEu,  s'il  Ta  appele  a  la  vie 
surnaturelle,  a  du  se  meitrc  en 
rapport  avec  rhomme.  —  L'a-t-il 
fait? 

«  En  tousles  temps,  r^pond  Bos- 
suet,  Dieu  n'a  pu  creer  les  hommes 
que  pour  en  eire  connu  et  aime. 
Et  comme  il  n'a  jamais  pu  cesser 
de  se  devoir  ce  tribut  de  gloire  ei 
de  louange  ^  soi-meme,  il  n'a  cesse  de  se  le  donner 
dans  tous  les  siecles.  //  ne  s'est  jatnais  laisse  lui- 
meme  sans  temoignage,  comme  dit  lEcriture 
(Act.,  XIV,  i6).  La  Religion  ne  peut  etre  que  la,  ct 
il  faut  qu'elle  ait  toujours  eic,  puisque  Dieu,  en 
aucun  temps,  n'a  jamais  pu  avoir  d'autre  fin.  Si 
tous  ne  l'ont  pas  connu  et  aime,  c'est  qu'ils  ont 
corrompu  leur  voie.  Mais  enfin,  dans  tous  les 
temps,  il  faut  trouver  de  vrais  adorateurs  en  aveur 
desquels  Dieu  soutfre  les  infideles  et  continie  son 
ouvra^e. 
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cc  Ou  sont-ils  ces  amateurs  de  rP2ire  supreme  et 
infini?  Ou  sont-ils? 

c(  Nous  ne  les  trouvons  que  dans  rhistoire  d'un 
seul  peuple,  histoire  la  plus  ancienne  de  toutes, 
qui  remonte  jusqu'au  premier  homme  et  qui  nous 
montre  ce  culte  d'amour  de  TEtre  unique  et  infini 
que  DiEu  n'a  jamais  laisse  interrompre.  » 

Or,  c'est  la  prdcisdment  ce  qu'en^eigne  rEglise 
caiholique. 

Le  Createur,  dit-elle,  a  pris  comme  depositaires 
de  sa  Parole  Adam  et  ses  premiers  tils,  puis  les 
Patriarches  (i),  Noe,  Job,  Abraham,  etc,  puis 
Moise  et  lesProphetesd'Israel.  Et  enhn,  il  est  venu 
lui-meme  dans  la  personne  de  J^sus-Christ,  qui  a 
choisi  les  Apotres  et  les  Evangelistes  pour  ses 
porte-parole. 

L'ensemble  des  Verites  religieuses  ainsi  rev6- 
lees  forme  le  Depot  de  la  Foi. 

Ce  Depot  de  la  Foi,  confie  d'abord  a  la  memoire 
des  hommes  pour  etre  transmis  de  Tun  k  Tautre 
comme  dans  une  famille,  est  ce  qu'on  appelle  la 
Tradition,  mot  qui  signitie  transmission  (de  la 
Parole  de  Dieu). 

Puis,  pour  etre  plus  surement  conserves,  nom- 
bre  de  ces  enseignements  religieux  et  moraux,  ^ 
diverses  epoques,  ont  et^  fixes  dansdes  ecrits,  sous 


(i)  Patriarche  (grec  patri-arches)^  nom   donne  aux   pre- 
miers  chefs  de  tamille  dont  nous  parle  la  Bible. 
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rinspiration  de  Dieu  :  ce  sont  les  Saintes  Ecritures 
ou  la  Bible  (du  grec  Biblia,  livres). 

Mais,  pas  plus  que  la  Tradition,  la  Bible  ne 
peut  etre  la  seule  regle  de  notre  foi.  La  Bible  n'est 
pas  accessible  a  tout  le  monde.  Elle  a  des  passages 
obscurs.  EUe  a  besoin  d'etre  traduite  dans  les  dif- 
ferentes  langues  de  TUnivers,  expliquee,  inter- 
preiee,  commentee.  EUe  ne  peut  donc  suffire  pour 
nous  guider  surement.  Cest  pourquoi  Dieu  a 
contie  le  Depot  de  la  Foi  —  Tradition  et  Ecri- 
lure  —  ^  rautoriie  de  TEglise  enseignante  :  et  c'est 
elle  qui,  avec  Tassistance  de  Dieu,  est  charg^e  de 
garder  le  Depoi  de  la  Foi,  d'en  fixer  le  vrai  sens, 
la  teneur  et  Tetendue,  de  le  mettre  a  la  portee  des 
plus  petits  comme  des  plus  grands,  et  de  le  rc- 
pandre  dans  THumanite  entiere. 

En  resume,  le  Depot  de  la  Foi  catholique  est 
constitue  par  toutes  les  verites  religieuses  revc- 
lees  par  Dieu.  depuis  Adam  jusqu'a  saint  Jean,  le 
dernier  des  Apoires.  Avec  saint  Jean  et  le  Livre 
de  TApocalypse,  la  Rdvelation  gen^rale  est  close, 
—  sans  que  cependant  Dieu  se  soit  interdit  d'en- 
richir  la  piete  chretienne  par  des  revdlations  parti- 
culieres. 

L'Eglise  ne  peut  rien  en  retrancher,  rien  y  ajou- 
ter.  Mais,  si  elle  le  juge  a  propos,  —  pour  terminer 
certaines  controverses,  par  exemple  — ,  il  lui  appar- 
tient  de  definir  conime  ayant  et^  revelee  et  faisant 
r^ellement  partie  de  ce  Ddpot  de  la  Foi  telle  ou 
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telle  proposition.  La  verite  religieuse  ainsi  recon- 
nue  et  proclam^e  est  desormais  un  dogme  et  doit 
ctre  adoptee  par  tous  les  Chretiens. 

Avec  la  Tradition,  nous  avons  une  chaine  inin- 
terrompue  de  temoins  qui  nous  permettent  de  pren- 
dre  contact  avecle  Christ,  et  par  leChrist  avec  les 
Propheies,qui  ront  precede  et  annonce.  Le  D^potde 
la  Foi,  a  proprement  parler,  est  constitue  par  cette 
Tradition  interieure  :  i'Eglise  la  possedaii  iejil 
avant  que  le  Livre  fut  ecrit,  et  le  Livre  n'en  est  que 
i'incomplete  cxpression. 

Cest  pourquoi  beaucoup  de  croyances  et  de 
praiiques  nous  sont  parvenues  par  la  Tradition 
seule  :  le  nombre  des  sacrements,  Tusage  de 
baptiser  les  entanis,  la  designation  precise  et  com- 
plcte  des  livrcs  inspires,  etc. 

Quant  a  rEcriture  Saintc,  elle  a  un  double  carac- 
tere.  Cest  k  la  fois  un  livre  autheniique  et  digne 
de  foi,  et  un  code  docirinal,  qiie  la  Sainie  Egli.se 
tientpour  n'etre  pas  rccuvre  exclusivede  Ihomme, 
mais  dans  la  composition  duquel  Dieu  esl  formel- 
lement  intervenu.  Cest  pourquoi  elle  apudire  que 
TEcriture  Sainte  a  Dieu  pour  auteur,  ^«  carTEsprit- 
Saint  a  tellement  pousse  et  excite  ces  hommcs  a 
Pecrire,  il  les  a  de  telle  sorte  assistes  d'une  grace 
surnaturelle  quand  ils  ecrivaient,  qu'ils  ont  du  et 
concevoir  exactement,  et  exposer  tidelement,  et 
exprimer  avec  une  infaillible  justesse  ce  que  Dieu 
voulait  leur  faire  dire,  et  sculement  ce  qu'i!  vou- 
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lait.    »   (Leon    XIII,    Encycl.    Providentissimus.) 

Cest  ce  qu'on  appelle  rinspiration. 

Mais  un  iivre  que  resprit  de  Dieu  a  inspird  ne 
peut  etre  abandonne  a  la  libre  interpretation  du 
premier  venu  :  c'est  pourquoi  l'Eglise  en  a  la  garde 
et  rinterpreiation  officielle. 

2.  —  La  Bible  se  compose  de  deux  parties  : 
TAncien  Testament  (i),  qui  comprend  les  livres 
ecrits  avant  la  venue  de  Jesus-Christ,  et  le  Nouveau 
Testament,  ou  les  livres  ecrits  depuis  Jesus-Christ. 

Les  Livres  de  l'Ancien  Testament,  une  quaran- 
taineenviron,  sontordinairement  partages  en  trois 
groupes,  selon  les  sujets  qu'ils  traitent  : 

Les  Livres  historiques,  com  ine  la  Gen  ese,  PExode, 
etc,  qui,  avec  l'histoire  du  monde  primitiF,  con- 
tiennent  celle  du  peuple  juif,  elu  de  Dieu  pour 
garder  sa  Parole  au  milieu  des  autres  peuples  et 
destine  k  donner  naissance  a  son  envoye,  au  Messie 
a  Jesus-Christ; 

Les  Livres  prophetiques,  dus  surtout  aux  quatre 
grands  prophetes  Isaie,  Jeremie,  Ezechiel  et  Da- 
niel,  qui  renferment  specialement  l'annonce  de  la 
venue  de  Jesus-Christ  et  de  son  regne; 

(1)  Testament,  terme  dont  on  s'est  servi  pour  traduire  le  mot 
hebreu  alliance  (de  Dieu  avec  les  hommes).  —  La  traduction 
latme  des  livres  de  I'Ecriture  Sainte,  faite  ou  revue  par 
samt  Jerome  au  iv"  siecle,  s'appeile  la  Vulgate  (vulgafa  editio 
edition  populaire).  Elle  a  ete  approuvee  par  TEglise  au  Concile 
de  Trente. 
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Les  Livres  tnoraux,  comme  les  Psaumes  de 
David,  les  Proverbes  de  Salomon,  etc,  qui  ont 
pour  but  principal  de  donner  des  prdceptes  et  des 
conseils. 

Le  Nouveau  Testament,  beaucoup  plus  court  que 
rAncien,  le  compl^te  et  le  termine  en  nous  don- 
nant  la  Revelation  chrdtienne  proprement  dite. 
II  comprend  : 

Les  qusitTQ  Evangiles  (i)  de  saint  Mathieu,  de 
saint  Marc,  de  saint  Luc  ei  de  saint  Jean,  avec 
rhistoire  de  la  vie  et  les  principaux  enseignements 
de  Jesus-Christ; 

Les  Actes  des  Apotres,  dus  k  saint  Luc;  VApo- 
calypse,  ou  «  Revdlation  »,  de  Tapotre  saint  Jean; 

Les  Epitres  ou  Lettres,  des  apotres  saint  Pierre, 
saint  Paul,  saint  Jean,  saint  Jacques  et  saint  Jude. 

3.  —  Au  total,  nous  avons  la  une  collection  de 
72  livres,  composds  par  40  ecrivains,  en  diffe- 
rentes  langues  (hebreu,  arameen,  grec),  pen- 
dant  une  periode  d'au  moins  1600  ans  (de  Moise 
a  saint  Jean),  sans  plan  fix^  d'avance,  sans  entente 
possible,  sans  suite,  sans  idee  preconcue.  Et  11  se 
trouve  que  tous  ces  ecrits  forment  un  ensemble 
d'une  unite  merveilleuse,  comme  si,  reellement, 
quelqu'un  avait  presid^  d'en  haut,  par-dessus  les 
seize  siecles  qu'elle  a  dure,  a  cette  extraordinaire 

(i)  Evangile,  du  grec  eu-angelion^  bonne  nouvelle  (ap- 
portcc  au  monde). 


LA  FOI  ai 

r^daction.  II  n'y  a  rien  de  pareil  dans  aucune 
religion. 

Ces  auteurs  de  la  Bible,  ceux  surtout  du  Nouveau 
Testament,  etaient  en  general  des  hommes  d'une 
faible  culture  intellectuelle.  Or,  commcnt  ces 
ecrivains  sans  litterature  ont-ils  pu,  en  termes  aussi 
simpies  qu'admirablement  appropries,  sans  erreur 
et  sans  contradiction  avec  eux-m^mes  ou  avec  les 
autres,  nous  exposer  des  verites  dont  ia  solidite,  la 
coliesion  et  la  profondeur  ont  fait  Tadmiration  des 
plus  grands  gcnies?  Prds  de  ces  etranges  artisans, 
des  piiilosophes  et  des  ecrivains  comme  Aristote, 
Platon,  Giceron,  ne  sont  que  des  enfants.  Et  cela 
aussi   est   inexplicable. 

Autre  constatation.  —  Depuis  que  lc  Christia- 
nisme  a  commence  a  se  repandre  dans  le  monde, 
les  Livres  de  TAncien  et  du  Nouveau  Tesiament 
ont  ete  Tobjet  de  Fexamen  le  plus  minutieux,  le 
plus  savant,  souvent  le  plus  passionne  et  le  plus 
perfide.  Ils  ont  resiste  k  tout.  Pas  une  objection  ne 
leur  a  ete  opposee  qui  soit  restee  sans  reponse. 
Est-il  un  livre  au  monde  qui  ait  dte  soumis  a 
pareille  ^preuve? 

Pourquoi  ces  luttes  seculaires  autour  de  la  Bi- 
ble? —  Cest  qu'on  en  veut  au  caraciere  surnaturel 
dont  elle  est  penetrdc;  aux  miracles  et  aux  prophe- 
ties  qu'elle  rapporte;  aux  consequences  pratiques 
qu'elle  impose,  dans  la  vie  privee  comme  dans  la 
vie  publique. 
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Objections  vaines.  En  effet,  des  lors  qu'on 
admet  1'exisieQce  d'un  Dieu  personnel  et  infini,  — 
et  comment  ne  pas  Tadmettre?  —  il  est  tout  sim- 
ple  d'admettre  aussi  qu'il  ait  parle  aux  hommes, 
que  sa  Parole  soit  contenue  dans  un  livre,  et  que 
ce  livre  ait  une  autorite  absolue.  Cest  le  contraire 
qui  serait  invraisemblable. 

De  meme  pour  les  miracles  et  les  propheties  que 
ce  livrerapporte.  Si  les  hommes  au  pouvoir  font  si 
aisement  des  exceptions  aux  lois  qu'ils  nous  don- 
nent,  comment  Dieu  ne  pourrait-il  pas  en  faire  a 
celles  qu'il  a  etablies  ?  Et  si  Dieu  ne  connait  ni  passe 
ni  futur,  s'il  est  «  rEternel  present  »,  s'il  n'y  a  en 
lui  qu'un  Acte  simple,  indivisible  et  souverain,  ne 
voit-on  pas  qu'il  embrasse  et  regle  tout  a  la  fois,  — 
lesexceptions  auxlois  comme  les  lois  elles-memes? 

La  croyance  au  miracle  et  k  la  prophetie  est  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  raisonnable. 

Et  c'est  aussi  Tun  des  temoignages  les  plus 
naturels  et  les  plus  probants  qui  puissent  nous 
etre  donnes  de  la  V^rite. 

4.  —  II  ne  nous  est  pas  defendu  cependant,  loin 
de  la,  de  nous  mettre  en  presence  de  certaines  dif- 
ficultes  d'interpretation  provenant  du  texte  de  la 
Bible,  de  ce  qu*on  a  appele  solennellement  ses 
«  conflits  »  avec  la  Science.  En  fait,  11  n'y  a  la  de 
conflits  que  pour  ceux  qui  veulent  en  mettre. 

L'inspiration  s'dtend  a  toute  la   Bible;  mais  le 
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dcsseinde  Dieu  n'a  pas  ete,  evidemment,  d'en  faire 
un  livre  de  sciences  naturelles  :  c'a  eie  de  fixer, 
dans  ses  ^lements  principaux,  TEnseignement 
religieux  et  moral  a  donner  aux  hommes,  specia- 
lement  aux  fils  d'Israel,  jusqu'au  definitif  etablis- 
sement  de  rEglise  catholique.  Dans  cet  ensei- 
gnement  figuient,  par  exemple,  Texistence  d'un 
DiEu  unique  et  souverain,  la  Creation,  la  Provi- 
dence,  Tunite  de  l'Espece  humaine,  rorganisation 
de  la  Famille,  Tordre  d'honorer  Dieu  par  un  culte 
special,  de  le  prier,  de  lui  consacrer  un  jour  par 
scmaine,  la  promesse  d'un  futur  Sauveur,  etc. 

Voila  Tobjet  propre  de  la  premi^re  Revelation. 

Que  ces  enseignements  et  ces  prescriptions  se 
trouvent  donnes,  ca  et  U,  avcc  des  recits  ou  des 
tableaux  d'aspect  vaguement  scientifique,  c'est  la 
un  clcment  accessoire,  une  maniere  de  les  presen- 
ter,  un  moyen  populaire  et  interessant  de  les  fixer 
dans  Tesprit  des  peuples  de  rOrient. 

Les  auteurs  bibliques  possedaient  ces  donnees 
avant  d'eire  inspires.  II  est  tout  naturel  qu'ils  les 
aient  utilisees.  II  est  tout  naturel  aussi  qu'ils  aient 
ecrit,  chacun  dans  sa  langue,  chacun  dans  son 
style,  chacun  en  conformite  avec  les  connaissances 
et  les  idees  de  son  temps. 

Cette  simple  constatation,  sans  rien  enlever  c^ 
rautorite  divine  de  la  Bible,  suffit  a  faire  dispa- 
raitre  beaucoup  de  pretendus  «  conflits  »1 
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5.  —  II  y  a  donc  maintenant  1900  ans  que  Dieu, 
ayant  fini  de  reveler  par  Jesus-Christ  tout  ce 
qu'il  avait  a  dire  aux  hommes,  a  charge  cctte 
grande  Societe,  qui  s'appelle  TEglise  catholique, 
de  garder  sa  Parole  et  de  la  repandre  par  toute  la 
terre.  Elle  Ta  fait.  Et  apres  Tavoir  enseignee,  au 
cours  des  siecles  passes,  a  des  millions  et  des  mil- 
lions  d'hommes,  en  Asie,  en  Europe,  en  Afriquc, 
en  Amerique,  dans  les  Ues  oceaniennes,  partout, 
voici  qu'elle  vous  la  presente  :  la  Parole  de  Dieu 
arrive  aujourd'hui  jusqu'^  vous... 

Ouvrez  voire  esprit  et  votre  coeur  pour  la  rece- 
voir  I...  Cest  maintenant  votretour  :  un  jour,  quand 
vous  paraitrezdevantlui,  Dieu  vous  le  rappellera... 

Ainsi  re^ue  dans  une  ame  pure,  docile,  simple  et 
confiante,  la  Parole  de  Dieu  provoque  la  Foi  (i). 
La  Foi,  c'est  donc  cette  «  vertu  surnaturelle  par 
laquclle,  avec  Taitraction  et  le  secours  de  la  grace 
de  Dieu,  nous  croyons  vraies  les  choses  revelees  par 
lui,  non  pas  a  cause  de  la  v^rite  intrins^querecon- 
nue  ala  lumiere  naturelle  de  la  raison,  mais  acause 
de  Tautorite  de  Dieu  meme  qui  revele,  sans  pou- 
voir  setrompcr  nitromper.  »  (Conc.  du  Vatican.) 

Sans  doute,  nous  ne  comprenons  pas  tout  ce 
que  la  Foi  nous  propose.  II  y  a  dans  la  Religion 
des  mysteres  (2),  c'est-^-dire  des  veritds  obscures, 

(i)  Foi,    du  mot  latin  fidere,  se  fier,   avoir    confiance  en 
quelqu'un. 
(2)  Du  grec  mustirion,  chose  cachee. 
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qui  ne  sont  pas  contraires  a  la  raison,  mais  qui  la 
depassent. 

DiEU  etant  infini,  transcendant,  imm^diatement 
inaccessible  a  notre  intelligence,  il  est  tout  naturel 
que  nous  ne  saisissions  pas  certains  problemes  qui 
se  rapportent  k  son  essence,  a  sa  providence,  et 
meme  a  son  aciion  dans  le  monde.  Mais  ces  mys- 
teres  ne  sont  pas  contre  notre  raison;  ils  sont  au- 
dessus  d'elle. 

D'ailleurs,  n'y  a-t-il  pas  quantite  de  mysteres 
dans  la  Nature?  «  Nous  ne  savons,  a-t-on  dit,  le 
tout  de  rien.  » 

Tant  qu'on  est  hors  du  temple,  les  vitraux  qu'on 
apercoit  la-haut  paraissent  grossiers,  et  leur  signi- 
fication  vous  echappe.  Entrez!  Et  lout  de  suite, 
vous  serez  surpris  et  enchante.  Cetaient  des  mer- 
veiiles,  et  vous  ne  vous  en  doutiez  pas... 

6.  —  Quelques  explications  cependant  sont  ici 
necessaires  pour  repondre  k  des  preoccupations 
assez  communes.  Disons-le  tout  de  suite  :  les  objec- 
tions  contre  la  Foi  ne  reposent  le  plus  souvent  que 
sur  des  maieniendus,  des  prejuges,  des  confusions, 
des  ignorances  et  des  meprises.  Les  livres,  les  re- 
vues  et  les  journaux  sont  pleins  de  ces  bevues. 
Nombre  d'hommes  inteliigents,  savants  ou  haut 
places,  sont  parfaitement  ignorants  en  matiere  de 
religion.  En  tait,  si  la  Religion  catholique  etait  telle 
qu'elle  est  trop  souvent  reprdsentde,  nous  devrions 
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etre  les  premiers  a  l'abandonner  :  on  ne  peut  Tat- 
taquer  qu'en  la  detigurant. 

D'abord,  «  avoir  foi  »  ou  croire  quelque  chose, 
c'est  adherer,  sur  le  temoignage  d'autrui,  a  telle  ou 
telle  verit^  que  nous  ne  pouvons  pas  verifier  par 
nous-memes.  II  nous  suffira  de  constater  que  la 
.<  verit^  »  en  question  n'est  pas  invraisemblable  et 
que  la  valeur  du  temoignage  sur  lequel  elle  repose 
est  sure.  Toutes  les  verites  historiques  sont  de  cetie 
nature,  et  m^me,  pour  le  commun  des  hommes, 
la  plupart  des  verites  scientifiques. 

Ainsi,  comme  je  crois  k  i'existence  d'Alexandre 
le  Grand,  de  Gharlemagne  et  de  Napoleon,  que  je 
n'ai  jamais  vus,  je  puis  croire  raisonnablement  a 
Texistence  ct  aux  oeuvresde  Jesus-Ghrist. 

Comme  je  crois  a  rauthenticite  des  ecrits  de  Vir- 
gile  et  de  Giceron,  je  puis  croire  aussi  bien  a  celle 
des  Evangiles. 

Et  si  je  crois,  sur  le  temoignage  de  TAcademie 
des  Sciences,  que  la  terre  tourne  autour  du  soleil, 
je  puis  croire,  sur  le  temoignage  de  cette  auire 
Academie  qui  s'appelle  TEglise  catholique,  Ten- 
semble  des  verites  religieuses  qu'elle  me  propose 
de  la  part  de  Dieu,  apres  les  avoir  elle-m€me  re- 
cues,  etudiees  et  verifiees  comme  telles. 

La  Foi  en  matiere  de  Religion  n'est  donc  pas 
plus  contraire  a  la  raison  et  a  la  science  que  la  foi 
en  matiere  d'histoire,  de  geographie  ou  d'astrono- 
mie. 
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En  oiitre,  pas  plus  qu'entre  la  Science  et  la  Bible, 
il  ne  peut  y  avoir  de  conflit  reel  entre  la  Science 
et  la  Religion,  puisque  la  Science  et  la  Religion 
ont  le  meme  auteur  :  ce  sont  deux  aspects  dif- 
ferents,  mais  non  contraires,  de  la  revelaiion 
divine  de  la  Verite,  qui  est  une.  Par  consequent, 
lorsqu'il  y  a,  enrre  Fune  et  Tautre,  apparence  de 
contradiction,  nous  devons  savoir  attendre  et  cher- 
cher  :  et  nous  verrons  par  la  suite  ou  que  le 
conflit  est  imaginaire  ou  que  la  theorie  qui  Ten- 
gendre  cst  elle-meme  totalement  ou  partiellement 
erronee.  Ce  qui  est  vrai  selon  la  Raison  ne  peut 
etre  faux  selon  ia  Foi,  et  reciproquement. 

Cest  bien  a  tort,  enfin,  qu'on  reprocherait  ^ 
la  Foi  de  contrarier  l'independance  ei  la  liberic 
de  la  pensee.  Si,  comme  nous  le  pretendons,  la 
Foi  est  un  aspect  de  la  Verite,  elle  ne  limite  la 
pensee  qu'en  elevant  et  en  elargissant  le  domaine 
de  celle-ci.  II  est  certain  que,  des  que  Ton  sait 
qu'une  chose  esi  vraie,  on  n'est  plus  libre  de  la 
nicr  :  la  pensee  est  limitee  par  les  limites  memes 
de  la  Vdrite.  Et,  k  ce  compte,  c'est  bien  la  pensee 
la  plus  ignorante  qui  est  la  pius  libre  :  c'est  pour- 
quoi  les  Negres  les  plus  primitifs  de  TAfriquecen- 
tralc  sont  les  plus  parfaits  des  libres-penseurs,  leur 
penst^e  etant  independante  de  toute  verite  astrono- 
mique,  physique,  chimique,  philosophique,  his- 
torique  et  religieuse...  Si  la  Foi  circonscrit  le 
royaume  de  la  V^rit^,  c'est  en  Tetendant. 
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Innombrables  sont  les  savants  qui  ont  ete  des 
croyants  :  aucun  n'a  jamais  eie  gene  par  sa  Foi 
dans  ses  recherches  et  ses  aspirations,  tous  y  ont 
au  contraire  trouve  de  precieux  secours  et  de 
nouvelles  clartes. 

En  resume,  toute  la  question  consiste  a  savoir 
si  DiEU  existe,  s'il  est  lout  puissant  et  tout  bon, 
et  s'il  a   parle  a  rHumanite. 

Car,  s'il  Ta  fyit, 

«...  II  faut  qu'on  lui  reponde  !  » 

Quel  homme  raisonnable  pourrait  cn  effet  lui 
refuser  son  assentiment? 

y.  —  Cependant,entre  la  Foi  religieuse  et  la  Foi 
scientihque  il  y  a  des  differences  essentielles. 

Ainsi,  par  la  Foi  scientifique,  je  sais  et 
j^adhere  a  la  verite  en  ne  tenant  compte  que  de  la 
veracite  des  temoignages.  Dans  la  Foi  religieuse, 
je  cro/5  veritablement,en  m'inclinanthumblement 
devant  Dieu,  des  que  je  sais  qu'il  a  parle.  Cest  un 
acte  d'intelligence  et  de  volont^,  d^termine,  en 
plus,  par  une  grace  divine. 

En  effet,  la  Foi  est  un  don  ou  une  grace  surna- 
turelle  de  Dieu,  mais  une  grace  surnaturelle  que 
Dieu  ne  refuse  a  personne,  pourvu  qu'on  y  apporte 
les  dispositions  necessaires  :  car  elle  est  aussi  une 
vertu^  et  elle  implique  de  notre  part  un  certain 
fflbrt.  Ilfautdonc,  sionveutTacqu^rir,  commencer 
par  ecarter  les  obstacles  a  la  Foi,  —  rorgueil,  la 
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sensualite,  lalegerete,  rindiff^rence,  lesprdoccupa- 
tions  d'ordre  inferieur  et  humain,  et  rechercher 
DiEij  a\ec  courage,  simplicite  et  loyaute.  II  faut 
«  se  laisser  faire  par  la  Verite  ».  On  n'y  arrive  par 
par  le  seul  exercice  de  l'intelligence;  c'est  tout 
rhomme  que  Dieu  demande,  et  c'est  pourquoi 
rhomme  doit  aller  k  Dieu  avec  tout  son  esprit  et 
avec  tout  son  coeur. 

A  Toeuvre  donc,  et  la  main  dans  la  main  avec 
ceux  qui  sont  qualifies  pour  nous  servir  de  guides, 
avan^ons-nous  humblemcnt  etavecconfiance,  «  les 
yeux  fixes  comme  sur  un  flambeau  brillant  au  loin 
dans  la  nuit,  jusqu'a  ce  que  le  jour  se  leve  et  que  la 
pleine  lumi^re  se  fasse  en  nos  ames.  »  (//*  Epitre 
de  saint  Pierre,i^  19.) 

8.  —  L'Eglise  catholique  a  r^sum^  sa  Foi  dans 
une  courteformule  qu'on  appelle  le  Credo,  le  Sym- 
bole  des  Apotres,  ou  la  Profession  de  Foi  chretienne  ( i ). 
La  voici  : 

Je  crois  en  Dieu,  le  Pere  tout-puissant,  Createur  du 
Ciel  et  de  la  Terre ; 

Et  en  J^sus-Christ,  son  Fils  unique,  Notre-Seigneur, 
qui  a  et6  congu  du  Saint-Esprit;  est  ne  de  la  Vierge 
Marie;  a  souffert  sous  Ponce  Pilate;  a  et6  crucifie,  esf 


(i)  Credo,  mot  latin  qui  signifie  «  je  crois  ».  Symbole, 
c'est-a-dire  abrege  (des  verites  que  nous  devons  croire, 
tx  enseignees  par  les  Ap6ircs), 
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mort,  a  eie  enseveli;  est  descendu  aux  enfers;  le 
troisieme  jour  est  ressuscite  des  morts;  est  monte 
aux  cieux;  est  assis  a  la  droite  de  Dieu,  -le  Pere  tout- 
puissant,  d'ou  il  viendra  juger  les  vivants  et  les 
morts. 

Je  cTois  au  Saint-Esprit;  a  la  sainte  Eglise  catholi- 
que;  a  la  Communion  des  Saints;  a  la  Remission  des 
peches;  a  la  Resurrection  de  la  Chair;  a  la  Vie  eter- 
uelle.  Ainsi  Boit-il. 
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IV.  —  DIEU 

La  Providence.  La  Sainte  Trinite 

iF.u   est  TEtre  necessaire  (iK 

D'ou  viendraient  le  Ciel  ei  la 
Terre,  si  Dieu  ne  les  avait  crees  ? 
Qui  aurait  mis  lesastres  en  mou- 
vement,  assignant  a  chacun  sa 
place?  El  comment  rester  athc^e 
en  prcsence  d'un  ciel  semed'etoi- 

(i)  Dieu,  au  mot  latin  Deus  (en  grec  Theos),  qui  a  son 
ongine  dans  les  langnes  indo-europeennes  {div,  hnller 
comme  la  himiere 
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les,  qui  reprdsentent  autani  de  milliers  de  mondes, 
evoluant  a  des  distances  infinies? 

D'oLi  viendraient  Tordre  et  la  vie  partout  rh- 
pandus,  depuis  les  organismes  les  plus  tenus,  dont 
desmillions  tiennentdans  un  verre  d'eau,  jusqu'aux 
plantes  si  variees,  jusqu'aux  animaux  de  toutes 
tormes,  jusqu'a  Phomme?  —  Autant  dire  que  la 
cathedrale  de  Paris  s'est  faite  toute  seule,  en  une 
nuit,  par  ramoncellement  de  la  pierre,  du  sable  et 
de  la  poussi^re!  Que  sur  les  chemins  de  fer,  les 
locomotives  se  sont  construites  par  hasard  et  se 
sont  mises  d'elles-memes  a  trainer  des  wagons,  sans 
que  personne  les  conduise!  Que  les  caracieres 
d'imprimerie,  s'etant  formes  et  groupes,  o'nt  com- 
pose  tout  seuls  les  livres  de  nos  bibliotheques! 

UUnivers  estune  oeuvre  d'art;  consequemment, 
roeuvre  d'une  Intelligence. 

Aussi,  tous  les  peuples  ont  cru  et  croient  en  Dieu. 

Et  notreconscience  elle-m^me  ne  nous  en  parle- 
t-elle  pas  interieurement,  comme  une  voix  qui  ne 
saurait  nous  tromper. 

Voltaire,  qui,  pour  n'avoir  pas  a  praiiquer  le 
Christianisme,  en  fut  un  ennemi  aveugle  et  pas- 
sionne,  croyait  fermement  en  Dieu,  qu'il  nomme, 
apres  Platon,  «  reternel  geometre  ».  L'une  des 
preuves  qu'il  donne  de  son  existence  est  a  retenir 
Ecoutons-Ie. 

Des  gens,  ecrit-il,  «  vous  disent  hardiment  :  La 
combinaison  de  cet  univers   ^tait  possible,   puis- 
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qu'elle  existe.  Donc  il  ^tait  possible  que  le  mou- 
vement  rarrangeai.  » 

Et  Voltaire  r^pond  :  «  Prenezquatre  asires  seule- 
ment,  Mars,  Venus,  Mercure  et  laTerre;  ne  son- 
geons  d'abord  qu'^  la  place  oti  ils  sont,  en  faisant 
abstraciion  de  tout  le  reste,  et  voyons  combien 
nous  avons  de  probabilites  pour  que  le  seul  mou- 
vement  (occasionnd  par  le  hasard)  les  mette  a  ces 
placcs  respectives  (ou  il  faut  qu'ils  soient,  sous 
peine  d'un  bouleversement  general).  Nous  n'avons 
que  24  chances  dans  cette  combinaison,  c'est-a- 
dire  qu'il  n'y  a  que  24  a  parier  contre  i,  que  ces 
astres  ne  se  trouveront  pas  ou  ils  sont  (et  ou  il 
faut  qu'ils  soient),  les  uns  par  rapport  aux  autres. 

«  Ajoutons  a  ces  quatre  globes  celui  de  Jupiter... 
puis  Saturne...  Prenez  ensuite  tous  les  astres  se- 
condaires,  toutes  leurs  combinaisons,  tous  leurs 
mouvements,  tous  les  etres  qui  vegetent,  qui  vivent, 
,qui  sentent,  qui  pensent,  qui  agissent  dans  tous  les 
globes,  vous  n'aurez  qu'a  augmenter  le  nombre 
des  chances.  Multipliez  ce  nombre  dans  toute  Te- 
ternite,  jusqu'aunombre  que  notrefaiblesseappelle 
infiniy  il  y  aura  toujours  une  unite  en  faveur  de  la 
formation  du  monde,  tel  qu'il  est,  par  le  seul  mou- 
vement  (accidentel)  :  donc  il  est  possible  que,  dans 
toute  rdternite,  le  seul  mouvement  (accidentel)  de 
la  matiere  aitproduit  Tunivers  entier...  » 

Or,  cette  supposition  parait  prodigieusement 
chimerique,  pour  deux  raisons  : 

capno.  3 
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«  La  premiere,  c'est  que  dans  cet  univers  il  y  a 
des  etres  inielligents,  et  que  vous  ne  sauriez  prou- 
ver  qu'il  soit  possible  que  le  seul  mouvement  pro- 
duise  rentendement; 

X  La  seconde,  c'est  que,  de  votre  propre  aveu, 
il  y  a  rinfini  contre  un  a  parier  qu'une  cause  intel- 
ligente  formatrice  anime  Funivers.  »  (Cite  par 
X.  Moisant,  Psychologie  de  rincroyant,  p.  i5, 
Paris,  Beauchesne.) 

En  d'auires  termes,  le  hasard,  force  aveugle, 
inconsciente,  fatale  —  on  devrait  dire  incxistante 
—  ne  peut  produire  que  des  effets  desordon- 
nes. 

Or  Tordre,  qui  assigne  a  chaque  chose  sa  place 
en  vue  d'une  fin,  suppose  evidemment  rintelli- 
gence.  Et  quand  cet  ordre  s'etend  a  TUnivers  entier, 
dans  sonenscmble  et  ses  plus  infimes  details,  Tin- 
telligence  qui  Ta  voulu,  qui  Ta  realise  et  qui  le 
maintient,  nepeut  etre  que  rintelligence  infinie. 

Sans  DiEu,  rien  n'est  possible;  sans  Dieu,  rien 
ne  serait. 

Gette  question  de  l'existence  de  Dieu  est  la 
base  de  tout.  Voici  en  quels  termes  la  definit  le 
Concile  du  Vatican  : 

«  La  Sainte  Eglise,  notre  m^re,  tient  et  enseigne 
que  par  la  lumi^re  naturelle  de  la  raison  humaine, 
DiEU,  principe  et  fin  de  toutes  choses,  peut  etre 
connu  avec  certitude  au  moyen  des  choses  credes; 
car,  depuis  la  creation  du  monde,  ses  invisibles 
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perfections  sont  vues  par  rintelligence  des  hommes 
au  moyen  des  etres  qu'il  a  faits.  Neanmoins,  il  a 
plu  a  la  sagesse  et  a  la  bonte  de  Dieu  de  se  reveler 
lui-m^me  et  de  reveler  les  eternels  decrets  de  sa 
volonte,  par  une  autre  voie,  —  la  voie  surnatu- 
relle.  Cest  ce  que  dit  i'Ap6tre  :  a  Apres  avoir 
parie  autrefois  a  nos  peres  k  plusieurs  reprises  et 
de  plusieurs  mani^res  par  les  propheies,  pour  ia 
derniere  fois  Dieu  nous  a  parle  de  nos  jours  par 
son  Fils.  » 

2.  —  DiEU  n'est  pas  inconnaissable,  puisque 
nous  savons  qu'il  est,  mais  il  esi  incomprehen- 
sible  a  notre  raison,  parce  qu'il  est  infini  :  infini, 
c'est-^-dire  qu'il  n'est  et  ne  peut  etre  limite  ni  par 
le  temps,  ni  par  Fespace,  ni  par  la  matidre,  ni  par 
une  imperfection  quelconque,  aucune  puissance, 
aucune  force,  aucune  loi... 

II  est  au-dessus  de  tout,  souverainement.  Et 
nous  ne  pouvons  parler  de  lui  que  ires  imparfaite- 
ment,  en  cherchant  le  reflet  de  ses  attributs  ou  qua- 
lites  dans  rhomme  et  dans  le  monde,  c'est-a-dire 
dans  ses  oeuvres.  Heureusement,  il  s'est  v€v6[€  a 
nous,  et  c'est  ainsi  que  nous  connaissons,  par  la 
Revelation,  beaucoupdechoses  de  lui  que  la  raison 
nous  confirme  mais  qu'elle  aurait  et^  impuissante  a 
trouver  parses  seules  forces. 

D'abord,  la  meilleure  deiinition  de  Dieu  nous 
est  donn^e  par  lui-meme,  dans  la  Bible  :  «  Je  suij 
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CELUi  Qur  suis  »,  a-t-il  dit  a  Molse  (Ex.  iii,  14). 
Cest  le  sens  du  mot  hebreu  Iahveh,  dont  on  a  fait 
Jehuvah. 

II  EST.  II  est  unique  et  infini,  par  consdquent 
^ternel,  sans  commencement  et  sans  terme,  sans 
pass6  ni  futur,  pr^sent  ^  tout,  en  dehors  dutemps 
qui,  lui,  a  commence,  qui  passe  et  qui  doit  finir... 

II  est  EspRiT,  pur  Esprit,  sans  corps,  ni  figure, 
ni  forme  d'aucune  sorte,  penetrant  la  matiere  sans 
^tre  penetre  par  elle,  infiniment  puissant,  infini- 
ment  libre,  infiniment  juste,  infiniment  bon... 

3.  —  Comprenons  bien  ces  choses.  Dieu  est.  II 
est  partout.  II  sait  tout.  II  voit  tout.  II  me  connait 
personnellement,  et  en  ce  moment  meme  ou  je 
pense  a  lui,  il  est  la... 

Mais  lui,  etani  Esprit,  resteinvisible  a  nos  yeux. 
Ainsi  le  soleil,  dans  les  jours  de  brouillard,  ne 
se  revele  a  nous  que  par  une  pale  lumiere;  ei 
celui  qui  ne  Taurait  jamais  vu  briller  dans  un 
ciel  pur,  ne  pourrait,  par  ce  seul  reflet,  s'en  faire 
une  idee. 

Si  doncon  parlequelquefois  de  c  roeil  de  Dieu  », 
du  «  bras  de  Dieu  »,  etc,  c'est  uniquement  par 
comparaison  et  pour  faire  mieux  comprendre  son 
action  dans  le  monde;  et  c'est  dans  le  m^me  es- 
prit  qu'on  repr^sente  le  Pere  sous  la  figure  d'un 
vieillard,  le  Fils  sous  celle  d'un  homme,  le  Saint- 
Esprit  sous  celle  d'une  colombe... 
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4.  —  Aprds  avoir  cree  rUnivers,  Dieu  le  con- 
serve  et  le  gouverne,  dans  rensemble  et  dans  le 
deiail.  Dieu  n'est  donc  ni  une  personnification  plus 
ou  moins  vague  de  requilibre  general,  ni  une  puis- 
sance  inaccessible,  ni  une  sorie  de  monarque  soli- 
taire  et  lointain...  Cest  un  Etre  toujours  present  a 
la  conscience  de  qui  veut  bien  l'entendre,  un 
Etre  d'Amour,  de  Sagesse  et  de  Saintete,  un 
Etre  compatissant,  juste,  misericordieux  et  bon... 
Cest  DiEu. 

Et  c'est  pourquoi  nous  Tappelons  aussi  Provi- 
dence  iprovidet.  II  veille  sur  tout,  ii  avise  a  tout,  il 
est  attentif  a  tout. 

Tout  lui  est  pr^sent  par  une  seule  idee, 
comme  sur  le  cadran  d'une  horloge  immense... 
En  realit^,  Dieu  ne  prevoit  pas,  ii  voit. 

Mais,  dira-t-on,  comment  accorder  cette  action 
de  la  Providence  avec  la  liberte  de  Thomme?  Car 
«  rien  n'arrive  dans  le  monde  sans  Tordre  ou  la 
permission  de  Dieu  »,  dit  le  catechisme.  —  Cela 
est  certain.  Et  il  est  certain  aussi  que  Thomme 
est  libre.  —  Ce  sont,  repond  Bossuet,  les  deux 
bouts  de  la  chaine  que  nous  tenons  en  mains, 
sans  bien  voir  comment  les  anneaux  se  reunis- 
sent  vers  le  milieu.  Mais  qu'avons-nous  besoin 
d'en  savoir  tant?  Nous  passons  dans  la  vie  comme 
un  marin  passe  dans  TOcean  sur  une  barque;  la 
brise  de  Dieu  souffle  plus  ou  moins  fort;  nous 
pouvons  metire  la  voiie,  et  nous  laisscr  pousser; 
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nous  pouvons  aussi  choisir  notre  direction,   aller 

a  gauche,  aller  k  droite,   et  nneme  lutter  contre  le 

vent.    Ne    sommes-nous   pas   libres   ainsi,    et   ia 

brise   qui  nous  porte  nous  enleve-t-elle  notre  li- 

berte?... 

Le  probl^me  de  la  presence  du  mal  physique  et 
moral  dans  le  monde  est  une  autre  difficulte.  Dieu 
n'a  pas  cree  directement  le  mal,  puisqu'ii  est  le  sou- 
verain  Bien  ;  mais,  apr^s  avoir  donne  la  liberte  aux 
anges  et  aux  hommes,  pour  les  dprouver  et  leur 
permettre  de  meriter,  il  n'a  pas  voulu  la  leur  re- 
tirer.  —  II  y  a  U  du  reste  un  grand  mystere,  et 
il  ne  nous  appartient  gu^re  de  demander  a  Dieu 
des  comptes  et  des  raisons.  Que  sommes-nous  sur 
cctte  petite  terre  ou  nous  nous  agitons  dans  la  nuit, 
etquelle  vanit^  que  de  vouloir  tout  reduire  a  notre 
personnalite?  Cest  Fensemble  dela  Cr^ation,  c'est 
l'harmonie  generale  qui  doit  servir  de  r^gle  pour 
juger  les  details  ou  accidents  des  ^tres  de  ce  mondc . 
L'homme  fait  partie  de  rUnivers  :  11  est  donc  sou- 
misauxlois  qui  rdgissent  lUnivers.  En  se  mettant 
k  ce  point  de  vue,  qui  est  le  vrai,  les  Saints,  au  lieu 
de  se  laisser  aller  a  des  recriminations  inutiles,  se 
sont  toujours  humblement  soumis  k  radorable 
volont^  de  Dieu. 

En  resume  : 

j°  Dieu  seul  connait  le  pourquoi  de  toutes 
choses;  il  est  souverainement  independant  dans 
la  distribution  des  biens ;  et  nous  savons  seule- 


DILU  39 

ment  que,  en  aucun  cas,  il  ne  peut  commettre  une 
injustice  quelconque. 

2°  Le  mal  est  chose  essentiellement  negative  : 
c'est  la  privation  d'un  bien.  Pour  que  le  mal  n'exis- 
tat  pas  dans  le  monde,  il  faudrait  que  le  monde 
ftit  parfait,  comme  Dieu  lui-meme.  Or  il  y  a  con- 
tradiction  entre  ces  deux  termes  :  cree  Qt  parfait. 
Rien  de  cr^e  ne  peut  etre  absolument  parfait. 

3**  Le  mal  physique  n'est  pas  voulu  directement 
de  DiEu.  Mais  Dieu  le  laisse  se  produire,  comme 
un  effet  des  lois  generales  etablies  en  vue  d'un 
ordre  plus  eleve,  que  Dieu  seul  connait. 

4®  Quant  au  mal  moral,  Dieu  ne  le  veut  ni  di- 
rectement  ni  indirectement  :  il  est  le  fait  de  crea- 
tures  raisonnables  et  libres,  et  pour  le  supprimer  il 
faudrait  leur  enlever  la  liberte.  Dieu  le  reprime en  ce 
monde  ou  en  Tautre  et  le  fait  tourner,  quand  m^me, 
a  raccomplissement  de  sa  Volont^  souveraine. 

Et  pour  conclure  ces  remarques,  disons  avec 
Fenelon  :  «  II  n'y  a  que  le  tout  qui  soit  intelligibie; 
et  le  tout  est  trop  vaste  pour  etre  vu  de  si  pres.  » 

Mais  c'est  saint  Paul  qui  nous  donne  la  vraie 
et  definitive  reponse  :  «  J'estime,  ecrit-il,  que  les 
souffrances  de  la  vie  presente  n'ont  point  de  pro- 
portion  avec  la  gloire  qui  sera  un  jour  decouverte 
en  nous.  ))(Rom.,  VIII,  18,  23.)Ge  que  nous  voyons 
ici-bas  n'est  qu'un  commencement  :  c'est  dans 
Tautre  monde  que  tout  se  termine  et  que  tout 
s'explique,  c'est  la  que  les  injustices  sont  reparees. 
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que  sont  oubliees  les  douleurs,  que  les  merites  sont 
recompenses  et  que  chacun  regoit  ce  qui  lui  est 
du...  Et  ainsi,  nous  trouvons  dans  la  presence  du 
mal  en  ce  monde  une  preuve  nouvelle  d'une  repa- 
ration  necessaire  qui  nous  est  menagee  dans  TE- 
ternite. 

«  O  profondeur  des  tr^sors  de  la  sagesse  et  de  la 
science  de  Dieu  !  Que  ses  jugements  sont  incom- 
pr^hensibles  et  ses  voies  impenetrables !  Car  qui  a 
connu  ses  desseins?  Qui  est  entre  dans  le  secret  de 
ses  conseiis?  Qui  lui  a  donne  quelque  chose  le 
premier,  pour  pretendre  en  avoir  recompense? 
Tout  est  de  lui,  tout  est  parlui,  tout  est  en  lui. 
A  lui  donc  soii  gloire  dans  tous  les  siecles !  »  (S. 
Paul,  Rom.,  xi.) 

5.  —  «  II  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu  »,  disent  les 
Musulmans.  Et  cela  est  juste.  Mais,  par  la  Reve- 
lation,  nous  savons  qu'en  Dieu,  unique  quant  a 
la  nature,  la  substance  ou  Tessence,  il  y  a  trois 
personnes,  distinctes,  mais  qui  coexistent  eter- 
nellement,  egales,  indivisibles,  et  auxquelles  ont 
ete  donnes  les  noms  de  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Cest  le  «  mystere  de  la  Sainte  Trinite  ». 

Nous  nedisons  pas  :  Trois  Dieux  ne  font  qu'un 
seul  DiEU,  ou  bien  :  trois  et  un  sont  en  Dieu  une 
seule  et  meme  chose.  Ce  serait  absurde  :  un  fait  tou- 
jours  ww,  trois  font  toujours  trois.  Nous  disons  : 
les  trois  Personnes  divines,  qui  coexistent  dans  la 
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meme  nature,  sont  distinctes  quant  a  la  person- 
nalite.  En  d'autres  termes  :  les  trois  Personnes  en 
Dieu  representent  trois  manieres  distinctes  de 
subsister  d'une  Substance  unique.  II  n'y  a  la  au- 
cune  contradiction. 

Voyez  le  soleil  :  le  foyer,  la  lumiere  et  la  cha- 
leur  n'y  font  qu'un  soieil.  II  y  a  trois  angles  dans 
un  triangle.  L'ame  humaine  est  k  la  fois  intelli- 
gence,  sensibilite  et  volonte. 

Sans  doute,  i  +  i  +  i  =  3 ;  mais  i  x  i  X  i  =  i . 
Et  les  Personnes  divines  ne  s'additionnent  pas,  si 
Ton  peut  ainsi  parler,  pour  former  rinfini;  c'est 
rinfini  lui-meme  qui  se  multiplie  en  un  seul  Acte, 
une  seule  Pensee,  un  seui  Amour.  Et  c'est  cetie 
triple  relation  qui  est  la  Trinite  (i). 

Toutefois,  ce  ne  sont  U  que  des  comparaisons 
bien  imparfaites.  II  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  se 
comprendre  lui-meme.Tout  ce  que  nous  pouvons 
en  dire,  c'est  qu'il  n'y  a  aucune  contradiction 
dans  ce  qu'il  nous  a  revele  de  sa  nature. 

Cette  revelation  meme  n'a  ete  qu'insinu^e,  in- 

(i)  Trinite,  c'est-a-dire  Trois  en  Un,  Un  en  Trois  [Tritia 
Unitas).  Le  mot  Personne  n'a  pas  ici  la  signification  ordi- 
naire  qu'il  a  eu  fran?ais  pour  designer  des  individualites 
distinctes  et  scparees.  Etant  donne  que  TEssence  divine  est 
une  et  infinie,  le  Pere  est  cette  Essence  en  tant  qu'elle  en- 
gendre  le  Fils;  le  Fils  est  cette  Essence  en  tant  qu'elle  est 
engendree  parle  Pere;  TEspritestcetteEssence  en  tant  qu'elle 
procede  du  Pere  et  du  Fils.  Et  ces  trois  relations  de  pater- 
niii,  dQ  Jiliation  et  de  pvocession  sont  ce  qui  constitue  les 
Trois  Personnes  divines  ou  la  Sainte  Trinitd. 
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diquee  et  tiguree  dans  les  livres  de  rAncien  Tes- 
tament,  par  crainte,  sans  doute,  que  Tidee  du  Dieu 
UNiQUE  ne  fut  alteree  dans  Tesprit  peu  cultive  du 
peuple.  Mais  elle  est  claire  et  precise  dans  les  li- 
vres  du  Nouveau  Testament :  en  maint  endroit, 
ii  y  est  question  du  Pere  celeste,  du  Verbe  eternel 
ou  Fils  de  Dieu,  et  de  TEsprit-Saint,  Paraclet  ou 
Consolateur. 

D'ou  Tacte  de  Foi  et  d'Adoration  que  rEgiise 
catholique  proclame  en  ces  paroles  :  Gloria  Patri 
et Filio  et  Spiritui  Sancto,  Siciit  erat  in  principiOy 
et  niinc,  et  semperj  et  in  sceciila  sceculorum. 


<^pp^'p'^^*^-^^t'''^^'-^^ 


V.  —  LA  CREATION 


Les  Anges.  —  Le  monde  materiel.  —  L'Homme. 


u  commencement,  Dieu  crea  le 
Ciel  et  la  Terre...  »  Cest  par 
ces  mots  que  s'ouvre  le  livre 
de  la  Gen^se,  le  premier  des 
Saintes  Ecritures  (i).  Par  U, 
nous  devons  comprendre  que 
DiEu,  a  un  moment  donne, 
qui  fut  le  commencement  des 
temps,    produisit    tout  ce    qui 

cxiste  en  dehors  de  lui.  II  dit,  et  tout  fut  fait  :  le 

Ciel  et  la  Terre,  les  choses  visibles  et  les  invisi- 

bles. 

En  creant  l'Univers,  il  lui  donna  des  regles  et 

des  lois,   selon  lesquelles  il  marche,  comme  une 

admirable  machine   dont  tous  les  details  ont  ete 

prevus  et  fixes. 
Gette  cr^ation   du   monde  a-t-elle  eu  lieu  d'un 

seul  coup,  ou  par  series,  ou  par  une  cvolution  in- 


(i)  Genise,  en  grec  genesis,  commenceraent. 
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sensible  et  tr^s  longue  de  d^veloppements  succes- 
sifs,  sous  Taction  directrice  du  Tout-Puissani?  A 
quelle  epoque  remonte-t-elle  dans  ses  differentes 
parties?  Quel  est  Tage  de  la  terre,  des  premieres 
plantes,  des  premiers  animaux,  du  premier 
homme  ?  —  De  tout  cela  nous  pouvons  penser  ce 
qui  nous  paraitra  Je  plus  vraisemblable,  en  tenant 
compte  des  interpretations  traditionnelles  et  des 
decisions  de  l'Eglise.  Nous  savons,  en  tout  cas, 
que  ni  la  maiiere,  ni  Tesprit,  ni  ie  mouvement,  ni 
Tordre,  ni  la  vie  ne  peuvent  avoir  commence  sans 

DlEU. 

Dans  le  recit  de  la  Gen^se,  il  est  bien  dit  que 
DiEu  crea  tout  en  «  six  jours  »,  et  que  «  le  sep- 
tieme  il  se  reposa  ».  Mais  la  plus  grande  lati- 
lude  nous  est  laissee  pour  donner  k  cette  expres- 
sion  tout  sens  compatible  avec  le  fait  essentiel  que 
i'dcrivain  sacre  avait  en  vue,  a  savoir  que  Dieu  est 
le  createur  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Le  mot  hebreu 
rendu  par  «  jours  »  peut  signifier  des  «  epoques  » 
d'une  longueur  indeterminee,  au  cours  desquelles 
apparurent  les  diverses  parties  de  la  Greation.  Et 
en  cela  la  Bible  ne  dit  pas  autre  chose  que  la 
Science. 

2.  —  Les  premiers  etres  crees  par  Dieu  furent 
les  Anges  (i).  Tous  furent  crdes  bons,  mais  li- 
bres,  —  libres  de  se    servir  de  leur  intelligence  et 

(i)  Ange,  en  grec  angelos,  messager. 
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de  leur  volonte  pour  se  porter  vers  Dieu  ou  pour 
s'eloigner  de  lui. 

Or,  les  uns,  ayant  a  leur  tete  Michel  (i),  resterent 
fideles  k  leur  Greateur  et  furent  recompenses  pour 
toujoLirs.  Ils  jouissent  de  la  vue  de  rEternel,  exe- 
cutent  ses  ordres,  et  veillent  sur  les  nations  et  les 
individus.  Ghacun  de  nous  a  son  Ange  gardien  : 
respectons  sa  presence! 

Les  auires,  entraines  par  Lucifer  ou  Satan  (2),  se 
revolterent  contre  Dieu;  mais  aussitot  ils  tombe- 
rent  dans  rEnfer,  fixes  pour  toujours  dans  le  mal, 
comme  les  autres  ravaientete  dans  le  bien.  Gepen- 
dant  une  certaine  activite  leur  est  laissee,  et  ils  s'en 
servent  pour  essayer  de  nous  pousser  au  mal, 
nous  porter  a  offenser  Dieu  et  nous  perdre  avec 
eux.  On  les  appelle  mauvais  anges,  esprits  malins, 
diables  ou  demons. 

Anges  et  demons  sont  egalement  de  purs  esprits, 
sans  corps  ni  figures  :  les  representations  tradi- 
tionnelles  qu'on  en  fait  sont  simplement  destint^es 
a  nous  en  donner  une  idee. 

3.  —  Quand  tout,  sur  terre,  fut  dispos^  pour 
les  recevoir,  Dieu  crea  le  premier  homme  et  la 
premiere  femme  :  rhomme,  d'abord,  dont  le  corps, 

(1)  Mikael,  en  hebreu,  signifie  Qui  est  semhlable  a  Dieu! 

{2)  Lucifer,  c'est-a-dire  Porte-lumiere ;  Satan,  d"un  mot 
hebreu  qui  signifie  Vadversaire,  le  vebelle ;  diable,  d'un 
moi  grec,  signifie  detracteur;  demon  a  le  stns  d^esprit  {maxn- 

vais). 
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dii  rEcriture,  fut  fait  avec  le  limon  de  la  terre,  et 
ensuite  la  femme,  qui  fut  tiree  du  corps  de 
rhomnie,  —  pour  montrer  que  l'un  et  l'autre,  sortis 
de  la  meme  substance,  doivent  rester  unis  dans 
une  affection  mutuelle. 

Et  DiEU  mit  en  chacun  d'eux  «  un  souffle  de 
vie  »,  capable  dc  connaitre,  de  raisonner,  de  vou- 
loir,  de  discerner  et  de  choisir  entre  le  bien  et  le 
mal  :  c'est  TAme  humaine,qui  est  un  esprit,  et  un 
esprit  immortel  (i).  Quand,  en  effet,  la  mort  vient 
separer  Tame  du  corps,  ce  corps  tombe  rapidement 
en  decomposition  ;  mais  Tame,  etant  immaterielle, 
ne  peut  se  decomposer  comme  un  morceau  de 
chair  :  elle  retourne  k  Dieu,  qui  la  juge,  en  atten- 
dant  la  Resurrection  generale  des  Morts.  —  Dieu 
cree  une  ame  pour  chaque  enfant  qui  vient  a 
rexistence. 

Le  premier  homme  fut  appele  Adam  et  la  pre- 
miere  femme  Eve  (2).  Tous  les  hommes,  Blancs, 
Jaunes,  Noirs,  Rouges,  libres  et  esclaves,  grands 
ou  petits,  civilises  ou  sauvages,  descendent  decette 
premicre  famille.  Tous  sont  donc  freres  et  doivent 
s'entr'aider  comme  des  freres. 

4.  —  Telle  est  la  doctrine  catholique  relative- 
ment  a   nos  origines.  Elle  se  resume  en  ces  quel- 

(i)  Ame,  du  latin  anima,  souffle  vital. 
(2)  Adam,  en  hdbreu,  signifie  terre  rouge  ;Eve,  c'esl-a- 
dire  Vie  (en  grec  Zoe)  . 
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ques  mots  :  la  creation  de  toutes  choses  par  Dieu 
au  commencement  des  temps;  la  formation  du 
corps  de  Thomme  d'une  mati^re  pre-existante  — 
«  la  poussiere  de  la  terre  »,  dit  la  Bible;  —  la 
creation  speciale  de  i'ame  humaine,  a  esprit  ou 
souffle  de  vie  »;  Tunit^  du  genre  humain. 

Or,  non  seulement  les  sciences  naturelles  ou 
philosophiques  ne  contredisent  pas  cet  enseigne- 
ment  de  notre  Foi,  elles  le  confirment  pleinement. 

II  est  k  peine  besoin  de  montrer  que  Thypothese 
de  revolution  ou  du  transformisme,  par  laquelle 
certains  adversaires  avaient  cru  pouvoir  supprimer 
DiEU,  le  suppose  au  coniraire  n^cessairement.  Si 
rhomme  descendait  d'un  singe  ou  de  quelque  ani- 
mal  anterieur,  qui  aurait  fait  ce  singe  ou  cet  ani- 
mal?  D'ou  viendrait  la  vie?  D'ou  viendrait  la  ma- 
tiere?  La  generation  spontance  n'existe  pas,  et 
l'evolution  ne  pourrait  etre  qu'une  creation  con- 
tinuee  par  une  Puissance  et  une  Inielligence 
souveraine. 

Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  rensemble  de  la  Crea- 
tion  represente  comme  une  immense  et  mai^nifique 
hierarchie  ou  s'etagent  harmonleusement  :  la  ma- 
tiere,  dans  ses  differents  etais  (gazeux,  liquide  et 
solide) ;  le  vegdtal,  depuis  les  formes  les  plus  rudi- 
mentaires  jusqu'aux  plus  perfectionnees;  ranimal, 
en  ses  especes  les  plus  voisines  de  la  plante  et  les 
plus  voisines  de  Fhomme;  rhomme,  animal  rai- 
sonnable,  qui,  a  lui  seul,  forme  une  cat^gorie  a 
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part;  ct  enfin  Tange,  pur  esprit,  dont  les  choeurs 
myst^rieuxcontinuent  cette  ascension  dansle  Ciel, 
jusqu'en  face  de  ia  Puissance  creatrice  et  souve- 
raine  qui  domine  tout,  dans  sa  majeste  infinie. 

5.  —  Ce  qui  caract^rise  l'liomme  en  cette 
echelle  universelle  des  cr^atures,  c'est  qu'il  est  — 
nous  venons  de  le  dire  —  un  «  animal  raisonnable  », 
compos^  d'un  corps  ei  d'une  §me.  Cette  ame  le 
met  dans  un  rang  qui  n^appartient  qu'^  lui.  Si,  en 
effet,  elle  r^unit  en  elle  toutes  les  forces  vitales 
des  plantes  et  des  animaux,  —  la  vie  v6getative  ou 
nutritive  dans  un  plan  inferieur,  et  la  vie  animale 
ou  sensitive  dans  un  plan  moyen  — ,  elle  estcaracte- 
risee,  dans  un  plan  superieur,  par  la  vie  spirituelle, 
qui  met  entre  elle  et  les  autres  creatures  visibles 
un  abime  infranchissable.  Cest  de  la  que  Thomme 
tient  la  lumiere  intellectuelle  par  laquelle  il  saisit 
rimmateriel,  poursuit  des  raisonnements,  possede 
un  langage  articul6,  et  progresse;  la  volont^  libre, 
qui  lui  permet  de  choisir  entre  le  bien  et  le  mal 
et  taii  de  lui  un  etre  moral ;  le  sentiment  reli- 
gieux,  enfin,  qui  rorienie  naturellemxent  vers  sa 
fin,  qui  est  Dieu.  Ces  caracieres,  qui  sont  communs 
a  tous  les  hommes,  aussi  arri^res  qu'ils  puissent 
etre,  et  qui  sont  absolumieni  etrangers  a  tous  les 
animaux,  aussi  pertectionnes  qu'on  les  trouve, 
assurent  ^  Thomme  Tautorite  sur  ia  Creation  et 
montrent  qu'il  esi  fait  pour  regner  sur  la  terre. 

L'ame  de  Fhomme  est  unie  au  corps,  comme 
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sa  forme  substantielle,  sans  etre  localisee  dans 
telleoutelle  partie  :  telle  est  la  lumierequi  pdnetre 
le  verre... 

6.  —  Sans  doute,  nous  comprenons  que  nous 
avons  une  ame;  sa  presence  s'impose  a  nous;  son 
action  nous  est  familiere.  Mais  comment  prouver 
scientifiquement  son  existence?  —  Un  grand  sa- 
vant,  Claude  Bernard,  nous  repondra. 

«  Le  corps  humain,  dit-il,  est  un  compose  de 
matieresqui  se  renouvellent  incessamment.  Toutes 
les  parties  du  corps  sont  soumises  a  un  perpetuel 
mouvement  de  transforniation.  Chaque  jour,  vous 
perdez  un  peu  de  votre  etre  physique,  et  vous  rem- 
piacez  par  Talimentation  ce  que  vous  perdez.  Si 
bien  que,  dans  un  espace  de  huit  annees  environ, 
votre  chair,  vos  os,  sont  remplaces  par  une  nou- 
velle  chair,  par  de  nouveaux  os,  qui,  petit  k  petit, 
se  sont  substitues  aux  anciens  par  suite  de  ces 
alluvions  successives.  La  main  avec  laquelle  vous 
ecrivez  aujourd'hui,  n'est  pas  du  tout  composee 
des  memes  molecules  qu'il  y  a  huit  ans.  La  forme 
est  la  meme,  mais  c'est  une  nouvelle  substance 
qui  la  remplit. 

«  Ce  que  je  dis  de  la  main,  je  le  dirai  du  cer- 
veau.  Votre  boite  cranienne  n'est  pas  occupee  par 
la  meme  matiere  cer^brale  qu'il  y  a  huit  ans.  Ceci 
pose,  puisque  tout  change  dans  votre  cerveau  en 
huit  annees,  comment  se  fait-il  que  vous  vous  son- 
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veniez  parfaitetnent  de  choses  que  vous  avez  vues, 
entendues,  apprises  il  y  a  plus  de  huit  ans?  Si  ces 
choses  se  sont,  comme  le  pretendent  certains 
physiologistes,  logees,  incrustees  dans  les  lobes  de 
votrecerveau,  comment  se  fait-il  qu'elles  survivent 
^  la  disparition  de  ces  lobes?Ges  lobes  ne  sont  pas 
les  m^mes  qu'il  y  a  huit  ans,  et  pourtant  votre  me- 
moire  a  garde  intact  son  depot.  Cest  donc  qu'il  y 
a  autre  chose  dans  Thomme  que  la  matiere,  quel- 
que  chose  dMmmateriel,  de  permanent,  de  toujours 
present,  d'independant  de  la  matiere.  Ce  qiielque 
chosey  c'est  Vdme.  » 


rh 
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VI.  -  L'ORDRE  NATUREL  ET  L'ORDRE 
SURNATUREL 

Dech^ance  et  R^demption. 

E  qui  vient  d'eire  dii  de  Dieu 
et  de  la  Creation  nous 
amene  k  constater  cette 
grande  verite  : 

Au-dessus  du  Monde 
dans  lequel  nous  vivons 
preseniement,  il  est  un 
autre  Monde,  auquel  nous 
sommes  destinds. 
Cest  ce  qui  nous  explique  que  i']iomme  de  toute 
race,  sur  toute  la  terre  et  dans  tous  les  temps,  nous 
apparait  com.me  un  etre  essentiellement  religieux. 
Partout  il  leve  les  yeux  au-dessus  de  son  liorizon, 
il  rend  ses  hommages  a  TAuteur  de  l'Univers,  il 
appelie  ^  son  secours  les  Puissances  invisibles,  et, 
a  sa  mort,  il  a  le  seniiment  de  pen^trer  dans  un 
«  Au-dela  ». 

Gettecroyance  aurait-elle  pu  s'emparer  du  genre 
tiumain  si  elle  n'dtait  fondde  et  n'avait  cte  enrre- 
tenue  par  des  faits  nombreux,  precis  et  incon- 
testables?  «  S'il  n'y  avait  jamais  eu  de  tout  cela, 
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a  ecrit  Pascal,  il  est  comme  imposslble  que  lcs 
hommes  se  le  fussent  imagine,  et  encore  plus 
impossible  que  tant  d'autres  Teussent  cru.  » 

II  y  a  des  insectes  dont  les  larves  vivent  dans 
Teau  :  c'est  la  premiere  phase  de  leur  existence. 
Celie-ci  accomplie,  leur  corps  miserable  se  trans- 
forme,  des  ailes  brillantes  s'y  ddveloppent,  et  les 
voila  qui  volent  de  fleur  en  fleur,  en  pieine  lumiere. 
—  Nous  sommes  un  peu  comme  ces  insectes.  Au- 
dessus  des  marccages  de  la  vie  pr^sente,  nous 
soup9onnons  un  autre  monde,  illumind  par  l'eter- 
nel  Soleil,  et  nous  aspirons,  liberes  de  toutes  nos 
miseres,  a  nous  y  transformer. 

Or,  comme  il  y  a  la  Nature  et  la  Surnature,  on 
peut  supposer  de  meme  un  Ordre  ou  Etat  naturel, 
et  un  Ordre  ou  Etat  surnaturel. 

Dans  rOrdre  natuf^el,  rhomme  serait  pourvu  de 
tous  les  moyens  dus  a  sa  natiire  d'homme  pour 
atieindre  sa  fin  naturclle  :  se  nourrir,  s^entretenir, 
se  perfectionner,  developper  son  intelligence,  ame- 
liorer  son  sort,  et  meme  arriver  a  la  connaissance 
de  DiEU  (i). 

L'Ordre  surnaturel  comprend,  en  outre,  des 
dons,  des  faveurs  et  des  secours  supdrieurs  a  sa 
nature  d'homme,  qui  ne  lui  sont  pas  dus,  sans  les- 
quels  il  peut  vivre,  manger,  dormir  et  se  conduire 

(i)  En  fait,  cet  Etat  purement  naturel  n'a  jamais  existe, 
rhomme  ayant  ete  eleve  des  sa  creation,  ou  peu  de  temps 
apres,  k  TEtat  surnaturel,  d'ou  11  est  ensuite  tomb^. 
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intelligemment  et  librement,  mais  que,  par  pure 
bonte,  DiEu  lui  accorde  pour  lui  permettre  d'arriver 
au  but  de  sa  destinee  surnaturelle,  —  Tunion,  par 
la  vision  beatifique,  avec  son  Createur  dans  le  Giel, 
pour  rEternite...  L'ensemble  de  ces  lumi^res,  de 
ces  forces  et  de  ces  beaut^s  invisibles  surdleve 
notre  nature  et  laconstitue  dans  ce  qu'on  appelle 
TEtat  surnaturel  ou  rfltat  de  grSce,  sur  la  terre,  et 
TEtat  de  gloire,  dans  le  Ciel  (i). 

Ces  quelques  eclaircissements  aideront  k  mieux 
comprendre  ce  qui  va  suivre. 

2-  —  Le  monde  tel  que  nous  le  connaissons, 
avec  les  lois  admirables  qui  le  regissent  dans  son 
ensemble  et  ses  innombrables  details,  avec  la  vie 
qui  y  circule,  avec  ses  multiples  familles  de  plantes 
et  d'animaux,  existait  bien  avant  Tapparition  de 
TEspdce  humaine. 

L'heure  ddterminde  par  la  Providence  venue, 
DiEu  crea  TAnimal  raisonnable  etlibre  qui  seul, 
sur  la  tcrre,  pouvait  le  connaitre,  Taimer,  leservir, 
et,  plus  tard,  s'unir  k  lui  plus  parfaitement  dans 
rEternitd... 

Ce  fut  rHomme. 

Quel  fut  exactement  Taspect  ou  le  type  de  ce 
premier  representant  de  notre  Espece,  nous  Tigno- 


(i)  La  grace  est  ainsi  appelee  parce  que  c'est  une  faveur 
grjcieusement  ou  bencvolement  accordee  parDiEU  arhomme. 
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rons.  Mais  nous  pouvons  affirmer,  d'abord,  qu'il 
fut  pourvu  de  toutes  les  facultes  de  corps  et  d'es- 
prit  qui  lui  etaient  n^cessaires  pour  realiser  sa  fin. 

La  Sainte  Ecriture  nous  apprend  en  outre  que 
rhomme,  sortant  des  mains  de  Dieu,  fut  eleve  a 
TEtat  surnaturel  de  grace  et  de  sainiete,  qui  fai- 
sait  vivre  son  ame  de  ia  vie  divine  et  lui  permettait 
d'atteindre  sa  destinee  de  felicite  eternelle.  — 
DiEU  mit  le  comble  k  cette  grace  en  rendani 
rhomme  impassible  et  immortel,  en  Timmunisant 
contre  la  concupiscence,  Tignorance,  les  infirmit^s 
et  la  mort. 

Dansces  conditions,  1'homme  se  trouvait  oriente 
vers  DiEU,  comme  une  boussole  est  orientee  vcrs 
le  pole. 

Mais  DiEu  voulait  que  l'homme,  cree  libre,  cut 
le  merite  de  fixer  lui-meme  son  sort  et  le  sort  de 
sa  race.  II  lui  donna  donc  un  commandement  des- 
line  a  eprouversa  fidelite. 

Helasl  rhomme  usa  de  sa  liberte  non  pour  mc- 
riter,  mais  pour  se  perdre.  Par  un  triple  peche 
d'orgueil,  de  desobeissance  et  de  sensualite,  il  se 
detourna  de  Dieu  et  de  sa  fin  surnaturelle,  pour  aller 
k  Foppose,  vers  Tennemi  de  toutbien... 

Du  meme  coup,  il  perdit  la  grace  qui  sanctifiait 
son  ame,  ainsi  que  les  immunites  dont  il  avait  eie 
doue  (contre  Fignorance,  laconcupiscence,  la  dou- 
leur  et  la  mort),  et  il  tomba  k  Petat  de  creaiure, 
toujours   intelligente   et   libre,    mais    ingrate   et 
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rebelle.  c'est-a-dire  pecheresse  :  c'etait  la  mort  de 
i'ame,  quant  a  la  vie  surnaturelle,  et,  comme  con- 
sequence,  la  perte  de  la  vie  glorieuse  avec  Dieu. 
Cest  la  ce  qu'on  appelle  le  Pech6  originel. 

3.  —  La  Gen^se  donne  de  ce  commcncement 
de  notre  liistoirc  une  rclation  saisissante.  Dieu,  dit 
le  Livre  sacre,  ayant  cree  Adam  et  Eve  a  son  image 
et  a  sa  ressemblance,  dans  un  ctat  de  iustice  et  de 
saintete,  il  les  pla^a  dans  le  jardin  d'Eden  (i),  et 
leur  dit  :  «  Vous  pouvez  manger  de  tous  les  arbres 
du  jardin ;  mais  de  l'arbre  du  Bien  et  du  Mal,  vous 
ne  mangerez  point,  — car  si  vous  en  mangez,  vous 
mourrez.  »  Alors,  le  Serpent  (sous  la  forme  duquel 
il  taut  voir  le  demon)  dit  a  la  femme  :  «  Mais 
non,  vous  ne  mourrez  point!  Si  Dieu  vous  a  fait 
ceiie  defense,  c'esi  pour  vous  empecher  de  devenir 
comm.e  lui,  connaissant  le  bien  et  le  mal...  »  La 
femme,  ainsi  tenice,  regarda  le  fruit  defendu,  le 
trouva  beau,  en  prii,  en  gouta,  et  en  donna  ^ 
rhomme,  qui  en  mangea  aussi. .. 

Aussitot  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ilscomprirent 
l'^tendue  de  leur  peche... 

Et  DiEU  se  fit  entendre.  II  maudit  le  Serpent,  dit 
k  la  femme  les  miseres  qui  Tattendaient,  et  con- 
damna  rhomme,  sur  la  terre  desormais  rebelle,  a 


(i)  Eden  signifie  delices.  On  rappelle  aussi  Paradis  icr- 
restre. 
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manger  sa  nourriture  a  la  sueur  de  son  visage, 
«  jusqu'a  ce  que,  dil  le  Seigneur,  tu  retournes  k 
cette  terre  d'ou  tu  as  ete  tire,  car  tu  es  poussiere, 
et  tu  retourneras  en  poussiere...  ». 

4.  —  Adam,  constitue  par  Dieu  notre  chef,  por- 
tait  en  lui  toute  THumanite  :  avec  lui  toute  THu- 
manite  est  tomb^e. 

II  perd,  en  effet,  le  privilege  de  transmeitre  a  ses 
descendants  les  dons  surnaiureis  et  preiernaturels 
qu'il  a  perdus  :  ses  enfants  naitront  donc  dans  lc 
meme  etat  de  decii^ance  ou  lui-meme  s'est  laisse 
choir.  Mais  ceux-ci  ne  sont  pas  personnellement 
coupables  —  et  ils  ne  peuvent  Tetre  —  d'une  faute 
qu'ils  n'ont  encourue  que  par  leur  relation  avec 
leur  premier  pere. 

La  decheance  originelle  est  donc  essentielle- 
ment  Tetat  de  privalion  de  grace  sanctifiante  ou 
vie  surnaturelle  dans  Tamehumaine,  comme  suite 
et  consequence  du  peche  personnel  d'Adam,  notre 
perecommun,  —  privation  entrainant  une  cer- 
taine  degradation  de  tout  noire  etre.  Accidentelle- 
ment  et  secondairement,  c'est  aussi  la  perte  des 
precieuses  immunites  dont  Adam  et  Eve  avaient 
ete  doues.  Par  consequent  : 

10  Le  Pech^  originel  n'implique  de  la  part  du 
Grdatcur  aucune  injustice.  II  en  serait  autremeni  si, 
par  ceite  faute,  notre  nature  avait  ete  radicalement. 
pervcrtie  et  renduc  incapable  de  toul  bien,  meme 
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naturel,  comme  Tenseignait  Luther.  Mais  c'est  la 
une  erreur  condamnee.  Ce  qui  est  vrai,  lielas!  c'est 
que  le  peclie  originel  a  laisse  dans  rhomme  une 
deplorabie  inclination  au  mal,  s'^tendant  k  toute 
la  race. 

2°  Le  peche  originel  n'est  pas  en  nous  un  pechd 
de  volont^,  mais  un  peche  de  nature,  inherent  a  la 
nature  et  se  transmettant  avec  la  nature ; 

3°  Si,  en  donnant  le  jour  a  des  enfants,  les  pa- 
renis  leur  communiquent  le  peche  originel,  c'est 
simplement  qu'ils  les  font  naitre  dans  T^tatde  na- 
ture  dechue  oii   ils  sont  eux-memes; 

40  Les  enfanis  morts  sans  bapteme  sont  prives  de 
la  vue  de  Dieu,  mais  ils  ne  sont  robjet,  dans 
Tautre  monde,  d'aucune  peine  alflictive  et  peuvent 
meme  jouir  d'un  ceriain  bonheur  naturel; 

5°  Enrin,  ce  dogm.e  chretien  ne  saurait  etre  de- 
montre  experimentalement  par  Petat  actuel  de 
notre  nature  et  la  prcsence  du  mal  dans  le  monde. 
II  ne  nous  est  connu  que  par  la  Revelation,  et, 
degage  desexagerations  et  des  erreurs  qui  Tentou- 
rent  parfuis,  il  n'a  rlen  de  contraire  a  la  saine  rai- 
son. 

Toutefois,  on  peut  dire  avec  Pascal  :  «  Le  noeud 
de  notre  condition  prend  ses  retours  et  piis  en  cet 
abime,  de  sorte  que  rhomme  est  plus  inconcevable 
sans  ce  mystere,  quece  mystere  n'est  inconcevable 
a  rhomme.  » 
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5.  —  Si  la  posterite  d'Adam  etait  resiee  a  jamais 
separee  de  son  Createur,  sans  liaison  avec  sa  tin 
veritable  et  ultime,  originairement  voulue  par 
Dieu,  le  but  de  la  Creation  de  THomme  eut  ete, 
peut-on  dire,  manque. 

DiEU  n'a  pas  voulu  que  pareil  echec  fut  fait  a 
ses  desseins.  Cest  pourquoi  la  Redemption  du 
genre  humain,  operee  par  le  Verbe  incarne,  nous 
rendra  le  moyen  de  retrouver  ici-bas  la  grace 
sanctifiante  et,  dans  le  monde  futur,  la  Vie  eter- 
nelle,  qui  en  est  Tepanouissement,  avec  toutes  les 
prerogatives  reservees  aux  Elus. 

La  Decheance,  en  fait,  ne  va  pas  sans  ia  ReDd- 
ration. 


^vjc^*^^^:- 
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VII.  -  LE  SAUVEUR 
PROMIS  ET  ATTENDU 


La  Religion  et  les  Religions. 

os  premiers  parents,  prives  de  la 
vie  surnaturelie  et  des  privil^ges 
exceptionnels  dont  ils  avaient  ete 
enrichis,  comprirent  immediate- 
ment  la  perfidie  dont  ils  etaient 
victimes.  Confus,  desabuses,  mais 
separes  de  leur  Cr^ateur,  qu'al- 
iaient-ils  devenir  ? 
Le  bien  de  famille  qui  leur 
avait  ete  contie  et  qu'ils  devaient  leguer  a  leur 
descendance,  etait  dissipe  et  perdu.  L'etait-il  pour 
toujours? 

En  maudissant  le  Serpent  infernal,  Dieu,  pour 
reprendre  le  langage  de  la  Bible,  lui  avait  dit  :  «  Je 
mettrai  une  inimitie  entre  toi  et  la  femme,  entre 
ta  descendanceet  sadescendance.  Celle-ci  te  meur- 
trira  la  lete,  et  tu  lui  meuririras  le  talon... »  (Gen., 
III,  i5).  Ainsi  devait-il  advenir.  La  Race  de  la 
Femme,  en  lutte  avec  la  Race  du  Serpent,  c'est  le 
Genre  humain,  dans  la  personne  du  Sauveur  et  de 
ceux  qui  lui  appartiennent.  Le  Sauveur,  ne  de  la 
iemme,    meurtrira  la   tete   du   Serpent;    mais    le 
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Serpent  gardera  assez  de  vie  pour  nuire  cruelle- 
ment  a  la  Race  humaine,  et,  par  le  mal  qu'il  lui 
fera,  il  lui  mordra  plus  d'une  fois  le  talon...  — 
Toute  rhistoire  du  monde  est  dans  cette  parole, 
qui  reientit  au  commencement  des  temps. 

La  faute  est  commise,  mais  voici  le  pardon!  A 
ce  Sauveur  mysterieux  qui  nous  est  promis,  toutes 
nos  destinees  seront  desormais  raitachees.  II  est 
le  trait  d'union  magnifique  entre  Dieu,  d'ou  il  vient, 
et  THumanite,  qu'il  doit  revedr  pour  la  racheter. 
On  nous  dira  sa  qualite  :  Emmanuel,  Dieu  avec 
Nous. 

En  promeitant  aux  hommes  ce  reconciliateur, 
qui  devait  «  oter  le  Peche  du  monde  »,  Dieu  les 
retournait  vers  lui,  il  dirigeait  leurs  aspirations 
vers  rideal,  et  les  armait  en  meme  temps  contre  le 
mal  qu'ils  devront  s'appliquer  a  ecraser  du  pied  : 
suggestive  image  qui  nous  montre  la  ligne  direc- 
trice  £l  suivre  par  THumanite,  —  refouler  les  ins- 
tincts  mauvais  et  p>orter  en  haut  nos  regards,  vers 
la  Verite  et  vers  le  Bien... 

Felix  culpa!  Heureuse  faute,  s'ecrie  TEglise  ca- 
tholique  en  Tun  de  ses  chants,  «  heureuse  faute 
qui  nous  a  valu  un  tel  R^dempteur!  » 

2.  —  Les  premiers  enfants  d'Adam  et  d'Eve  fu- 
rent  Cain  et  Abel.  Peu  a  peu,  les  familles  s'orga- 
niserent,  puis  les  tribus,  puis  les  peuples;  la  terre 
se  garnit  de  proche  en  oroche;  et  les  langues,  les 
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coutumes,  les  formes  exterieures  du  corps  elles- 
memes  commencerent  a  prendre  leurs  divers  ca- 
racteres. 

En  se  dispersant,  les  hommes  emportaient  une 
religion  commune,  avec  la  promesse  du  Sauveur 
futur.  Ce  fut  la  Religion  primitive.  Elle  consistait 
en  ces  elements  essentiels  : 

Groyance  en  Dieu,  auteur  du  Monde,  Souverain 
de  rUnivers,  Pere  des  hommes,  Maitrede  la  vie  et 
de  la  mort; 

Survivance  de  Tame  humaine  dans  Tau-dela  de 
cette  vie ; 

Distinction  du  bien  et  du  mal,  des  choses  defen- 
dues  et  des  choses  permises,  du  sacre  et  du  pro- 
fane; 

Notion  du  peche  et  de  son  expiation; 

Necessite  de  la  priere,  de  Toffrande  et  du  sacri- 

Organisation  et  maintien  de  la  famille; 

Attente  d'un  futur  Sauveur... 

Et  ainsi,  faisant  le  bien  selon  la  connaissance 
qu'ils  en  avaient,  les  hommes  pouvaient  sauver 
leurs  ames,  en  correspondant  a  la  grace  de  Dieu... 

Malheureusement,  une  sorte  de  contrefacon  re- 
iigieuse,  la  Magie  (i),  ne  tarda  pas  a  surgir,  en 
opposant  au  Sacerdoce,  a  la  Groyance,  a  la  Morale 

(i)  Sous  ce  nom  on  entend  ici  rensemble  des  pratiqnes 
pseudo-religieuses  par  lesquelleson  preiend  forcer  les  puis- 
sances  invisibles  a  donner  ce  qu'on  leur  demande. 
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et  au  Gulte  du  vrai  Dieu,  des  sorciers,  des  societes 
secretes,  des  rites  rnagiques,  des  mal^fices,  et  tout 
cet  ensemble  de  superstitions  et  de  pratiques,  dites 
paiennes,  qui  s'adressent  aux  creatures  inanimees 
aux  astres,  aux  ames  des  morts,  aux  esprits,  au 
demon  lui-m^me,  et  qui,  s'attachant  comme  un 
parasiie  et  un  chancre  a  la  Religion  priinitive,  Tont 
deformJe  et,  souvent,  rendue  meconnaissable. 

Cest  dans  cet  eiat  misdrable  que,  aujourd'hui 
encore,  nous  retrouvons  de  nombreuses  popula- 
tions  de  civilisation  inferieure,  en  Afrique  et  en 
d^autres  parties  du  monde. 

Ces  temps  recules  echappent  k  nos  recherches. 
Nous  savons  seulement  par  rEcriture  que,  a  une 
certaine  epoque,  une  race  avait  ete  elue,  celle 
de  Seih,  pour  etre  la  gardienne  de  la  Verite.  Mais 
cette  race  s'etant  elle-meme  pervertie,  Dieu  purifia 
la  terre  qu'elle  habitait  en  la  noyant  sous  cette 
grande  inondation  qu'on  appelle  le  Deluge,  au- 
quel  echappa  le  juste  Noe,  avec  sa  famille,  dans 
Tarche  qu'il  s'etait  batie.  Noe  eut  trois  fils,  Sem, 
Cham  et  Japhet,  en  qui  la  tradition  voit  les  ance- 
tres  des  famillcs  s^mitique,  hamitique  et  aryenne. 

Plus  tard,  a  desdates  que  THistoire  commcnce  ^ 
determinerd'unemani^replus  oumoinsvague,  s'ele- 
verent  ces  vieilles  Givilisations  dont  on  reirouve 
aujOurd'hui  les  traces,  dans  PAsie  Mineure,  dans 
rinde,  en  Ghine,  en  Egypte,  en  Grece,  a  Rome, 
et   dont  chacune  comporte   une  religion  particu- 
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liere,    selon  les  supcrstitions  qui  la  caracteriseni. 

En  meme  temps,  toujours  pour  garder  la  Verite 
intacte,  assurer  le  maintien  de  rintdgrite  de  sa 
Parole,  rappeler  les  Promesses  primitives,  et  pre- 
parer  a  Tavenement  du  Sauveur,  Dieu  se  choisii 
en  Chaldee,  dans  la  posterit^  de  Sem,  une  famille 
dont  Abraham  futlechef.  Abraham  engendra  Isaac, 
Isaac  engendra  Jacob  ou  Israel,  et  Jacob  eut  douze 
fils  qui  furent  les  anc^tres  des  12  tribus  composant 
le  peuple  juif  ou  hebreu.  Tous  ces  anciens  sont 
appeles  les  Patriarches,  c'cst-a-dire  les  chefs  des 
familles  antiques. 

Ce  fut  dans  ce  peuple,  qui  re^ut  alors  le  nom 
de  «  peuple  de  Dieu  »,  que  Dieu  suscita  Moise,  au- 
quel  ii  donna  ses  Commandements  ecrits  et  qui 
orgatiisa  les  Juifs  en  nation. 

ApresMoise,  vinrent  lesProphetes(i;,  charges,  ^ 
des  intervalles  plus  ou  moins  eloignes,  de  rappeler 
au  peuple  la  vraie  Religion  et  la  future  venue  du 
Sauveur. 

A  la  fin,  les  temps  etant  accomplis,  Dieu  envoya 
Celui  qu'il  avait  promis  des  ie  commencement,  que 
tant  de  generations  d^hommes  avaient  attendu,  et 
qui  venait  apporter  «  la  paix  aux  ames  de  bonne 
volonte  »   :   Notre-Seigneur  Jesls-Christ. 


(1)   Prophete  (grec    prophetis),   homme  inspire   de  Dieu 
da:is  ce  qu'il  dit  ou  aniioncc. 
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3.  —  Telle  est,  en  resutn^,  la  periode  de  TAncicn 
Testament.  En  parcourant  cette  longue  histoire, 
dont  certaines  etapes  ne  peuvent  etre  eclairees 
par  aucune  donnee  precise,  nous  voyons  d'abord 
que  Tetre  humain,  dans  tous  les  temps,  y  apparait 
comme  un  etre  reh'gieux.  Separe's  souvent  par  des 
mers  et  des  continents  immenses,  des  langues  di- 
verses,  des  civilisations  plus  ou  moins  avancees, 
des  interets  contraires,  partout  les  hommes  se  sont 
organises  en  familles  sous  la  protection  di^  lois 
sacrees.  Partout  le  fils  d'Adam  prie,  il  espere,  .il 
attend.  Se  sentant  dans  ce  monde  commeun  etran- 
ger,  un  passant,  un  locataire,  il  paie  son  loyer  par 
des  offrandes  et  des  sacrifices  au  Maitre  souverain 
qui  Vy  a  recu,figures  et  preparations  du  grand  Sacri- 
fice  r^dempteur,  qui  fut  promis  et  qui  les  remplacera 
un  jour,  sur  toute  la  surface  de  la  terre  habitee... 

4.  —  Mais,  a  cote  de  celle-ci,  une  autre  reflexion 
s'impose.  Cet  homme,  pour  peu  qu'il  s'abandonne 
k  ses  propres  inspirations,  en  Religion  et  en  Morale, 
s'egare  dans  des  aberrations  ^tranges.  Plus  meme 
il  avance  dans  la  civilisation  materielle,  dirait-on, 
plus  il  est  le  jouet  de  son  imagination,  de  son  or- 
gueil,  detoutes  ses  passions  :  en  Orient,  en  Grece, 
a  Rome,  le  progr^s  des  lettres,  des  sciences,  des 
arts,  du  luxe  de  la  vie,  n'allait-il  pas  de  pair  avec 
la  corruption  la  plus  basse?  Ainsi,  rHumanite  eut 
tout  le  temps  de  montrer  ce  dont  elle  est  capable 


LE  SAUVEUR  PROMIS  ET  ATTENDU     65 

par  elle-meme.  II  lui  faut  la  main  de  Dieu  pour  la 
maintenir  et  la   guider. 

Et  c'est  ce  que  Dieu  a  fait.  —  Apres  avoir  contid 
aux  premiers  hommes  une  Croyance,  une  Morale, 
un  Culte,  c'est-a-dire  une  Religion  consistant  en 
quelques  ^lements  esseniiels  —  ceux  que  nous 
avons  ^numeres  et  qu'on  retrouve  partout,  meme 
actuellement  — ,  il  en  a  assure  la  conservaiion  en 
se  choisissant  des  hommes,  des  familles,  puis  un 
peuple,  qu'il  a  faits  les  d^positaires  et  les  gardiens 
de  ses  enseignements  etde  ses  promesses. 

La  nature  de  rhomme  etant  pariout  la  meme,  et 
pariout  religieuse,  il  n'est  pas  surprenant  que 
toutes  les  religions  se  ressemblent  par  certains 
cotes.  Ces  analogies  ductrinales  ou  cuhuelles, 
loin  d'etre  une  objection  contre  le  Chrisiianisme, 
s'expliquent  au  contraire  conformemeni  a  ses  don- 
n^es.  Les  innombrables  formes  du  Protestantisme 
gardent  toutes,  k  c6x6  de  leurs  erreurs,  quelque 
chose  de  commun  avecle  Catholicisme.  De  meme 
rAnimisme(quidonne  une  ame  aux  etres  inanimes), 
le  F6tichisme  (qui  prete  un  pouvoir  myst^rieux  aux 
images  ou  idoles),  le  Polyth^isme  (qui  multiplie  les 
dieux),  le  Pantheisme  (qui  identitie  la  Divinit^  avec 
rUnivers),  toutes  ces  pseudo-religions  sont  les 
heresies  de  la  premiere,  1'unique  et  veritable  Re- 
ligion. 

En  d'autres  termes,  le  grand  fleuve  de  THuma- 
nite  a  toujours   presente,   depuis   son  origine,  un 
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courant  d'eau  pure,  trop  resserre,  malheureuse- 
ment,  entre  des  rives  ou  il  s'est  trouve  bieniot 
encombre  par  des  apports  de  toutes  provenances, 
souvent  caches  sous  des  fleurs...  Mais  ce  qui  est 
eau  vient  de  la  bonne  source  et  appartient  au  vrai 
courant.  Ainsi,  la  Religion  primitive,  patriarcale, 
mosaique  et  chretienne,  sous  le  nom  de  Religion 
universelle  ou  catholique,  coule  avec  THumanit^ 
elle-meme  et  reclame  comme  son  bien  tout  ce 
qui  est  vrai  et  tout  ce  qui  est  bon  :  le  reste  seul 
lui  est  ^tranger.  Cest  ce  qui  explique  que  toutes 
les  religions  se  ressemblent  en  quelques-uns,  au 
moins,  deleurs  ^lements.  Et  c'est  pourquoi,  aussi, 
Ton  a  pu  dire  que,  en  dehors  de  la  Religion,  les 
religions  n'ont  en  propre  que  leurs  erreurs 
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VIII.  -  LE  SAUVEUR  VIENT  AU  MONDE 


L'Homme-Dieu. 

EPUis  longtemps,  rHumanite  atten- 
dait  le  Sauveur  promis  a  nos  pre- 
miers  parents.  No^  l'avait  salu6 
de  loin  dans  la  posterii^  de  Sem; 
Abraham  avait  su  que  «  toutes  les 
g^n^rations  de  la  terre  seraient  be- 
nies  »  en  lui;  Jacob  Tavait  apercu 
commeunew  etoile  »  briller  parmi 
ses  descendants.  Puis  ces  promes- 
ses,  se  multipliant  et  se  precisant 
au  cours  des  ages,  dans  la  bouche  des  prophdtes 
d'Israe^  et  meme  d'autres  nations,  avaient  pour 
ainsi  dire  ^crit  a  Tavance  toute  Thistoire  de  Celui 
qui  devait  veniret  qu*on  appelait  le  Messie  ou  le 
Christ  (i). 

Le  Christ  devait  ^tre  un  fils  de  David,  mais  il 
ne  paraitrait  que  lorsque  «  le  sceptre  serait  sorti 
de  Juda  »;  il  aurait  un  precurseur  immddiat  qui 
annoncerait  sa  venue;  la  petite  ville  de  Bethl^era 

(i)  Le  mot  Messie  est  la  transcription  fran^aise  de  Vh6- 
breu  Meschiah,  qui  signifie  «  oint  et  sacr^  avec  rhuile 
sainte  »  comme  roi,  prfitreet  proph^te.  Le  mot  grec  Christoi 
ou  Christ  a  la  mdme  signification. 
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avait  et^  designde  comme  le  lieu  de  sa  naissancc; 
il  restaurerait  le  royaume  d'Israel,  et  son  pouvoir 
s'etendrait  sur  le  mondeentier;  il  serait  le  plus 
grand  des  prophetes,  il  ferait  de  nombreux  mira- 
cles,  il  promulguerait  une  loi  nouvelle,  il  preche- 
rait  la  religion  et  convertirait  les  peuples  au  culte 
du  vrai  Dieu,  du  Dieu  d'Abrahain,  d'Isaac  et  de 
Jacob...  Et,  d'autre  part,  des  tcxtes  dirangement 
precis  annon^aientles  humiliations,  les  soutfrances 
et  la  mort  de  ce  Roi  universel,  dontTEmpire  n'au- 
rait  point  de  fin.  II  livrerait  sa  vie  en  sacrifice,  il 
porterait  le  poids  de  nos  peches,  il  intercederait 
pour  les  coupables.  A  cette  occasion,  ladestruction 
de  la  viile  et  du  tem|.  le  de  Jerusalem  etait  meme 
annoncee,  les  sacrifices  devaient  cesser,  la  desola- 
tion  regnerait  sur  le  peuple,  et  une  nouvelle  Al- 
liance  serait  inauguree  entre  Dieu  et  les  hommes... 
Comment  accorder  toutes  ces  donnees  diver- 
gentes? 

2.  —  Maintenant,  on  etait  arrive  k  la  ySo"  annee 
de  la  fondation  de  Rome.  Le  dernier  roi  de  Juda, 
Sedecias,  emmene  ^  Babylone,y  ^tait  mort,  depuis 
longtemps,  et  la  Jud^e,  devenue  province  de  TEm- 
pire  romain,  etait  gouvern^e  par  Herode,  ori- 
ginaire  de  Tldumee.  L'Europe  presque  entiere, 
TAfrique  du  Nord  et  une  partie  de  TAsie  se  trou- 
vaient  reunies  sous  la  puissance  d'Auguste  Cesar, 
les  guerres  de  conqu^te  avaient  cesse,    la  paix  re- 


LE  SAUVEUR  VIENT  AU  MONDE  69 

gnait  partout,  et  le  monde  reposait  dans  une  at- 
tente  mysterieuse. 

Or,  en  un  jour,  qu'on  a  depuis  fixe  au  25  mars 
et  nomme  la  fete  de  rAnnonciation,  un  ange, 
Tange  Gabriel,  apparut  a  une  sainte  entant  de  Na- 
zareth,  au  pays  de  Judee.  Elle  s'appelait  Marie, 
^tait  rille  de  Joachim  et  d'Anna,  et  venait  d'etre 
fiancee  a  un  homme  nomme  Joseph  :  tous  les  deux 
appartenaient  a  rantique  famille  de  David,  roi  de 
Juda. 

Et  Tange  dit  k  la  Vierge  :  «  Je  te  salue,  pleine 
de  grace.  Le  Seigneur  est  avec  toi.  Tu  es  benie 
entre  les  femmes!  »  Et  il  ajouta  :  «  Voici  que  tu 
vas  concevoir  en  ton  sein  et  enfanter  un  rils. 

«  Tu  lui  donneras  le  nom  de  Jesus  (i).  U  sera 
grand...  Son  regne  n'aura  point  de  fin.  » 

Et  Marie,  troublee  et  inqui^te,  dit  a  Tange  : 
«  Comment  cela  se  fera-t-il?  » 

Et  i'ange  repondit  :  «  L'Esprit-Saint  viendra 
sur  toi,  et  la  puissance  du  Tres-Haut  te  couvrira 
de  son  ombre.  Cest  pourquoi  celui  qui  naitra  de 
toi  sera  appele  Fils  de  Dieu.  » 

Neuf  mois  apres,  au  petit  village  de  Bethl^em  oti 
Marie  etait  allee  avec  Joseph,  et  dans  une  humble 
grotte  ou  se  reiiraient  partois  les  bergers  des  envi- 
rons,  rEnfant  vint  au  monde  :  on  etait  au  2  5  decem- 
bre,  et  il  ^tait  minuit. 

(1)  Le  mot  Jesus,  en  h^breu  Jeshua,  signifie  Sauvenr. 
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Aussitot,  les  Anges  du  Ciel  se  rassemblent  au- 
dessus  de  Teiable  oti  repose  rEnfant,  les  bergers 
voisins  lui  apportent  leurs  hommages,  et,  plus 
tard,  guides  par  une  lumi^re  merveilleuse,  des 
Mages  de  rOrient  (i)  arrivent  a  leur  tour  pour  le 
reconnaitre  et  lui  offrir  leurs  pr^sents,  au  nom  de 
toute  THumanite. 

Huit  jours  apres  sa  naissance,  TEnfant  fut  cir- 
concis,  selon  la  coutume  des  Juifs,  et  nomme 
Jesus.  Et  comme  le  roi  de  Jerusalem,  H^rode,  le 
cherchait  pour  le  faire  mourir,  Joseph  et  Marie, 
avertis  par  un  ange,  Temporterent  en  Egypte. 
Puis,  H^rode  ^tant  mort,  la  sainte  Famille  revint 
a  Nazareth,  et  Jesus  y  resta  jusqu'a  Tage  de  3o  ans, 
inconnu,  ob^issant  et  travaillant... 

A  3o  ans,  Jesus  quitte  Nazareth  et  commence  a 
se  manifester  au  monde,  en  allant  trouver  Jean- 
Baptiste  qui  pr^chait  la  penitence  sur  les  bords  du 
Jourdain,  versait  de  l'eau  sur  la  tete  de  ses  disci- 
ples,  poursignifier  la  remission  de  leurs  pech^s,  et 
annoncait  la  prochaineapparition  du  Messie.  Jesus 
fut  aussi  «  baptis^  » ;  et  pendantqu'il  priait,  le  Ciel 
s'ouvrit,  TEsprit-Saint  parut  au-dessus  de  lui  sous 
la  forme  d'une  colombe,  et  d'en  haut  une  voix  se 
fit  entendre  disant  :  «  Tu  es  mon  Fils  bien-aime;  en 
toi  j'ai  mis  mes  complaisances.  »  —  Et  Jean  re- 


(i)  Nom  donne  aux  trois   chefs   qui  vinrent  de  rOrient 
adorer  rEnfant-Dicu. 
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petait  :  «  Voil^  Celui  qui  6ie  le  P^ch^  dumondel  » 
La  mission  du  Sauveur  ^tait  commencee.  II  se 
choisit  12  hommes,  les  12  Apotres  (i),  dont  Pierre 
fut  etabli  le  chet.  Avec  eux  il  parcourait  les  cam- 
pagnes  et  les  villes,  salu^  partout  comme  le  Messie 
ou  le  Christ,  et  proclam^  le  Fils  de  Dieu,  d'un  mot 
guerissant  les  malades,  ressuscitant  les  morts,  ac- 
complissant  des  merveilles  avec  la  facilii^  et  la 
simplicitd  d'un  maitre  qui  commande  a  la  nature 
entiere,  humble,  doux,  compatissant  envers  les 
petits,  les  pauvres  et  les  pecheurs,  lerme  quand  il 
le  fallait,  juste  toujours,  attirant  a  lui  les  foules 
emerveill^es,  et  annon^ant,  sous  le  nom  de  Royaume 
de  Dieu  ou  de  Regne  du  Pere  celeste,  la  nouvelle  so- 
ci^te  qu'il  venait  ^tablir  sur  la  terre  et  qui,  plus 
tard,  devait  peupler  le  Giel.  Et  le  peuple  disait  : 
«  Jamais  homme  n'a  parle  comme  cet  homme!  » 
Cest  que,  en  effet,  cet  homme  ^tait  un  Homme- 
Dieu. 

«  Or,  toit  revangeliste  saint  Mathieu,  tout  cela 
arriva  afin  que  fut  accompli  ce  qu'avait  dit  le 
Seigneur  par  le  proph^te  Isaie  :  la  Vierge  concevra 
et  enfantera  un  fils,  et  on  le  nommera  Emmanuel, 
c'est-Wire Dieu-avec-Nous.  »  (S.  Math.  i,  22,  23.) 

3.  —  Tel  est  le  Mystdre  de  rincarnation  ou  du 
«  Verbe  de  Dieu  fait  chair  »,  selon  la  sublime 
expression  de  Tapotre  saint  Jean  :  deux  natures,  la 

(i)  Apotrey  du  grec  Apostolos,  messager. 
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nature  divine  et  la  nature  humaine,  subsistant  en 
la  seule  personne  de  Jesus  le  Messie,  Homme-Dieu. 

11  est  homme,  c'est-^-dire  il  a  un  corps  sem- 
blable  a  notre  corps,  forme  du  sang  de  sa  mere 
tres  sainte,  et  par  la  fils  d'Adam  et  notre  frere;  et 
ce  corps  est  anim^  par  une  ame  crcee  pour  lui, 
une  ame  humaine,  douee  des  memes  facuhes  natu- 
relles  que  notre  ame,  sensible,  intelligcnte  ei  libre. 
Cest  pourquoi  Jesus  est  ne  faibie  et  sans  voix,  il 
a  grandi,  il  a  travaille,  il  a  ete  humble  et  obeis- 
sant,  il  a  pri^,  ils'est  r^joui  du  bonheur  des  siens, 
il  a  ete  trouble,  il  a  pleure,  il  a  aime  sa  famillc, 
ses  disciples,  sa  patrie,  il  a  connu  la  pitie,  la 
tristesse,  les  douleurs  physiques  et  morales,  tout, 
«  hormis  lc  peche  »,  dit  saint  Paul. 

Mais  cette  humanite  du  Christ  est  unie  a  Dieu, 
dans  une  seule  ei  meme  personne,  inseparable- 
ment : 

De  sorte  que  toutes  les  pense'es  et  loutes  les  ac- 
tions  de  Jesus  sont,  cn  fait,  des  pensees  et  des  ac- 
tions  divines,  que  ses  merites  sont  infinis,  qu'il  est 
a  la  fois  le  Fils  de  rHomme  et  le  Fils  de  Dieu.  II  est 
le  Verbe  incarne. 

Des  lors,  sa  Chair,  son  Sang,  son  Coeur  —  en 
lequel  nous  voyons,  d'ailleurs,  le  symbole  de  son 
amour  infini  pour  nous,  —  sont  dignes  de  toutes 
nos  adorations.  Et  c'est  pourquoi  aussi  nous  don- 
nons  justement  k  la  Vierge  Marie,  sa  mere,  le  titre 
de   «   Mdre  de  Dieu   »,   non,   assurement,  qu'elle 
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soit  la  mere  de  la  Nature  divine,  mais  parce 
qu^elle  est  la  mere  d'uri  enfant  qui  est  Dieu. 

Et  c'est  en  consideraiion  de  ceite  qualite  unique 
qu'elle-meme  est  nee  «  Immaculee  »,  c'est-a-dire 
«  exempte  du  peche  »  originel,  elevee  des  sa  con- 
cepiion  a  retai  surnaturel  de  la  grace,  et  ainsi 
placee  «  au-dessus  de  toutes  les  femmes  ». 

Aucune  compdraison  ne  peut,  evidemment,  nous 
faire  comprendre  ce  grand  mystdre  delMncarnation 
du  Fils  de  Dieu,  seconde  Personne  de  la  Sainte 
Trinit^.  Cependant,  supposons  un  vase  de  cristal 
sorti  de  rombre  et  expose  au  soleil,  en  pleine  lu- 
miere  :  n'est-il  pas  comme  transform^  par  le  soleil 
qui  le  pen^tre,  sans  que  le  soleii  lui  enleve  au- 
cune  de  ses  proprietds  et  perde  lui-meme  rien  de 
sa  grandeur?  Ainsi  en  est-il  de  ia  personne  de 
l'Homme-Dieu. 

La  nature  humaine  du  Ghrist,  penetree  par  les 
rayons  de  ce  soleil  divin  qu'est  le  Verbe  eternel, 
se  transforme  sans  que  celui-ci  perde  rien  de  sa 
splendeur. 

4.  —  Le  myst^re  de  l'Incarnation  d^passe  toute 
conception  humaine;  maiscomme  ilest  admirable 
et  manifestement  divin! 

Sur  Tabime  qui  separe  THumanite  de  Dieu,  il 
fallait  un  pont;  nul  ne  pouvait  le  jeter  que  Dieu 
lui-meme. 

II  le  fera. 
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Et  les  materiaux,  reunis  dans  la  personne  du 
Christ,  seront  pris  aux  deux  points  extremes  qu'il 
s^agitde  relier,  —  la  Terre  et  le  Ciel,  le  Temps  et 
TEternite,  le  Fini  et  rinfini,  rHomme  et  Dieu. 

Une  fois  ouverte,  la  «  Voie  »  ne  sera  plus 
fermee.  La  doctrine  protestante  nous  represente  un 
DiEU  venant  racheter  le  monde,  lui  laissant  un  livre 
pourguide,  et,  celafait,  seretirant  dansrEternit^... 
Combien  diff^rente  est  la  Verit^  catholique!  Pour 
elle,  le  Christ,  Verbe  incarne,  continue  ^  resider 
parmi  nous,  il  y  vit,  il  y  est  accessible  aux  plus 
petits,  aux  plus  malheureux,  aux  plus  indigents,  11 
y  distribue  la  Vie  surnaturelle  a  qui  la  veut  par  les 
Sacrements,  ilyparle  par  la  bouchede  son  Vicaire, 
il  entretient  les  relations  de  la  Terre  avec  le  Ciel 
et  du  Ciel  avec  ia  Terre,  et  en  meme  temps  qu'il 
rdtablit  ie  plan  divin  de  la  Creation,  il  repond  aux 
besoins  les  plus  profonds  deTHumanite,  qu'il  aide 
a  se  soulever  pour  la  rapprocher  de  son  Pere... 

II  est  «  la  Voie,  et  la  Verite,  et  la  Vie  ». 

(S.  Jean,  xiv,  6.) 
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IX.  —  LE  SAUVEUR  SOUFFRE  ET 
MEURT  POUR  LES  HOMMES 

cette  epoque,  les  Juifs  etaient, 
comme  nous  ravons  dit,  sous  la 
domination  des  Romains  (i). 
Or,  si  beaucoup  suivaient  Jesus 
comme  le  Messie,  beaucoup  d'au- 
tres  cherchaient  a  le  perdre.  Jesus 
le  savait.  Les  Prophetes  avaient 
annonce  par  le  detail  sa  Passion, 
et  lui-meme,  a  plusieurs  reprises, 
avait    prddit    quMi    serait    trahi, 

pris,  condamnd  et  mis  k  mort,  mais  que,  le  troi- 

sieme  jour,  il  ressusciterait. 


2.  —  Voyant  donc  que  les  temps  etaient  accom- 
plis,  Jesus  se  rendit  a  Jerusalem  pour  la  Paque, 
qui  ^tait  la  grande  fete  des  Juifs.  II  y  fut  rei;u  par 
le  peuple  avec  enthousiasme;  mais  ses  ennemis 
n'en  furent  que  plus  jaloux  ei  deciderent  de  le 
faire  mourir. 


(i)  Le  Senat  romain  nomma  roi  de  Judde  Herode,  dit  le 
Grand,  qui  mourut  en  Tan  4.  Son  fils  xAntipas  devint  gou- 
verneur  de  la  Galilee  pendant  que  Ponce  Pilate  adminis- 
trait  la  Jud6e  :  les  deux  se  rendaient  a  Jerusalem,  ciiaque 
annee,  pour  la  PSque. 
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Le  jeudi  suivant,  Jesus  celebre  la  feie  pascale 
avec  ses  apotres.  Les  Juifs,  a  cette  occasion,  tuaient 
un  agncau  qu'on  oflraita  Dieu  en  sacririceetqu'on 
se  partageaii  ensuite  :  figure  du  Sauveur  lui-meme, 
qui,  comm.e  un  agneau,  devait  etre  immole,  et 
plus  tard  distribud  aux  chretiens  par  la  commu- 
nion.Ce  repas  s'appelait  la  cene  (i). 

Quand  il  fut  termine,  J^sus  alla  prier  au  jardin 
de  Gethsemani,  et,  en  pr^sence  de  ia  mort  qui  ailait 
le  frapper,  des  peches  des  hommes,  de  leurs  ingra- 
litudes,  de  leurs  blasph^mes,  11  tomba  en  agonie, 
et  une  sueur  de  sang  couvrit  son  corps.  Pendant 
ce  temps-la,  un  de  ses  apotres,  Judas,  s'entendait 
avec  ses  cnnemis  pour  le  leur  livrer,  moyennant 
3o  pieces  d'argent.  Conduits  par  le  traitre,  les 
soldais  vinrent  s'emparer  de  Jesus,  le  lierent,  lui 
cracherent  au  visage  et  le  mirent  en  prison. 

Le  lendemain,  vendredi,  Jesus  comparut  devant 
scs  juges,  et  ayant  repete  qu'il  etait  le  Messie  et  le 
Fils  de  DiEU,  la  foule  des  Juifs,  retournee  contre 
lui,  cria  a  Pilate  :  «  Enlevez-le  et  crucifiez-le!  » 
Et  comme  Pilate  hesitait,  disant,  en  se  lavant  les 
mains  devant  le  peuple  :  «  Je  suis  innocent  de  la 
mort  de  ce  Juste  »,  le  peuple  repondit  :  «  Que  son 
sang  reiombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants!  » 

Ainsi  est-il  advenu...  Les  Juifs,  auieurs  du  plus 
grand  crime  qui  ait  jamais  ete  commis  sous  le  ciel, 

(i)  Du  latin  coena^  repas  du  soir. 
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le  meurtre  d'un  Homme-Dieu,  ont  ete  disperscs 
par  toute  la  terre  et  abandonnes  k  leur  aveugle- 
ment,  jusqu'aujourd'hui. 

Condamn6  k  mourir,  Jesus  fut  enleve  et  frappe ;  on 
lui  mit  sur  la  t6te,  par  ddrision,  une  couronne 
d'epines,  on  le  flagella  de  coups  de  lanieres,  on  le 
chargea  d'une  lourde  croix,  et  on  Temmena  sur 
une  coUine  voisine,  le  Calvaire,  ou  il  fut  crucifi6 
entre  deux  voleurs.  11  ^iait  midi.Vers  3  heures, 
Jesus,  voyant  que  sa  mission  etait  remplie,  s'ecria  : 
«  Toutest  consomm^!  »  Et  peu  aprds  :  «  Mon  P^re, 
je  remets  mon  ame  entre  vos  mains!  »  Et  il  expira. 

II  etait  ^ge  d'environ  33  ans. 

Tout  a  coup,  la  terre  trembla,  les  rochers  se 
fendirent,  le  soleil  s'obscurcit,  le  monde  parut 
vouloir  finir...  Et  les  Juifs  epouvantds  se  disper- 
serent,  disant  :  «  Qu'avons-nous  fait?  Cet  homme 
^tait  vraiment  Dieu  !  » 

Entin,  un  soldat  s'approcha,  pour  voir  si  J^sus 
dtait  mort,  et  lui  per^a  le  cote  d'un  coup  de  lance. 
Puis  le  corps,  descendu  de  la  croix,  fut  ddpose 
dans  un  tombeau  creuse  dans  un  rocher,  et  garde 
par  des  sentinelles. 

Ainsi  se  passerent  le  vendredi  soir,  le  samedi  et 
le  dimanche  matin. 

Cette  mort  volontaire  de  Jesus-Christ,  Fils  de 
DiEu  fait  homme,  expirant  sur  une  croix  pour  le 
salutdu  monde,  ach^ve  le  Myst^re  de  la  Redemption, 
c'est-k-dire  du  Rachat  des  hommes. 
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Et  c'est  pourquoi  rEglise,  en  son  Credo,  chante 
et  acclame  Jesus-Christ,  «  qui  pour  nous  et  pour 
notre  salut  descendit  des  cieux,  s'incarna  par  le 
Saint-Esprit  de  la  Vierge  Marie,  et  se  fit  homme; 
qui  pour  nous  fut  crucifie,  soufTrit  sous  Ponce 
Pilate  et  fut  enseveli.  »  {Sj^mbole  de  Nic^e.) 

3.  —  «  Consummatum  est.  Cest  fini!  »  Qu'est-ce 
a  dire?  Adam,  qui  portait  en  lui  le  genre  humain, 
avait  ^te  cree  dans  TEtat  surnaturel  et  en  outre 
dote  de  privileges  extraordinaires  affectant  son 
corps  et  son  ame. 

Le  Peche  originel  lui  avait  fait  perdre  tout  a  la 
fois,  pourlui  et  pour  ses  descendants. 

Qu'allait  faire  Dieu? 

Pousse  par  un  amour  dont  nous  ne  pouvons 
avoir  qu*une  idee  bien  faible,  il  a  daign^,  sous 
ie  nom  de  Jesus-Christ,  s'incarner  dans  la  nature 
humaine,  comme  un  nouvel  Adam,  pour  se  subs- 
tituer  ^  Pancien,  r^parer  le  Pech^  et  m^riter  la 
reintegration  du  Genre  humain  dans  TOrdre  sur- 
naturei,  —  ce  qui  comporte  l'union  a  Dieu  sur  la 
terre  par  la  grace,  et  dans  le  ciel  par  la  gloire. 

Voila  la  R^demption.  —  Toute  la  Religion 
chr^tienne,  a  dit  saint  Augustin,  peut  ^tre  resumee 
dans  rintervention  de  deux  hommes  :  Tun  qui 
nous  a  perdus,  Tautre  qui  nous  a  sauves! 

4.  —  La  R^demption  est  universelle,  en  ce  sens 
qu^elle  s*^tend  a  tous  les  hommes,  pour  tous  ies 
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peches.  et  pour  tous  les  biens  surnaturels  perdus 
par  notre  premier  P^re. 

Toutefois,  les  prerogatives  extraordinaires  dont 
avait  joui  le  premier  homme  reiativement  a  la 
concupiscence,  aux  mis^res  de  cette  vie,  a  la  souf- 
france  et  a  la  mort,  n'ont  pas  ete  rendues  a  sa  descen- 
dance  :  elles  ne  le  seront  qu'aux  Elus,  dans  le  Ciel. 

En  outre,  conformdment  au  plan  originel  de  la 
Creation,  Thomme  demeure  libre  de  ses  actes,  lihre 
par  consequent  de  protiier  ou  de  ne  pas  prohter  du 
b^n^fice  de  ce  rachat,  de  rester  dans  la  mort  du 
pech^  ou  de  s'elever  a  la  vie  de  la  grace,  avec 
toutes  les  consequences  qui  decoulent  de  Tun  ou 
de  Tautre  dtat,  pour  le  temps  et  pour  lEternite. 

Ainsi  donc,  J^sus-Christ  a  donnd  a  chacun  des 
fils  d'Adam  la  possibilite  de  se  surnaturaliser,  de 
se  diviniser  et  de  se  sauver,  gr^ce  aux  merites  de 
la  Redemption.  Mais  il  reste  a  s'appliquer  ces 
merites  par  les  moyens  que,  d'autre  part,  le  Re- 
dempteur  a  donnes  :  la  Foi,  la  Pri^re,  les  bonnes 
(Euvres  et  les  Sacrements.  Etc'est  en  quoiconsiste 
la  R§g6n6ration  de  rhomme. 

La  doctrine  lutherienne  affirmant  que  la  Foi 
seule  suffit,  sans  plus,  pour  s'approprier  les  meri- 
tes  de  la  Redemption,  est  a  la  fois  contraire  k  la 
Sainie  Ecriture,  a  la  justice  et  au  bon  sens. 

La  RddemptioQ  est  comme  un  decret  d'Am- 
nistie  g^nerale,  rendu  par  Dieu  sur  Tintervention 
de    Notre-Seigneur  Jesus-Christ;  mais  pour   en 
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profiter,  il  faut  d'abord  ic  connattre  et  Taccepter, 
et  satisfaire  ensaite  aux  conditions  requises. 

Une  amnistie  ne  saurait  s'appliquer,  en  eitct, 
aux  coupables  qui  n'en  veuleni  pas,  ou  croient 
n'en  avoir  pas  besoin,  ou  preiendent  rinterpreier 
k  leur  maniere,  ou  se  refusent  a  accomplir  les  for- 
maliies  prescrites  par  ia  loi. 

L'Homme  a  peche.  Mais  par  la  Redemption  se 
trouve  r^tabli,  en  sa  partie  essentielle,  le  plan  de 
DiEU  dans  la  creation  de  l'Homme  .. 


*?-^'*^ 


X.  -  LE  SAUVEUR  RESSUSCITE 
ET  MONTE  AU  CIEL 

kR  suite  de  la  faute  originelle  le 
Ciel  s'etait  ferme  sur  les  honimes. 
Cependant,  depuis  le  commen- 
cement  du  monde,  beaucoup  de 
Justes  ^taient  morts  :  qu'etaient 
devenues  leurs  ames?  —  Elles 
avaient  ete  reunies  dans  ce  sejour 
mysterieux  qu'on  appelle  les  En- 
fers  ou  les  Limhes,  et  elles  y  attendaient  en  puix 
la  venue  du  Messie,  comme  sur  terre  l'aitendaient 
aussi  les  vivants.  Jesus  etant  mort,  son  Ame  alla 
visiter  et  consoler  ces  ames  saintes,  pour  lesquelles 
l'heure  etait  enfin  venue  de  recevoir  leur  recom- 
pense  et  de  voir  Dieu.  D'ou  la  parole  du  Credo  : 
descendit  ad  inferjs,  il  est  descendu  aux  enfers  (i). 

2.  —  Cependant,  le  matin  du  iroisieme  jour 
etait  arrive. 

Tout  a  coup  la  terre  trembla,  comme  epouvant^e 
degarder  plus  longtemps  le  corps  du  Sauveur;  un 
ange  lumineux  apparut  sur  le  tombeau,  qu'il  ou- 


(i)  Le  moi  enfers  signifie  ici  les  «:  lieux  inferieurs  »  datin 
inferi). 
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vrit;  les  gardes,  effrayes,  tomb^fent  comme  morts 
sur  le  sol  :  Jesus  6tait  ressuscite 

II  apparut  d'abord  a  Marie-Madeleine  et  aux 
saintes  lemmes  qui  avaient  cru  en  lui,  a  deux  dis- 
ciples  sur  le  chemin  d'Emmatis,  a  Pierre  et  aux 
Apotres  rassembles  dans  le  cenacle  (i),  puis  k  Ta- 
potre  Thomas,  absent  au  moment  des  premi^res 
apparitions,  ei  auquel  il  fit  toucher  son  cote  perce 
par  la  lance.  Pendant  40  jours,  J^sus  resta  ainsi 
parmi  les  siens,  se  montrant  souvent,  achevant  de 
les  instruire,  et promettant  de  leur  envoyer T Esprit- 
Saint  pour  les  diriger  dans  rorganisation  de  TEglise 
catholique. 

Ce  fut  alors,  en  effet,  qu'il  placa  Pierre  a  la  tete 
de  TEglise  ou  de  la  Socieie  de  ses  disciples,  qu'il 
venaitd'etablir;  qu'il  institua  plusieurs  Sacrements 
etdonna  aux  Apotres  le  pouvoir  de  remettre  les  pe- 
chds;  qu'il  decouvrit  le  sens  des  Ecritures  et  Tac- 
complissement  en  sa  propre  personne  des  prophe- 
ties  et  des  figures  relatives  au  Messie. 

3.  —  Enfin,  ayant  reuni  les  siens  sur  la  mon- 
tagne  des  Oliviers,  pres  de  Jerusalem,  il  leur  dit  : 
«  Toute  puissance  m'a  6te  donnde  dans  le  Ciel  et 
sur  la  terre.  Allez  donc,  enseignez  toutes  les  nations, 
les  baptisant  au  nom  du  P^re  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  leur  apprenant^  gardertout  ceque  jevousai 

(i)  CensiclQ  {cosnaculum)^  salle  des  repas,  oi^  avsit  eu  lieu 
la  c^ne 
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command^.  Ei  voici  que  je  suis  avec  vous,  tous  les 
jours,  jusqu'a  la  fin  du  monde  (S.  Math.,  xxviii,  1 8). 
Et  les  benissant,  11  s'eleva  au  Ciel  devant  eux,  — 
c'est  ce  qu'on  a  appele  rAscension,  —  escorte 
par  la  foule  immense  des  Ames  qui,  depuis  le 
commencement,  attendaient  son  triomphe  pour 
entrer  dans  la  gloire  avec  lui. 

4.  —  Cest  l^  qu'il  regne,  Dieu  et  Homme  tout 
ensemble,  Sauveur  du  Monde,  Redempteur  de  THu- 
manite,  «  assis  a  la  droite  de  Dieu  »,  c'est-a-dire 
eleve  au-dessus  de  tout  et  donnant  ^  notre  pauvre 
nature  humaine,  qu'il  a  revetue,  la  premi^re  place 
au  Ciel,  apres  le  Tout-Puissant. 

Au  Giel,  nous  dit  saint  Paul,  Jesus-Christ  «  est 
toujours  ia,  intercedant  pour  nous  » (Hebr.,  vii,  2  5). 
Cest  ce  que  lui-meme  avait  dit  dans  cette  priere  : 
«  Je  ne  prie  pas  seulement  pour  eux  (les  Apotres), 
mais  aussi  pour  ceux  qui,  sur  leur  parole,  doivent 
croire  en  moi...  Pere,  ceuxque  vous  m'avezdonnes, 
je  veux  qu'ils  soient  ou  je  suis  moi-meme  et  qu'ils 
aient  la  vie  et  la  gloire  que  vous  m'avez  preparee.  » 
(S.  Jean,  xvii,  24.) 

Ainsi,  Jesus-Christ  est  notre  mediateur,  inter- 
mediaire  necessaire  entre  Dieu  et  les  hommes,  «  la 
Voie,  la  Verite  et  la  Vie  »,  en  dehors  de  laquelle  il 
n'y  a  pas  de  salut  pour  Fame  humaine...  Si  donc 
nous  prions  la  Sainte  Vierge,  les  Anges  et  les 
Saints,  nous  ne  reconnaissons  en  euxque  des  amis 
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secourables  qui  peuvent  nous  servir  pres  de  N.-S. 
Jesus-Christ  :  mais   lui  seul  est  le  Sauveur! 

5,  —  Roi  immortel  des  siecles,  Jesus-Christ 
preside  au  developpement  de  son  oeuvre  de  Re- 
demption,  qui  est  le  regne  de  Dieu  dans  le  monde. 
Pendant  que  les  uns  Tecoutent,  le  servent  et  Tai- 
ment,  jusqu'a  i'heroisme,  d'autres  1'ignorent,  d'au- 
ires  l'oublient,  d'autres  le  fuient,  le  trahissent  ou 
le  blasphement.  Et  ainsi  passent  les  annees  et  les 
siecles.  Chaque  jour,  la  mort  jette  plus  de  loo.ooo 
ames  devant  Lui  :  Jesus-Christ  les  juge,  et  il 
attend... 

11  attend  Theure  ou  11  arretera  la  marche  du 
monde.  Alors,  il  reparaitra  dans  sa  majest^  infi- 
nie...  Et  tous  les  hommes,  depuis  Adam  jusqu'au 
dernicr  de  ses  hls,  se  leveront  pour  entendre  la 
coniirmation  solennelle  de  la  sentence  qui  hxera 
leur  sort,  a  jamais.  Car  Jesus,  qui  les  a  rachetes, 
jugera  les  vivants  et  les  morts... 


vf»*^*"^  Vfi'*  V^' 
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XI.  —  JESUS-CHRIST  EST  DIEU! 

E  parlez  a   personne   de    ce    que 

vous  venez  de  voir,  avait  un  jour 

dit  Jesus  a    ses  Apotres,    apres 

fj    la  Transriguration,    jusqu'a    ce 

que    le    Fils   de    rHomme    soit 

ressusciie  d'entre   les    morts.    » 

S.   Math.,  XVII,  9.) 

Cest  alors,  en  effet,  que  Jesus  devaitetre  connu 

et  compris,  alors  que  non  seulement  il  devait  etre 

acceptecomme  le  Messie   ou  le  Christ,  mais  que 

sa  Divinite  devait  se  reveler  au  Monde. 

Jesus  nous  est  principalement  connu  par  les 
livres  du  Nouveau  Testament,  et  surtout  par  les 
quatre  Evangiles  de  S.  Matiiieu,  de  S.  Marc,  de 
S.  Luc  et  de  S.  Jean,  parus  dans  les  annees  qui  ont 
suivi  de  prds  la  mort  du  Sauveur.  A  ne  les  consi- 
derer  qu'au  seul  point  de  vue  historique,  ce  sont 
des  memoires  fideles  qui,  avant  d'etre  ecrits,  ont 
ete  preches  et  parles  par  des  temoins  oculaires. 
L'enseignement  ainsi  donne  s'appela  la  «  Bonne 
Nouveile  »,  et  le  nom  est  reste  aux  toits  qui  le 
resument. 


2.  —  Or  tout,  dans  les  Evangiles,  confirme    la 
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grande  parole  de  Tapotre  saint  Pierre  a  Jesus  : 
«  Tuesle  Messie,  leFilsdu  DiEuvivant.  »  {S.Math., 
xvr,  i6.) 

1°  D'abord,  Jesus-Ghrist  affirme  nettement  sa 
divinite  :  il  est  «  le  Fils  de  Dieu  »,  le  Pere  et  Lui 
«  ne  font  qu'un  »,  il  est  «  le  Verbe  fait  chair  ».  — 
Et  il  demontre  lui-meme  la  verite  de  cette  affirma- 
tion  par  une  saintete  de  vie,  une  puissance  sur  la 
natureet  tout  un  ensemble  de  preuves  qui  ne  peu- 
vent  venir  que  de  Dieu  seul. 

2<*  Par  exemple,  toutes  les  propheties  anciennes 
relatives  au  Sauveur  du  Monde  s'accomplissent  en 
lui.  Ces  propheties  s'echelonnent  tout  le  long  des 
ages,  pendant  des  si^cles;  elles  sont  disseminees 
dans  des  textes  tr^s  nombreux  de  la  Sainte  Ecri- 
ture;  il  est  impossible  de  les  realiser  par  le  hasard, 
pas  plus  que  par  la  pr6meditation;  elles  indiquent 
les  details  essentiels  de  la  naissance,  de  la  vie,  de 
la  mort,  de  la  resurrectiondu  Messie...  Quelques- 
unes  affirment  sa  divinite.  Et  toutes,  Tune  apres 
Tautre,  s'accomplissent  en  Jesus-ChristI 

3*'  Lui-meme  annonce  qu'il  ressuscitera  trois 
jours  apr^s  sa  mort,  que  le  temple  de  Jerusalcm 
sera  detruit,  que  les  Juifs  seront  disperses  partout, 
que  TEvangile  sera  preche  a  tous  les  peuples,  que 
la  Religion  chretienne  durera  jusqu'^  la  fin  du 
monde,  malgre  toutesles  attaques  et  toutes  les  per- 
secutions...  Et  tout  cela  se   verifie  sous  nos  yeux! 

4*»  Avec  une  facilit^  qui  d^concerte,  il  fait  les 
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miracles  les  plus  extraordinaires,  devant  des  foules 
d'amis  et  d'ennemis  :  d'un  mot,  il  calme  la  tem- 
pete,  il  multiplie  la  nourriture,  il  guerit  des  mala- 
des,  il  ressuscite  des  morts...  En  d'autres  termes, 
il  s^impose  a  laNature  commes'iI  en  dtait  Tauteur 
—  et  c'est  ce  qu'il  est  en  effet  —  :  aux  elements, 
aux  evenements,  aux  esprits,  aux  consciences,  a 
la  maladie,  a  la  mort  meme.  II  domine  tout,  et  il 
'le  fait  avec  une  facilit^  et  un  naturel  qui  ne  sont 
reellement  pas  de  Thomme. 

—  Ses  apoires  et  ses  disciples,  eux  aussi,  font 
des  miracles;  mais  il  y  a  cette  difference  qu'ils  ne 
les  font  qu'au  nom  de  Jesus,  et  que  J^sus  les  fait 
en  son  propre  nom. 

5°  Par  sa  physionomie,  son  caractdre,  sa  vie,  son 
enseignement,  son  action,  il  depasse  absolument 
tout  ce  qu'on  a  vu  de  plus  grand  parmi  les  hom- 
mes.  Et  cependant  nul  n'est  plus  simple,  plus 
humble  et  plus  doux,  nul  n'a  moins  souci  de  la 
pose,  de  Teloquence,  d'une  recherche  personnelle 
quelconque.  Cest  Dieu  qui  se  cache  assez  pour  se 
mettre  a  la  portee  de  Thomme,  et  se  montre  assez 
clairement,  n^anmoins,  pour  se  faire  reconnaitre 
par  les  ^mes  de  bonne  volonte.  «  Jamais  des  au- 
teurs  juifs  n'eussent  trouve  ni  ce  ton  ni  ceite  mo- 
rale;  et  TEvangile  a  des  caracteres  de  verite  si 
grands,  si  frappants,  si  parfaitement  inimitables, 
que  rinventeur  en  serait  plus  etonnant  que  le 
heros.  »  (J.-J.  Rousseau.) 
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6°  Dans  le  meme  ordre  dMdees,  le  Christianisme 
est  tel  qu'il  ne  peut  venir  que  de  Dieu.  Par  son 
unite  qui  le  rattache  aux  premieres  origines  du 
monde,  sa  fixite  dans  une  docirine  qui  s'esi  deve- 
loppee  sans  jamais  se  contredire,  son  universalit^ 
et  son  adaptation  a  tous  les  peuples,  a  tous  les  pays, 
k  lous  les  temps,  a  tous  les  esprits,  les  plus  arrie- 
res  comme  les  plus  cuhives,  par  la  cohesion  et  la 
grandeur  de  ses  dogmes,  la  sublimite,  la  simpliciie 
pratique  et  la  portee  sociale  de  sa  morale,  par  tous 
ses  caract^res  en  un  mot,  il  se  pr^senie  avec  une 
transcendance  evidente  sur  toutes  les  reh'gions 
connues.  Tout  ce  que  celles-ci  ont  de  vrai  et  de 
bon,  ii  le  poss^de;  et  par  ce  qu'il  a  lui-nn^me  de 
propre  et  d'original  il  les  depasse  manitestement. 
On  congoit  parfaiiement  qu'un  homme,  r^pondant 
aux  aspirations  du  milieu  d'ou  il  est  lui-meme 
sorti,aitpu  organiser  des  religions  comme  Tlslam, 
le  Brahmanisme,  le  Bouddhisme,  etc;  mais  des 
dogmes  comme  ceux  de  la  Trinite,  de  TOrdre  sur- 
naturel,  de  la  Decheance  originelle,  de  rincarna- 
tion,  de  la  Redemption,  de  la  transmission  de  ia 
Grace,  etc.^ne  rentrent  pas  dansles  conceptions  de 
Tesprii  humain,  surtout  avec  Tunite  et  la  cohe- 
sion  que  ces  dogmes  presentent  dans  le  Chrisiia- 
nisme. 

Enfin,  11  est  tres  remarquable  que,  seule  de 
toutes  les  religions,  la  Religion  chretienne  s'est 
developp^e  par  toute  la  terre  malgre  des  persecu- 
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tions,  des  oppositions  et  des  obstacles  de  toutes 
sortes;  seule  elle  a  toujours  repondu  victorieuse- 
ment  k  toutes  les  objeciions  qui  lui  ont  ete  faites; 
seule  elle  se  proclame  comme  la  gardienne  infaii- 
lible  de  la  verite;  et  seule  elle  affirme  que  Dieu 
est  son  auteur  imm^diat. 

70  Revenons  k  Jesus.  Quand  ii  juge  que  sa  mis- 
sion  est  arrivee  a  son  terme,  il  se  laisse  prendre  et 
clouer  sur  une  croix.  On  vdrifie  sa  mort  en  per- 
^ant  son  corps  avec  une  lance,  on  rensevelit  dans 
un  tombeau  creus^  dans  la  pierre,  on  le  met  sous 
la  garde  d'une  compagnie  de  soldais,  et  le  troi- 
sieme  jour,  comme  il  Tavait  dit,  le  voil^  vivant!  II 
se  montre  a  sesapotres,  a  ses  discipies,  a  ses  amis, 
a  ses  ennemis,  pendant  40  jours,  et  il  monte  au 
Giel  devant  une  foule  qu'il  a  rassembl^e  et  a 
laquelle  il  laisse  son  testament... 

Apres  lui,  tous  ses  ap6tres  et  ses  disciples  affir- 
ment  sa  divinit^  :  des  milliers  de  martyrs  preferent 
mourir  plutot  que  de  le  renier ;  des  millions  et  des 
millions  d'ames,  les  meilleures,  les  plus  pures,  les 
plus  belles,  depuis  vingt  siecles,  partout,  le  sui- 
vent,  le  servent,  radorent,  pretes  pour  lui  k  tous 
les  hero'ismes... 

Et  Lui-meme,  J^sus,  se  r6vele  k  ces  Smes  avec 
une  nettete,  une  force  et  une  douceur  qu'aucun 
raisonnement  ne  remplace!  Cest  Lui  ..  Mais  pour 
le  saisir  ainsi,  il  taut  lui  appartenir  en  entier!.. 

8**  DiEU  seul  peut  reunir  tant  de  t6moignages. 
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Aussi,  si  nous  sommes  tromp^s  en  ceite  question 
de  la  divinite  du  Christ,  en  vdrite  nous  le  som- 
mes  par  Dieu  lui-meme! 

Et  comme  Dieu,  qui  est  la  Verite,  la  Justice  et 
la  Saintete  infinies,  n'a  pas  pu  tromper  les  hom- 
mes,  et  les  plus  intelligents,  les  plus  devoues,  les 
meilleursdes  hommes,  pendant  vingt  siecles,  nous 
concluons  en  repetant  avec  une  foi  que  rien  ne 
peut  desormais  atteindre  : 

J^sus !  Vous  Stes  mon  Sauveur  et  mon  Dieu ! 

3.  —  Ainsi,  la  personne  de  Jesus  nous  apparait 
maintenant  en  pleine  lumiere. 

HoMME  et  DiEu  en  une  seule  personne,  il  est 
dans  la  Creation  comme  un  point  central  auquel 
tout  aboutit,  d'oti  tout  part,  autour  duquel  tout 
rayonne.  II  relie  le  monde  a  FOrdre  surnaturel. 
II  releve  de  leur  chute  les  Fils  d'Adam  et  met  le 
Ciel  a  la  portee  de  THumanit^. 

II  est  notre  Modele,  modele  de  toutes  les  vertus 
dans  les  conditions  les  plus  diverses,  dans  les  si- 
tuations  les  plus  opposdes.  Seulde  tous  les  hommes, 
il  a  pu  et  peut  continuellement  dire  a  chacun 
d'eux  :  Imitez-moi.  Et  c'est,  en  effet,  en  essayant  de 
rimiter  que  Thomme  s'eleve  par  degrds  a  la  per- 
fection  de  la  vie  morale. 

11  est  notre  Docteur,  notre  prophete  et  notre 
maitre,  etant  venu  pour  rappeler  les  enseigne- 
ments  de  la  Religion  primitive,  pour  les  preciser, 
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les  dlargir,  les  completer,  sans  que  nul  soit  auto- 
rise  a  y  ajouter  desormais  un  iota.  Seul  ii  nous  a 
donne  des  idees  claires  et  defuiiiives  sur  le  sens 
de  la  Creation,  sur  le  but  de  la  Vie,  sur  Dieu,  sur 
TAme  humaine,  sur  la  vie  presente  et  la  vie  future. 

11  est  noire  Sauveur,  Sauveur  a  la  fois  par  sa 
doctrine,  ses  exemples,  ses  actions,  ses  souffrances, 
et  surtout  sa  mort,  qui  couronne  Toeuvre  de  notre 
Redemption. 

Par  la  aussi  ii  est  notre  Pr^tre,  s'offrant  lui- 
m^me  en  un  sacrifice  de  valeur  infinie  pour  re- 
connaitre  la  souveraine  maitrise  de  Dieu  sur  l'U- 
nivers,  pour  lui  rendre  graces,  pour  obtenir  notre 
pardon  et  pour  le  prier  de  nous  continuer  ses  bien- 
faits.  Cest  bien  TAgneau,  offert  cn  holocauste  sur 
Tautel  du  Calvaire,  qui  efface  les  pich^s  du  monde 
et  qui  reconcilieles  hommes  avec  leur  Createur. 

Devenu  notre  M6diateur  sur  la  terre,  il  reste 
notre  M6diateur,  au  Ciel,  pres  de  son  Pere. 

U  y  cst  notre  Chef,  notre  Guide,  notre  Seigneur, 
et  a  mesure  que  la  mort  lib^re  les  ames  humaines, 
il  decidede  leursort,  enattendant  qu'il  apparaisse, 
k  la  fin  des  temps,  comme  le  Juge  univtrsel  des 
Vivants  et  des  Morts... 

4.  —  Assurement,  notre  intelligence  ne  com- 
prendra  jamais  comment  le  Verbe  de  Dieu,  Dieu 
lui-meme,  a  pu  s'unir  a  la  nature  humaine  de  ma- 
ni^re  k  etre  comme  Tun  de  nous,  en  tout,  a  Texcep 
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tion  de  la  concupiscence  et  du  peche.  Mais  que 
sommes-nous  pour  anaiyser  ces  mystdres  et  pen^- 
trer  ces  profondeurs?  Inclinons-nous  devant  le 
fait,  et  adorons. 

«  Au  commencement,  ^crit  saint  Jean  au  pro- 
logue  de  son  Evangile,  etait  le  Verbe,  et  le  Verbe 
etait  en  Dieu,  et  le  Verbe  etait  Dieu... 

«  Tout  a  ete  fait  par  lui,  et  sans  lui  n'a  ete  fait 
rien  de  ce  qui  a  ete  fait. 

«  En  lui  etait  la  vie,  et  ia  vie  etait  la  lumiere 
des  hommes... 

«  II  vint  chez  lui,  et  les  siens  ne  1'ont  point  re^u. 

«  Mais  a  tous  ceux  qui  i'ont  re^u  il  a  donne  le 
pouvoir  de  devenir  enfants  de  Dieu... 

«  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  habite 
parmi  nous.  Et  nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire 
propre  au  Fils  unique  du  Pere,  plein  de  grace  ei 
de  verit^...  » 


»^:f>:^-:l:-^-^***^^^ 
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XII.  -  LE  SAINT-ESPRIT 

La  Vie  Surnaturelle.  —  La  Grjice. 

VANT  de  monter  au  Ciel,  Jesus- 
Christ  avait  promis  k  ses  Apotres 
de  leur  envoyer  rEsprit-Saint,  qui 
leur  donnerait  lumiere  et  force 
pour  enseigner  la  Bonne  Nouvclle 
a  Jdrusalem,  dans  toute  la  Judee  et 
jusqu'aux  extremiies  de  la  terre  (i). 

Or,  dix  jours  apres  rAscension,  en  la  fete  de  la 
Pentecote  (2),  pendant  qu'ils  etaient  reunis  au  ce- 
nacle,  voici  que,  lout  a  coup,  il  se  fit  un  grand 
bruit,  tel  que  celui  d'un  vent  qui  souffle  avec  vio- 
lence.  Et  ils  virent  paraitre  comme  des  langues  de 
feu  qui,  se  partageant,  allerent  se  poser  sur  chacun 
d'eux.  Aussitot,  ils  furent  remplis  de  rEsprit-Saint, 
ils  comprirent  tout  ce  qui  leur  avait  eie  prece- 
demment  enseigne,  ils  se  sentirent  assez  forts 
pour  annoncer  partout  1'EvangiIe,  et  ils  partirent: 
rEglise  catholique  etait  fondee,  epanouissementcom- 


(i)  Esprit,  despi7'itus,  souffle.  L'Esprit-Saint  estcomme  la 
souffle  de  ramour  procedant  du  P^reetdu  Fils. 

(2)  Pentecote  (grec  pentecostes,  cinquaniieme),  ffite  qui 
se  celebrait  chez  les  Juifs  5o  jours  apres  la  Paque,  pour 
rappeler  la  promulgation  de  la  Loi  donnee  a  Moise  au  Sinai. 
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plet  et  definitifde  la  Religion  primitive  et  de  la 
Religion  mosaique. 

«  Ce  qu'on  appelle  maintenant  la  Religion 
chr^tienne,  dcrit  St  Augustin,  existait  chez  les 
Anciens  et  n'a  jamais  cesse  d'exister  depuis  To- 
rigine  du  genre  humain.  jusqu'^  ce  que  le  Christ 
lui-meme,  etant  venu  en  la  chair,  on  a  commence 
d*appeier  «  chretienne  »  la  vraie  Religion  qui 
existait  auparavant.  »  (Retract.  i,  i3.) 

2.  —  Ainsi,  Dieu  travaiile  a  etablir  son  r^gne 
dans  le  monde. 

Ces  trois  divines  Personnes  sont  insdparables, 
et  nulle  ne  peut  agir  sans  Fautre.  Mais  chacune 
d'elles  s'est  revelee  par  des  manifestaiions  parti- 
culieres.  Et  c'est  ainsi  qu'a  l'action  speciale  du 
Pere  eternel  sont  attribuees  Toeuvre  de  la  Creation 
et  l'organisation  generale  du  Salut  de  rHomme. 
Le  Fils  execute  cette  Redemption  en  s'incarnant 
dans  la  naturehumaineet  en  acquerant  par  sa  vie, 
ses  souffrances  et  sa  mori,  un  tresor  intini  de  me- 
rites  pres  de  son  Pere.  Le  Saint-Esprit,  enfin, 
prepare  cet  avenement  du  Sauveur  en  inspirant 
les  prophetes  et  les  ecrivains  sacres,  il  presente  au 
Verbe  eternel  qui  va  s'incarner,  la  mere  la  plus 
parfaite  qui  puisse  etre  trouvee  parmi  les  filles 
d'Adam,  et,  la  R^demption  accomplie,  il  en  repand 
les  benefices,  par  le  ministere  de  rEglise  et  par 
lui-m^me,  en  toute  ame  «  de  bonne  volonte  ». 
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3.  —  En  cette  derniere  mission,  son  action  est 
double. 

i*'  D'une  maniere  generale,  l'Esprit-Saint  dirige 
et  vivifie  la  Societe  etablie  par  Jesus-Ghrist  pour 
repandre  renscignement  de  la  V^rite  religieuse  et 
distribuer  les  fruits  de  la  Redemption.  II  est 
comme  l'ame  de  rEglise,  et  c'est  en  cette  qualite 
qu'il  en  prit  possession  le  jour  de  la  Pentecote, 
sous  la  forme  visible  de  langues  de  feu. 

2°  Mais  il  est  aussi  le  principe  de  notre  rege- 
neration  spirituelle.  —  De  Tetat  de  mort  spirituelle 
dans  lequei  se  trouve  l'homme,  il  le  fait  renaitre 
^  la  vie   surnaturelle    par   la  grace  du   bapieme 
(ou  une  grace  equivalente),  puis  il  l'eclaire,   il  le 
foriifie,  il   l'aide.    Et  c'est  cette  prise  de  posses- 
sion  des  ames  humaines  par  rEsprit-Saint  dans 
rUnivers  entier  qui  constitue  ce  Royaume  interieiir 
de  Dieu  annonce  par  les  Prophetes,  si  mal  compris 
par  les  Juifs,  rdalise  par  Jesus,  et  pousse  toujours 
un  peu  plus  loin,  a  mesure  que  les  conquetes  de 
rEglise  s'etendent,  mais  qui  n'aura  son  compler 
epanouissement  que  dans  le  Giel,  sous  le  regard 
du  «  Roi  immortel  des  siecles  ».  G'est  pourquoi  ce 
royaume  de  DiEuest  inaccessible  aux  atteintes  du 
dehors,  il  deborde  toutes  les  frontieres  et  il  sur- 
vit  a  toutesles  entreprises  de  TEnnemi  (i). 

(i)  Cest  ce  Royaume  int^rieur  de  Dieu  qui  constitue  ce 
qu'on  appelle  VAine  de  VEglise. 
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4.  —  Cette  op^ration  de  Dieu  ou  du  Saint-Esprit 
dans  Tame  humaine  peut  etre,  par  ses  effets, 
habituelie  ou  passagdre. 

Habituelle,  elle  est  appelee  gr^ce  sanctifiante  : 
«  sanctitiantc  »,  car  eile  rend  Tame  sainte,  juste, 
pure,  amie  de  Dieu,  adoptee  par  lui  comme  un 
enfant  est  adopte  par  son  pere,  et  son  «  heritiere  » 
en  ce  qui  concerne  les  biens  ineffables  du  Royaume 
celeste,  avec  le  Christ.  —  La  grace  sanctifiante 
comprend  un  double  eldment  :  rhabitat  de  la 
Sainte  Tiinite  ou  de  TEsprit-Saint  dans  Tame  hu- 
maine,  et,  comme  consequence,  une  qualite  sur- 
naturelle  qui  la  fait  participer  a  la  nature  divine. 
Par  elle,  Tame  est  divinisee.  «  Comme  la  lumiere 
de  Tair,  dit  saint  Thomas,  provient  de  la  presence 
du  soleil,  ainsi  la  grace  resulte  de  la  presence  de 
la  Divinite  dans  Thomme.  »  Car  Dieu  vit  en 
rhomme  juste  non  seulement  de  cette  maniere 
generale  qui  le  rend  pr^sent  partout,  mais  d'une 
facon  particuliere,  a  titre  de  pere  et  d'ami.  Et  cette 
union  est  progressive,  en  ce  sens  qu'elle  devient 
plus  iniime  a  mesure  que  Tame  s'enrichit  elle- 
meme  par  Texercice  des  vertus  chretiennes,  com  me 
on  le  voit  dans  la  vie  des  Saints.  Mais  elle  peut 
aussi  disparaitre,  avec  la  grace,  aiiisi  que  disparait 
la  lumiere  dans  la  lampe  qu'elle  dclaire,  et  elle 
disparait  en  effet  par  suite  du  peche  mortel... 

En  cet  etat  de  grace  sanctifiante  ou  habituelle, 
les  actes  de  veriu  operes  par  Thomme  sont   meri' 
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toireSy  c'est-a-dirtf  qu'ils  donnent  droit,  etant  mo- 
ralement  unis  aux  m^rites  du  Sauveur,  k  une 
augmentation  de  faveurs  spirituelles  et  aux  re- 
compenses  de  Tautre  vie. 

Mais  i'action  de  TEsprit-Saint  en  nous  peut  etre 
aussipassagere:  c'est  alors  la  grace  actuelley  carac- 
lerisee  par  des  actes  plus  ou  moins  frequents,  pius 
ou  moins  prolonges,  et  consistant  en  des  secours 
speciaux  qui  eclairent  notre  esprit  et  aident  notre 
volonte,  —  une  bonne  pensee,  un  bon  d^sir,  une 
bonne  inspiration,  un  bon  mouvement,  sans  que, 
neanmoins,  notre  liberte  nous  soit  enlevde. 

5.  —  DiEU,  voulant  le  salut  de  tous  leshommes, 
sait  mettre  a  la  portee  de  chacun  le  secourssuffi- 
sant.  Les  infideles  de  bonne  foi,  par  exemple,  ne 
sont  pas  exclus  de  cet  appel.  «  Nous  le  savons,  a 
ecrit  Pie  TX,  ceux  qui  ignorent  notre  sainte  reli- 
gion  d'une  ignorance  invincible,  mais  qui  obser- 
vent  la  loi  naturelle  et  sont  dispos^s  ^  suivre  les 
preceptes  inscrits  par  Dieu  dans  la  conscience  de 
lous,  ceux-lci  menent  une  vie  droite  et  honnete  et 
peuvent,  avec  le  secours  de  la  lumiere  divine  et  de 
la  grace,  acquerir  la  vie  eternelle.  »  (Pie  IX,  Ency- 
clique  du   10  aout  i863.) 

Ainsi  TEsprit-Saint  remplit  i'Univers  etyentre- 
tient  partout  la  Vie  sumattirelle  qui,  de  son  autre 
nom,  s'appelle  la  Vie  chretienne. 

Puisse  cette  vie  6tre  toujours  la  notre  I 
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6.  —  La  devotion  au  Saint-Esprit,  Souffle  inspi» 
rateur  de  toute  lumiei  c,  de  toute  energie,  de  toute 
consolation,  de  toute  vie,  de  tout  amour  surna- 
turel,  est  a  la  fois  tres  hauie  et  tr^s  simple.  E!le 
nous  souleve  d'embl^e  au-dessus  des  miseres  de  la 
terre,  nous  inspire  les  sentiments  les  pluseleves  et 
les  plus  ddlicats,  et  est  pour  nous,  dans  robscui  ite 
de  notre  chemin,  la  nuee  lumineuse  et  bienfaisanic 
qui  dirige  nos  pas... 

Pensons  k  rEsprit-Saint,  vivons  en  lui,  invo- 
quons-le.  Qui  n'a  besoin  d'etre  eclaird,  fortifie  ei 
console?  En  lui  nous  trouverons  lumiere,  forcc 
et  consolation. 

Aussi,  les  vrais  chreiiens  ont-ils  rexcellente  ha- 
bitude  de  piier  PEsprit-Saint,  chaque  matin  avant 
de  commencer  le  travail  de  la  journee,  quand  ils 
ont  a  prendre  une  decision  importante,  ainsi  que 
dans  les  circonstances  difficiles,  les  douleurs,  les 
epreuves,  les  doutes  et  les  embarras  de  la  vie. 


• 

♦     4 


Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
hnple  superna  gralia 
Quof  tu  creasti  pectora! 


Vene^,  Esprit  Crcateur, 
Visiter  les  dmes  de  vosfideles. 
Remplisse^  de  la  grdce  deD  ieu 
Les  caeursque  vous  ave^  crees! 


'»^-^$^»>$^:|c«:j:.j:oj:^j:-^H^-^^.j^.^^ 
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Seule  regle  de  notre  Foi. 

esus-Christ    est   Dieu. 
Venu  pour  ^tablir  son 
regne  parmi  les  hom- 
mes  et  les  acheminer 
vers  le  Ciel,  il  aurait 
pu  rester  sur  la  lerre, 
visible  et  accessible  a 
tous;  mais  il  n'est  pas 
dans  rordrede  la  Pro- 
vidence  de  muliiplier  ainsi  les  miracles.  II  aurait 
pu  laisser    un    code  precis  de  son   enseignemeni 
et  de  sa  loi,  etabli  une  fois  pour  toutes,  ou  chacun 
eut  cherche  sa  direction  personnelle;    mais  c'est 
la    une   concepiion  tout   humaine,  qui,   en    reli- 
gion,  eut    occasionne  lcs  interpretaiions  les  plus 
variees  et  abouti  a  une  deplorable  anarchie.  II  a 
(aii  mieux  :  il  a  confie  le  depot  de  sa  doctrine  et 
rorganisation    de    la    Religion    a    une    Autorite 
hamaine,  vivante,  compaiissante  a  nos  faiblesses, 
accessible  aux  plus  humbles,  conformant  sa  disci- 
pline  aux  cxigences  raisonnables  des  temps  ot  des 
peuples,  et  avec  laqueile  il  a  promis  d'etre,  pour 
rasbister,  jusqu'a  la  fin  des  siecles... 
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Cette  Autorite  s'appelle  d'un  nom  que  Jesus- 
Chiust  lui  a  lui-meme  donnd  :  1  Eglise.  (S.  Maih., 
xviii.  17.) 

Le  mot  vient  du  grec  ecclesia  (de  eccalein,  ap- 
pekT,  convoquer),  qui  signitie  a  la  fois  reunion  et 
lieu  de  reunion  :  c'est,  en  ce  dernier  sens,  Teglise 
locale  ou  paroissiale.  Dans  un  sens  plus  large, 
c'est  aussi  la  socieie  des  tideles  d'une  region  detcr- 
ininee  :  TEglise  de  Jerusalem,  rEglise  de  Paris, 
TEglise  de  France,  eic.  Cesi  cnfin,  dans  son  accep- 
tion  la  plus  large,  «  la  SocieLe  de  tous  les  fid^les 
qui  professent  la  meme  toi  chretienne,  participent 
aux  memei  sacrements  et  sont  gouvernes  par  des 
pasteurs  legiiimcs  sous  l'autoriiedu  meme  Pontife 
romain  »  (Bellarmin).  Et  c'est  la  rEglise  catholique, 
c'est-a-dire  la  Societe  Universelle,  qui,  par  un  cou- 
rant  ininterrompu  de  croyances,  de  lois  morales 
et  de  pratiques  religieuses,  se  rattache  au  premier 
homme  et  ne  finira  qu'avec  le  dernier. 

2.  —  A  Porigine,  TEglise  etait  composee  de 
Jesus,  le  Messie  ou  le  Ghrist,  de  ses  apoires,  deses 
disciples,  de  tous  ccux  qui  croyaient  cn  lui.  Ses 
enseignements  completaient,  sans  Jes  contredire, 
ceux  de  la  Tradition  ancienne  et  des  Livres  Saints  : 
il  dtait  le  trait  d'unioQ  entre  FAncien  Tesiament 
et  le  Nouveau. 

Sa  mission  terrestre  touchant  a  sa  fin,  Jesus  se 
choisit  un  rempla^ant,  un  Vicaire,  qui,  apres  lui, 
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fut  son  representant  visible,  autorise,  muni  des 
pouvoirs  et  des  prerogatives  necessaires,  pour  con- 
tinuer  sa  grande  (Euvre  et  diriger  les  ames  vers  le 
Salut  eternel. 

Ce  premierchefde  rEglisecatholique  futrapoire 
Simon,  surnomme  Pierre  :  «  Pierre  tu  es,  lui  dit 
Jesus,  et  c'est  sur  Pierre  que  je  batirai  mon  Eglise, 
et  contre  elle  les  Puissances  de  rEnfer  ne  prevau- 
drontjamais.  h  (S.  Math.,  xvi,  i8.) 

A  ce  chef  ii  promit  assistance  pour  qu'il  ne  se 
trompe  pas  et  ne  nous  trompe  pas  dans  Tensei- 
gnement  de  la  Religion  :  «  J'ai  pri^  pour  toi, 
Pierre,  afin  que  ta  foi  n'ait  pas  de  defaillance...  » 
(S.  Luc,  XXII,  32.) 

A  lui  aussi  il  confia  les  pouvoirs  souverains  pour 
eiablir  la  Vie  surnaturelle  dans  les  ames  :  «  Je  te 
donnerai  les  cles  du  royaume  du  Ciel.  Ce  que  tu 
lieras  sur  la  terre  sera  lie  dans  le  Ciel,  et  ce  que  tu 
delieras  sur  la  terre  sera  delie  dans  le  Ciel.  » 
(S.  Math.,  XVI.) 

Enfin,  comparant  ia  foule  des  fideles  k  un  trou- 
peau  docile,  qui  doit  rester  uni  sous  la  garde  du 
berger,  Jesus  dit  a  Pierre  :  «  Garde  mes  agneaux 
(c'est-a-dire  les  Fideles);  garde  mes  brebis  (c'est- 
a-dire  les  Pretres  et  les  Eveques.  »)  (S.  Jean,  xvi.) 

Ainsi  dtabli  comme  chcf  des  Apotres,  Pierre  va 
d'abord  habiter  Antioche,  ou  les  premiers  iideles 
prennent  le  nom  de  Chretiens,  c'esi-a-dire  disciples 
du  Christ.  Puis  il  passe  k  Rome,  alors  capitale  du 
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monde  civilis^,  et  il  y  meurt  martyr  en  i'an  67. 
L^  aussi  ont  r^side  ses  successeurs,  au  nombre 
de  265  jusqu'aujourd'tiui.  Ils  ont  ete  appeles 
Papes,  d'un  mot  grec  qui  signifie  pere,  le  Pape 
etant,  en  effet,  le  pere  de  toute  la  famiile cliretienne ; 
et  a  cause  du  licu  de  son  administration  centrale, 
TEglise  catholique  est  aussi  l'Eglise  romaine. 

3.  —  En  se  developpant,  comme  toute  so- 
ci^te,  rEglise  a  constamment  garde  son  organi- 
sation  fondamentale.  Sous  Tautorit^  du  Pasteur 
souverain,  successeur  et  representant  du  Christ, 
elle  s'avance  vers  le  Giel,  comme  un  troupeau  sur 
de  son  chemin,  maintenanten  un  perpetuel  contact 
Pasteurs  et  Fidiles. 

Sous  la  direction  superieure  du  Pape,  les  Pas- 
teurs  sont  les  eveques,  les  cures  et  les  autres  pretres, 
charges  d'instruire  des  veritds  religieuses  lesgrou- 
pes  qui  leur  ont  ^te  confies,  de  leur  distribuer  la 
vie  surnaturelle  ou  la  grace  par  les  sacrements,  et 
ae  les  gouverner  dans  la  conduite  religieuse  de  leur 
vie  :  c'est  pourquoi,  dans  leur  ordination  ou  con- 
secration,  ils  re^oivent  un  caraciere  et  des  pou- 
voirs  speciaux  (i). 


(i)  L'eveque  (en  grec  episkopos^  celui  qui  surveille)  a  Tad- 
ministration  spiritut-lle  d'une  certaine  region  appelee  dio- 
c^se;  le  curd  (du  latin  aira,  soin)  est  chargd  d'une  paroisse; 
le  vicaire  est  celui  qui  le  remplace  en  Taidant.  Le  mot 
pritre  vient  du  grec  presbyteros,  ancien  (les  premiers  pretres 
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Les  Fideles  sont  tous  les  autres  membres  de 
rEglise.  Ils  n'exercent  aucun  ministere  sacre, 
mais,  autant  que  les  circonstances  le  leur  permet- 
tent,  ils  doivent  preter  leur  aide  aux  pasieurs  pour 
faire  le  bien  autour  d'eux,  sauvegarder  la  foi  dans 
les  ames,  et  contribuer  a  la  propagation  du  Regne 
de  Dieu  sur  la  terre. 

4.  —  Ainsi  est  organisee  lahierarchie  de  PEglise, 
de  telle  sorte  qu'il  y  a  subordination  des  Fideles  k 
leurs  Pretres,  des  Pretres  a  leurs  Eveques,  et  des 
Eveques  au  Pape,  Pasteur  supreme  du  troupeau 
du  Christ  (i). 

Que  d'eux-memes  ou  sous  Tinspiration  de  quel- 
ques  mauvais  bergers,  les  uns  ou  les  autres  refu- 
sent  de  suivre  ce  grand  Pasteur,  qui  «  a  les  paroles 
de  la  Vie  eternelle  »,  qu'ils  se  revoltent  contre  lui 
et  fassent  bande  a  part,  ils  seront  avertis,  puis 
juges  et  finalement  retranches  de  rensemble  du 
troupeau  :  tels  sont  les  excommunies,  les  schisma- 
tiques  et  les  heretiques  (2).  Ils  sont  chretiens,  car  ils 
sont  baptises;  mais  ils  ne  sont  plus  catholiques,  et 
ils  ne  peuvent  le  redevenir  qu'en  faisant  leur  sou- 

ayant  ete  choisis  parmi  les  anciens).  Le  fidele  est  celui 
qui  a  la  foi  et  y  conforme  sa  conduite. 

(i )  Hierarchie^  c'est-a-dire  ordre  etorganisation  qui  subor- 
donne  les  inferieurs  aux  superieurs. 

(2)  Excommunie,  c'est-a-dire  retranche  de  la  communion 
ou  dj  la  communautej  schismatique^  separe  par  le  schismej 
hereiique,  attachc  k  une  h^resie  (doctrine  condamne'e), 
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mission  au  Supreme  Pasteur  et  en  rentrant  dans  la 
voie  commune  suivie  par  Tensemble  des  Fideles. 

5.  —  Pour  r^gler  ces  differends,  faire  les  lois 
opportunes,  condamner  les  erreurs  courantes, 
declarer  que  telle  ou  telle  v^rite  fait  partie  du 
Depotde  la  Foi,  le  Pape  reunit  parfois  les  eveques 
en  des  assemblees  qu'on  appelle  Conciles.  Tel  futle 
Gonciie  de  Trente  (xvi*  siecle),  qui  condamna  les 
Protestants  et  maintint  rUnite  de  rEglise;tel  fut 
aussi  le  Concile  du  Vatican  (1869- 1870),  qui  pro- 
clama  le  Pape  infaillible  dans  les  choses  de  la  Foi. 

6.  —  Par  ce  que  nous  venons  de  dire,  TEglise 
nous  apparait,  des  sa  naissance,  comme  etant  la 
depositaire  des  enseignements  de  Jesus-Christ  : 
elle  re(;:oit  de  lui  tout  pouvoir  pour  s'organiser  et 
se  gouverner,  avec  ordre  d'annoncer  la  «  Bonne 
Nouvelle  »  a  toute  creature. 

Ces  enseignements  dont  l'Eglise  est  constituee 
la  gardienne,  sont  bientot  mis  par  ecrit,  avec 
Tassistance  et  sous  Tinspiration  divine,  et  de  la 
viennent  les  Evangiles,  les  Actes  des  Apoires,  les 
Lettres  ou  Epitres,  TApocalypse,  c'est-a-dire  tout 
le  Nouveau  Testament,  suite  et  complement  de 
TAncien. 

Historiquement,  TEglise  se  presentedonc  a  nous 
comme  la  seule  Regle  vivante  de  notre  Foi.  Et  cette 
simple  constatation  ruine  la  base  meme  du  PrO' 
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testantisme  et  de  toutes  les  heresies  qui  pretendent 
s'appuyer  sur  le  pur  Evangile.  Le  pur  Evangile, 
muis  c'est  TEglise  qui  nous  Ta  donne,  et,  nous 
Tayant  donne,  elle  seule  a  autorite  pour  en  expli- 
quer  les  termes.  «  Les  herctiques  n'existaient  pas 
hier,  nous  dit  S.  Augustin,  et  ils  n'auraient  pas 
TEvangile  s'ils  ne  Tavaicnt  derobe,  en  s'enfuynnt 
de  la  maison  paternelle...  »  (S.  Augustin,  Epist. 
contra  Manich.^  ii.) 

7.  —  Ainsi,  apres  avoir  montre  la  divinit^  de 
son  origine,  la  mission  qu'elle  a  re^ue,  Tassistance 
qui  lui  a  ei^  promise,  TEglise  se  presente  au  monde 
avec  le  Depot  de  la  Foi  (constitu^  par  la  Tradition 
et  par  rEcriture).  Et  c'est  la  qu'elle  puise,  avec 
toute  Tautorite  necessaire,  les  enseignements  qu*elle 
a  mission  de  donner  aux  Fideles  pour  la  conduite  de 
leur  vie  et  le  salut  de  leurs  ames.  Ge  n'est  donc  pas 
par  rEcriture  seule  que  nous  prouvons  la  divi- 
nite  de  TEglise;  c'est  TEglise  qui  prouve  d'abord 
elle-m^me  sa  divinite  et  nous  presente  ensuite 
TEcriture  avec  tous  les  caracieres  d'authenticite 
et  de  veracitd  desirables. 

A  Torigine,  jusque  vers  Lan  42,  la  Societe  chre- 
tienne  et  rEglise  catholique  ne  faisaient  qu'un  et 
ne  possedaient  aucun  ecrit  du  Nouveau  Testament : 
tout  renseignement  de  TEglise  etaitoralou  de  tra- 
dition.  Ellen'enexistaitpasmoins,gardienneincon- 
testee  de  la  Croyance,  de  la  Morale  et  du  Culte. 
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Ge    que    TEglise   etait  alors,  elle    l'est    restee. 

En  d'autres  termes,  nous  commen^ons  par  user 
des  regles  ordinaires  de  la  Science  pour  prouver 
l'autiienticite  et  la  veracite  des  livres  du  Nouveau 
Testament.  Ces  livres,  pris  cnsuite  comme  source 
historique,  prouvent  le  fait  de  l'institution  de  TE- 
glise  par  le  Christ;  etrEglise,  ainsi  prouveecomme 
fait  divin,  peut  a  son  tour  demonirer  legitimement 
la  divinite  des  Ecritures.  II  n'y  a  la  aucun  cercle 
vicieux,  comme  on  nous  Ta  parfois  reproche  : 
le  leproche  est  injuste. 
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XIV.  —  LES  CARACTERES 
OISTINCTIFS  DE  L'EGLISE 

OUR  distinguer  la  veritable 
Eglise  d'avec  les  sectes  di- 
verses  qui  devaient  s'eiever  k 
cote  d'elle,  comme  il  Tavait 
prevu  et  predit,  Jesus-Christ 
lui  donnacertains  caracteres, 
notes  ou  signes,  auxquels  un 
esprit  sinc^re  saurait  toujours  la  reconnaiire. 

2.  —  D'abord,  il  est  evident  que  J^sus-Christ  a 
voulu  etablir,  pour  continuer  sa  mission  sur  la 
terre,  non  une  vagueassociation  dont  les  membres 
ne  seraient  relies  que  par  des  aspirations  interieures, 
mais  une  Soci6t6reelleetvisible,  ayant  son  chef,  ses 
representants,  son  corps  de  doctrine,  son  code  de 
morale,  son  culte,  ses  sacrements,  autrement  dit  : 
une  Autorite,  et  une  Organisation. 

Cette  societe  visible,  ainsi  constituee  dans  ses 
^lements  essentiels,  fonctionne  des  les  premiers 
temps,  avec  Simon  Pierre  pour  chef,  avecles  Apo- 
tres,  avec  les  «  Anciens  »  ou  «  Pretres  »,  avec  les 
disciples  convertis  du  Judaisme  ou  de  rinfidelite 
et  qui,  bientot,  s'appellent  les  Chretiens. 

Tels  sont  les  premiers  elements  de  1'Eglise.  L.  5 
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Apotres  y  exercent  les  pouvoirs  qu'ils  tiennent  de 
Jesus-Christ  :  ils  prechent,  ils  enseignent,  ils  ju- 
gent,  iis  remeitent  les  peches,  ils  administrent  les 
sacrements,  ils  organisent  les  tideles  en  de  petits 
groupes  qui  vont  peu  a  peu  se  multipliant.  Ces 
pouvoirs  devant  s'cxercer  «  jusqu'^  la  tin  des 
temps  »  et  «  pres  de  toute  creature  »,  ils  passcnt 
naturellement  aux  successeurs  que  les  Apotres  se 
donnent,  c'est-a-dire  aux  Eveques,  sous  Tautorite 
supreme  de  Pierre  et  des  successeurs  de  Pierre. 

A  Pierre,  en  effet,  Jesus-Christ  a  donne  la  pri- 
maute,  primaute  d'honneur  et  de  juridiction  :  £i  iui 
de  « iier  et  de  delier  »,  de  «  paitre  les  agneaux  et  les 
brebis  »,  d'  «  ouvrir  le  Royaume  des  Cieux  »,  d^ctre 
le  roc-sur  lequel  est  batie  «  l'Eglise  ».  Car  Notre- 
Seigneur  a  dit  :  «  TEglise  »,  et  non  «  les  Eglises  ». 
U  ne  pouvait  du  reste,  de  toute  evidence,  fonder 
plusieurs  Eglises  opposees.  II  n'y  en  a  donc  qu'une. 
Or,  comme  cette  Eglise  unique  est  destinee  k 
durer  jusqu'a  la  fin  du  monde,  cette  unicite  doit 
^tre  necessairement  assuree  par  runite  de  sa  direc- 
tion  et  la  primaute  de  son  chef. 

Cest  bien  la  TEglise  romaine. 

3.  —  Cette  Societe  est,  sans  doute,  unorganisme 
vivant,  dont  Tevolution  constante  suivra  la  jigne 
directrice  qui  lui  a  ete  donnec,  avec  les  adapiations 
convenables  aux  temps  et  aux  circonstances.  Mais 
rEglise  de  Leon  XIII,  de  Pie  X  et  de  Benoit  XV 
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n'est  pas  plus  differenie  de  rEglise  de  Simon  Pierre 
que  i'hommen'esi  ditfereni  de  renfant,  que  la  tleur 
ne  diriere  du  bouion.  Cest,  selon  la  paroJe  du 
Chrisi  lui-meme,  le  petit  grain  jete  en  terre,  qui 
pousse,  qui  s'eiend,  qui  devient  un  grand  arbre, 
sans  cesser  d'eire  le  meme  dans  son  unite  orga- 
nique. 

Gumposee  d'hommes  libres  et  des  lors  capables 
de  louies  les  verius  comme  de  toutes  les  defail- 
lances,  l'Eglise  est,  sous  ce  rapport,  pareilJe  a  toute 
societe  humaine.  Nous  ne  saurions  donc  etre  sur- 
pris  de  trouver  en  elle,  au  cours  de  sa  longue 
histoire,  des^lements  inferieurset  memeindignes. 
Mais  cette  consiaiation  ne  fait  que  mieux  ressortir 
la  divinite  du  principe  interieur  qui  Tanime,  Ja 
maintient  et  la  developpe,  malgre  tout  :  elle  peut 
nuus  atirister,  mais  elle  ne  saurait  ebranler  notre 
foi.  Celle-ci  djit  avoir  ses  racines  en  des  couches 
plus  profondes,  en  effei,  qu'en  des  elements  super- 
ficiels  et  inconsistants.  Bien  plus,  la  faiblesse  des 
instruments  auxquels  lamarche  deTEglise  estcon- 
fiee,  ne  fait-elle  pas  mieux  ressortirson  originesur- 
naiurelle  ?  Si  1  Eglise  eiait  une  institution  humaine, 
il  y  a  longtemps  que,  soit  par  leurs  attaques,  soit 
par  leurs  faveurs,  soit  par  leurs  erreurs,  soit  par 
leurs  tautes,  les  hommes  Tauraient  demolie... 

Les  a  superstitions  »  qu'on  reproche  ii  quelques- 
uns  de  ses  entants  ne  Tatieignent  pas  Javantage. 
Ce  bont  comme  des  herbes  foUas  en  un  nche  jar- 
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din  :  elles  n'ont  pas  6t6  semees  par  le  Maitre,  elles 
ne  sont  pas  cultivees  par  ses  repr^sentants.  Ayant 
pouss^  d'elles-memes,  elles  mourront  d'elles- 
m^mes,  a  moins  que,  devenanttrop  envahissantes, 
elles  ne  soient  arrachees  et  jetecs  au  feu... 

Maisce  qui,  reellement,  est  inexplicabie,  c'est  la 
haine  dont  TEglise  catholique  a  ete,  est  et  sera 
perpetuellement  poursuivie.  Pour  que  les  attaques 
variees  dont  elle  est  Tobjet  se  maintiennent  ainsi, 
au  long  cours  des  siecles,  ne  faut-il  pas  qu'elles 
soient  dirigees  par  un  ennemi  qui  lui-meme  est 
immortel,  autrement  dit  par«  TEnnemi  »?  Aucune 
opinion,  aucun  systeme  philosophlque,  aucune 
religion  n'a  jamais  provoque  les  oppositions  et  les 
hostilites  qu'a  rencontrees  la  Religion  catholique. 
Et  cela  aussi  est  un  signe,  d'ailleurs  indique  par  le 
Christ,  qui  marque  son  origine. 

4.  —  L'Eglise  ayant  re^u  de  Jesus-Christ  la 
promesse  qu'il  serait  avec  elle  jusqu'a  la  fin  des 
lemps  et  ayant  pour  mission  d'etre  la  gardienne  et 
rinterprete  de  la  Parole  de  Dieu,  elle  doit  etre  et 
elle  est  infaillible  (i)  dans  son  enseignement;  autre- 
ment,  elle  ne  pourrait  etre  pour  les  hommes  un 
guide  sur,  elle  ne  pourrait  les  conduire  dans  le 
chemin  de  la  Verite  et  du  Bien.  Une  Eglise  fail- 
lible,  ne  sachant  a  quoi  s'en  tenir  sur  les  verites 

(1)  Infaillible  (latin  in-fallere)^  qui  ne  se  trompe  pas.  Ne 
pas  confondre  infaillible  avec  impeccahle. 
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qu'elle  est  chargee  d'enseigner,  exposee  a  se  trom- 
per  et  a  tromper  ses  fid^les,  ne  saurait  etre,  d'ail- 
leurs,   une  institution  divine. 

Cette  infaillibilite  a  6ie  promise  a  son  chef,  a 
Pierre  et  aux  successeurs  de  Pierre,  lorsque,  agis- 
sant  comme  Vicaires  du  Christ  et  assistes  de  TEs- 
prit-Saint,  ceux-ci  definissent,  dclaircissent  ou  pre- 
cisent  des  verites  religieuses  contenues  dans  le 
Depot  de  la  Revelation,  c'est-a-dire  dans  la  Tradi- 
tion  ou  les  Saintes  Ecritures.  Le  pape  n'est  donc 
pas  plus  infaillible  qu'il  n'est  impeccable,  quand  il 
n'exprime  que  ses  idees  personnelles  ou  qu'il  traite 
de  matieres  etrangeres  a  la  Foi. 

Selon  une  remarque  deja  faite,  la  Revelation  a 
pris  fin  avec  Jesus-Christ  et  les  Apotres  :  TEglise 
n'en  a  que  le  depot,  la  garde  et  rintcrpretaiion. 

Si  donc.  pour  dcs  raisons  qu'elle  a  jugees  bonnes, 
au  cours  des  siecles,  elle  a  defini  certaines  verites 
comme  rev^lees,  elle  ne  les  a  jamais  donnees  comme 
des  verites  nouvelles,  mais  au  contraire  comme  des 
verites  contenues,  explicitement  ou  implicitement, 
dans  la  Sainte  Ecriture  ou  dans  les  Traditions 
apostoliques. 

11  en  est  de  meme,  proportions  gardees,  pour  les 
devotions  ct  les  pratiques  qu'elle  ordonnc  ou 
qu'elle  autorise  :  celles-ci  ne  doivent  reposer  que 
sur  la  Revelation  (Ecriture  ou  Traditions  aposto- 
liques),^  sagement  interpreiee.  Mais,  encore  une 
fois,  PEglise  ne  saurait  etre  responsable  des  abus 
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et  des  travestissements  qu'on  en  peut  faire,  non 
plus  que  des  interprdtations  erronees  qu'on  eii 
donne  trop  souvent. 

5.  —  D'autres  notes  ou  caract^res  distinctifs 
nous  montrent  ou  est  la  veritable  Eglise  de  J^sus- 
Ghrist.  Jesus-Christ,  en  effet,  a  voulu  que  son 
Eglise  soit  f/«e,  et  non  divisee  en  sectes  diverses, 
opposees  et  ennemies; 

Apostolique,  car  c'est  aux  Apotres  et  a  leurs  suc- 
cesseurs  legiiimes  qu'il  Ta  confi^e; 

Sainie,  et  pourvue  de  lous  les  moyens  de  sancti- 
fication,  car  son  but  unique  est  de  conduire  les 
hommes  k  Dieu; 

Catholique  ou  universelle,  car  il  est  venu  pour 
tous. 

Or,  seule,  rEglise  de  Rome,  dont  le  chef  est  le 
Pape,  reunit  ces  quatre  caracteres.  Qu'on  la  com- 
pare,  par  exemple,  avec  les  diverses  Eglises  dissi- 
dentes.  Non  seulement  ces  Eglises  n'ont  pas  d'U- 
nit^,  mais  on  peut  dire  qu'il  y  a  auiant  de  sortes  de 
Protestantismes  qu'ily  ade  protestants.  Elles  n'ont 
pas  la  Saintete,  car  elies  ont  commence  par  la  re- 
volte  conire  Tautorite  l^gitime.  Elles  n'ont  pas  ia 
Gatholiciie,  puisquechacune  necomptequ'unassez 
petit  nombre  d'adherents  et  que  les  plus  anciennes 
ne  remontent  qu'au  xvi^  siecle.  Elles  n'ont  pas 
d'origine  Aposiolique,  puisqu'eiles  ont  visiblement 
commenc^,  les  unes,  en  Aliemagne,  avec  le  moine 
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Luther,  les  autres  en  Angleterre,  avec  le  roi 
Henri  VIII,  les  autres  en  France  et  en  Suisse,  avec 
Calvin,  etc. 

Au  surplus,  voici  la  gdnealogie  comparee  de 
TE^lise  et  des  Eglises,  au  moins  des  plus  impor- 
tantes  et  des   plus  connues  : 


NOM 

Liea  d'origine 

FONDATEUR 

DATE 

OE 

royoATioN 

Egl.  catholique 

Jerusalem 

Jcsus-Christ 

33 

—   grecque 

Coostantiiiople 

Photius 

ix«siecle 

Michel  Cerulaire 

ix«  siecle 

—    russe 

Moscou 

Tsar  Fedor 

iS88 

Petrograd 

Pierre  le  Grand 

1721 

—    lulherienne 

Ulemagne 

Luther 

i524 

—   calviniste 

Strasbourg 

Calvin 

1534 

—   anglicane 

Aiigleterre 

Henri  VIII 

i534 

—   meihodiste 

Anglelem 

J.etCh.  Wesley 

1743 

«  Un  seul  troupeau,  un  seul  pasteur  »,  avait  dit 
Jesus-Christ.  Est-il  possib.le  de  trouver  unerdvolte 
plus  ^vidente  contre  cette  graiide  parole  que  la 
division  actuelle  de  la  .^cietp  chretienne  en  sectes 
divergentes,  dont,  en  dehors  de  FEglise  catholique, 
Tune  nie  ce  que   Tautre  affirme? 

6.  —  «  Un  seul  troupeau,  un  seul  pasteur.  » 
Quand  donc  se  realisera  cette  volonte  du  Sauveur? 

Nous  en  sommes  loin,  helas!  Et  cependant,  nul 
n'a  le   droit  d'etre  indifferent  en  reiigion,  par  la 

CREUO  f^ 
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simple  raison  que  Dieu  ne  Test  pas  et  ne  peut  pas 
retre.  Et  si  lui-meme  a  pris  la  peine  de  nous  indi- 
quer  la  voie  que  nous  devons  suivre  pour  arriver 
jusqu'a  lui,  n'est-ce  pas  lui  faire  la  plus  grande 
des  injures  que  de  rester  insensible  a  son  appel?... 

Au-si  a-t-on  dit  justement  que  hors  de  FEglise 
il  n'y  a  point  de  salut.  Gette  parole,  neanmoins, 
doit  etreeniendue  dans  son  sens  exact. 

Outre  les  membres  visibles  du  corj^s  de  rEglise 
catliolique,  il  est  des  hommes  bien  disposes  ei  de 
bonne  foi,  dans  les  pays  d'heresie,  de  schisme  et 
d'infidelite,  qui  peuvent  appartenir  a  son  dme. 
Ceux-ci  sont  connus  de  Dieu  seul,  et  personne  n'a 
le  droit  de  limiter  ses  misericordes. 

«  II  faut  tenir  pour  certain,a  dcrit  Pie  IX,  que 
ceuxqui  ignorent  la  vraie  Reiigion,sans  que  cesoit 
par  leur  faute,  ne  peuvent  porter  aux  yeux  du 
Seigneur  la  responsabilit^de  cette  situation.  Main- 
tenant,  qui  aura  la  pretention  de  fixer  les  limites 
de  cette  ignorance,  suivant  la  nature  et  la  vari^t^ 
des  peuples,  des  pays,  des  esprits  et  de  tant  d'au- 
tres  circonstances?  Lorsque,  delivres  des  liens  de 
ce  corps,  nous  verrons  Dieu  tel  qu'il  est,  nous  com- 
prendrons  par  quelle  etroile  et  magnifique  union 
sont  reliees  la  misericorde  et  la  justice  divines... 
Mais  les  dons  de  la  grace  celeste  ne  feront  jamais 
defaut  k  ceux  qui,  d'un  cceur  sincere,  veulent  etre 
regeneres  par  cette  lumi^re  et  le  demandent.  » 

Gette  condition  unique  de  TEglise  catholique  est 
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la  raison  de  ce  qu'on  appelle  parfois  son  intransi- 
geance. 

Elle  ne  peut,  en  effet,  accepter  d'autre  consiitution 
que  celle  qui  lui  a  6x6  donnee  par  Jesus-Christ  et 
les  Ap6tres,  tandis  que  les  Eglises  protestanies  et 
schismatiques  ont  la  liberte,  qu'elles  ont  prise,  de 
s^organiser  comme  elles  Tentendent. 

L'Eglise  catholique  ne  peut  adopter  d'autres  doc- 
trines  que  celles  qu'elle  trouve  dans  le  Dep6t  de  la 
Foi  dont  elle  est  charg^e  (et  qui  d'ailleurs  ne  ren- 
ferme  rien  de  contraire  a  aucune  veritd  philo- 
sophique  ou  scientifique  demontree).  Pour  un 
Catholique,  la  verit^  est  une  et  les  erreurs  sont 
multiples.  Pour  un  Protestant,  au  contraire,  les 
verit^s  religieuses,  dependant  de  la  libre  inter- 
pretation  des  Ecritures,  sont  aussi  variables  que 
les  esprits  et  les  consciences  (i). 

L'Eglise  ne  peut  non  plus  modifier  sa  Regle 
morale.  —  Tout  ce  qui  lui  est  permis,  c'est, 
comme  on  Ta  dit,  d'adapter  les  r^glements  se- 
condaires  de  la  Discipline  et  du  Culte  aux  temps, 
aux  pays  et  aux  circonstances.  Elle  Ta  toujours 
fait,  et  c'est  ce  qui  a  donne  lieu,  notamment,  aux 
divers  rites,  ceremonies  et  observances  des  Eglises 
latine,  grecque,  syriaque,copte,  armenienne,  arabe, 


(i)  Les  Sectes  «  protestantes  »  ne  sont  en  effet  compo- 
sees  que  des  personnes  qui  «  protestenl  »,  les  unes  contre 
un  point,  les  autres  contre  un  autre,  de  la  Doctrine  re?ue 
et  professee  par  TEglise  catholique. 
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slavonne,  etc,  qui  toutes  sont  catholiques.  Cest 
la  variet^  dans  rUnit^. 

7.  —  Heureux  sommes-nous  si,  dhs  notre  en- 
fance,  nous  avons  et^  achemines  dans  la  voie  de 
la  Veritd;  si,  au  cours  de  notre  vie,  nous  y  sommes 
venus ;  si,  maintenant  meme,  nous  y  arrivons  1  Car, 
une  tois  admis  : 

I**  Que  DiEu  est  Tauteur  et  le  maitre  du  monde; 

2°  Que  Jesus-Christ  est  rHornme-Dieu  envoye 
pour  enseigner  aux  hommes  le  but  de  la  vie  et  le 
chemin  du  Ciel;  et 

3°  Que  TEglise  catholique  romaine  est  roeuvre 
de  Jesus-Christ,  —  tout  devient  simple  et  clair  : 

Nous  n'avons  plus,  pour  assurer  notre  salut 
dternel.  qu'^  suivre  rEglise  cathohque,  en  tout  ce 
qu'elle  nous  enseigne  et  nous  prescrit,  sans  etre 
obliges  de  nous  demander  a  chaque  instant  oii  est 
la  verite.  Vivant  et  mourant  catholiques,  nous  pou- 
vonsvivre  et  mourir  en  paix. 

Et  c'est  l^  le  plus  grand  des  biens! 


^a^t^t^^t^pPt^t^ppPt^PPt^t^PPt"^^^^ 


XV.—  LA    MISSION   DE  L'EQLISE    CATHOLIQUE 


L'fivang61isation  du  Monde. 


E  but  de  rEglise  catho- 
lique,  sa  raison  d'etre  et 
sa  mission  dans  le  monde 
ressortent  suffisamment 
de  tout  ce  qui  vient  d'etre 
dit. 

Si  loin  que  nous  re- 
montions  vers  nos  origi- 
nes,nousvoyonsque  Dieu 
ifa  jamais  abandonne 
FHumanit^.  Apres  lui- 
avoir  manifeste  la  Verite 
religieuse  dans  ses  ele- 
menis  essentiels,  —  Groyance,  Moraleet  Culte,  — 
avec  la  Famille  pour  en  assurer  la  garde  ct  la  trans- 
mission,  il  s'est  choisi  un  peuple,  le  pcuple  juif, 
dont  il  a  fait  le  depositaire  special  de  ses  pro- 
messes.  Puis,  dans  la  personne  de  Jesus-Christ, 
en  qui  s'accomplissent  les  propheiies  et  les  figures 
de  TAncien  Testament,  il  prend  directement  con- 
tact  avec  nous.  Ensuite,  le  Sauveur  se  survit  a 
lui-meme  par  J'instiiution  de  cctte  Socicte  visible 
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qui  est  rEglise  catholique,  au  moyen  de  laquelle 
11  se  r^vele  au  monde  entier. 

Et  ainsi,  tout  s'harmonise  :  malgrd  le  mauvais 
usageque  Thomme  falt  trop  souvent  de  sa  liberte, 
malgre  nos  incomprehensions,  nos  oppositions, 
nos  Indifferences,  le  Plan  divin  se  deroule  sous 
nos  yeux,  mettant  le  Salut  dternel  a  la  portee  des 
ames  de  bonne  volonte... 

2.  —  Universelle  par  sa  nature  et  par  son  but, 
PEglise  catholique  s'adapte  a  toutes  les  formes  de 
gouvernement.  Mais  de  toutes  elle  exige  pour  elle- 
m^me  et  pour  ses  enfants,  parce  qu'elle  y  a  droit,  la 
liberte  :  libert^de  croire,  d'enseigner,  de  pratiquer; 
liberte  de  s'associer,  libert^  de  s'organiser,  libert^ 
de  se  gouverner,  liberte  de  possdder  les  biens  qui 
lui  sont  necessaires,  en  un  mot  liberte  de  remplir 
la  mission  surnaturelle  qui  lui  a  ete  confiee  par 
Jesus-Christ.  Ellc  peut  en  outre  reclamer  cette 
protection  a  laquelle  a  droit  une  Societ^  qui  pro- 
page  la  veriie  et  la  vertu  et  est  le  plus  serieux  fac- 
teur  de  Tordre  et  de  la  paix. 

3.  —  L'Eglise  catholique  n'a  pas  pour  but  di- 
rect  le  developpement  de  la  richesse,  du  commerce, 
de  rindustrie,  du  bien-etre,  non  plus  que  Tavan- 
cement  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts.  Mais 
elle  est  loin  de  se  desint^resser  du  progres  mate- 
riel,  intellectuel  et  social  :   bien  aucontraire! 

Elle  est  le  meilleur  et  lc  plus  solide  soutien  de 
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la  Famille,  base  essentielle  de  la  Socidtd.  Elle  a 
releve  la  dignite  de  la  femme,  ennobli  la  virginite, 
emancipe  resclave,  protege  et  secouru  Tenfant,  le 
vieillard,  le  malade,  le  pauvre,  tous  les  faibles  et 
tous  les  malheureux.  Au  Paganisme,  qui  atiribue 
lous  les  droits  a  la  ruse  et  k  la  force,  elle  a  oppose 
la  loi  de  la  douceur,  de  la  compassion  et  de  ramour. 

La  Morale  qu'elle  enseigne  repose  sur  la  Justice, 
qui  donne  a  chacun  ce  qui  lui  est  du,  et  la  Charite, 
qui  en  est  le  complement  n^cessaire.  Cest  elle 
qui,  la  premi^re,  a  proclame  rdgalite  des  hommes 
devant  Dieu.  Ses  principes  sont  la  meilleure  sauve- 
garde  dc  la  liberte,  de  la  sante,  de  la  sobrietd,  de 
Tordre,  de  T^conomie,  de  P^pargne,  de  la  pre- 
voyance,  de  toutes  les  vertus  domestiques  et  de 
toutes  les  vertus  sociales,  c'est-^-dire  du  bien-6tre 
du  peuple. 

Enfin,  elle  sMmpose  ala  conscience  elle-m^me, 
et,  c'est  par  I^  qu'elle  reste  le  meilleur  facteur  de 
touteciviiisation. 

Cestdans  le  m^me  sens  qu'un  ^crivain  moderne, 
peu  suspect,  a  ditdu  Christianisme  :  «  Aujourd'hui, 
aprds  dix-huit  sidcles,  il  op^re  comme  autrefois  dans 
les  artisans  de  la  Galilee  et  de la  meme  fa^on,  de  fagon 
k  substituer  a  Tamour  de  soi  Tamour  des  autres;... 
il  est  encore  pour  400  millions  de  creatures  hu- 
maines,  Torgane  spirituel,  la  grande  paire  d'ailes 
indispensables  pour  soulever  rhomme  au-dessus  de 
lui-m(§me,  au-dessus  de  sa  vie  rampante  et  de  ses 
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horizons  bornes,  pour  le  conduire,  a  travers  la  pa- 
tience,  la  r^signation  et  Tesperance,  jusqua  la  sd- 
reniie,  pour  l'ennporter,  par-dela  la  temperance,  la 
pureie  et  la  bonte,  jusqu^au  devouement  et.au  sa- 
critice.  Toujours  et  partout,  depuis  dix-huit  cents 
ans,  sitot  que  ces  ailes  d^faillent  ou  qu'on  les  casse, 
les  moeurs  publiques  et  privees  se  degradent. 

«  En  Italie  pendant  la  Renaissance,  en  Angle- 
terre  sous  ia  Restauration,  en  France  sous  la  Con- 
vention  et  le  Directoire,  on  a  vu  rhomme  se  faire 
paien,  comme  au  premier  si^cle;  du  meme  coup, 
il  se  retrouvait  tel  qu*au  temps  d'Augustc  ei  de 
Tib^re,  cest-a-dire  voluptueux  et  dur;  ii  abusait 
desauires  et  de  lui-meme,  l'ego"fsme  brutal  ou  cal- 
culateur  avait  repris  Tascendant,  la  cruaute  et  la 
sensualite  s'etalaient,  la  soci^t^  devenait  un  coupe- 
gorge  et  un  mauvais  lieu.  Quand  on  s'est  donne  ce 
spectacle,  et  de  pres,  on  peut  ^valuer  Tapport  du 
Chrisiianisme  dans  nos  societes  modernes,  ce  qu'il 
y  introduit  de  prudence,  de  douceur  et  d'humanite, 
ce  qu'il  y  mainiient  d'honneteie,  de  bonne  foi  et  de 
justice.  Ni  la  raison  philosophique,  ni  la  culiure 
anistique  et  litteraire,  ni  meme  rhonneur  feodal, 
militaire  et  chevaleresque,  aucun  code,  aucune 
administration,  aucun  gouvernement  ne  suffit  a  le 
suppleer  dans  ce  service.  II  n'y  a  que  lui  pour  nous 
retenir  sur  notre  pente  fatale,  pour  enrayer  le 
glissement  insensible  par  lequel  incessamnient  et 
de  tout  son  puids  originel  noire  raceretrograde  vers 
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ses  bas-fonds;  et  le  vieil  Evangile,  quelle  que  soit 
son  enveloppe  presente,  est  encore  aujourd'hui  le 
meilleur  auxiliaire  de  Tinstinct  social.  »  (H.  Taine, 
Revue  des  Deux-Mondes,  1 89 1 ). 

4.  —  Mais  ia  mission  propre  de  TEglise  catho- 
lique  est  de  continuer  la  mission  meme  de  Jesus- 
Christ,  Sauveur  du  Monde  :  r^pandre  et  develop- 
per  dans  les  ames,  dans  toutes  les  ames  qu'elle  peut 
atteindre,  la  V6rite  religieuse  et  la  Vie  chretienne,  en 
vue  du  Regne  de  Dieu  sur  la  Terre  et  dans  le  Ciel... 

Ce  fut  U  le  dernierordre  et  comme  le  Testament 
du  Sauveur.  En  effet,  Theure  de  remonter  vers  son 
Pere  etant  venue,  N.-S.  Jesus-Christ  reunit  ses 
apotres  et  ses  disciples  sur  la  montagne  des  Oliviers 
—  c'etait  alors  toute  l'Eglise  —  et  il  leur  dit  : 
«  Toute  puissance  m'a  ete  donnee  au  Ciel  et  sur 
Terre.  Allez  donc,  instruisez  toutes  les  nations, 
baptisez-les...  et  apprenez-leur  k  garder  ce  que  je 
vous  ai  commande.  Je  suis  avec  vous,  toujours, 
jusqu'a  la  fin  des  temps.  »  (S.  Math.,  xxviii,  18.) 

Et  le  Sauveur  disparut,  montantau  Ciel. 

Tel  est  le  Testament  supreme  laiss^  a  rEglise, 
non  comme  un  avis  ou  un  conseil,  mais  comme 
un  ordre  solennel,  clair  et  precis.  L'EgHse  n'a  pas 
seulement  le  droit  de  Texecuter,  elle  en  a  le  devoir; 
elle  est  faite  pour  cela.  Et  tant  qu'il  restera  sur  la 
terre  un  seul  peuple,  une  seule  famille,  un  seul 
homme  qui    n'aura  pas   regu    le   divin   message, 


122  CREDO 

elle  ne  pourra  se  tenir  en  repos  :  car  la  volonte 
du  Sauveur  n*aura  pas  ete  totalement  satisfaite... 
Cest  pourquoi  TEglise  a  toujours  envoye  des 
missionnaires  au  monde,  depuis  S.  Pierre  jus- 
qu'aujourd'hui  :  elle  a  THumanite  pour  audi- 
toire  (i)... 

5.  —  Or  si,  du  point  que  nous  occupons  sur  le 
globe,  noustournons  nos  regards  vers  leshorizons 
lointains,  que  voyons-nous? 

Sur  environ  i.5oo  millions  d'hommes  actuelle- 
ment  vivanis, 

25 o  a  3oo  millions  appartiennent  au  Corps  visi- 
ble  de  TEglise  catholique; 

200  a  25o  miliions  sont  Chretiens,  baptises, 
croyant  en  Jesus-Christ  et  attendant  de   lui   le 


(i)  Un  missionnaire,  c'est  un  volontaire  qni  s'ofFre  pour 
6tre  envoye  vers  les  peuples  infideles  afin  de  les  instruire, 
de  les  bapiiser  et  de  les  sauver.  II  y  a  beaucoup  de  Societes 
de  Missionnaires,  entre  lesquelles  le  Pape  a  partage  le 
monde  infidele,  TAfrique,  la  Chine,  le  Japon,  Tlnde,  TO- 
ceanie,  etc.  Ces  divers  pays  sont  divisds  en  vicariats  apos- 
toliques,  a  la  tete  desquels  est  un  ^reque,  avec  un  certain 
nombre  de  missionnaires,  pr^tres,  fr^res,  religieux  ou  reli- 
gieuses. 

Pour  aider  les  Missions,  on  a  e'tabli  VCEuvre  de  la  Pro- 
pagation  de  la  Foi  (un  sou  par  semaine),  et  VCEuvve  de  la 
Sainte  Enfance  (un  sou  par  mois)  :  celle-ci  est  faite  pour 
les  enfants  avant  leur  premiere  communion.  Tous  les  vrais 
Catholiques  devraient  faire  partie  de  ces  CEuvres.  —  Une 
autre,  VCEiivre  apostolique  des  Saintes  Femmes  de  VEvan- 
gile,  a  pour  but  de  procurer  aux  Missions  les  ornements 
et  objets  ndcessaires  au  Culte. 
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salut,  mais  separes  du  Corps  visible  de  FEglise 
schismatiques,  hdretiques,  etc); 

1 1  miliions  sont  Israelites  ou  Juifs,  200  mil- 
lions  sont  Musulmans  :  non  baptises,  mais  croyant 
les  uns  et  les  autres  en  un  Dieu  remunerateur  du 
bien  et  vcngeur  du  mal,  suivant  une  loi  morale,  et 
attendant  la  vie  future; 

680  millions  sont  des  infideles  proprement  dits, 
sans  foi  pr^cise,  et  dont  les  restes  de  Religion  pri- 
mitive  se  distinguent  a  peine,  sous  une  masse  de 
superstitions  ridicules  ou  cruelles. 

Et  tous  ces  hommes  sont  nos  fr^res  1  Et  toutes  ces 
dmes  ont  ete  rachetees  par  le  sang  d'un  Dieu!  Et 
dix-neuf  si^cles  ont  passe  sans  que  ces  foules  aient 
encore  pu  recevoir  cette  grande  «  Nouvelle  »  ety 
conformer  leur  vie! 

6.  —  Cest  que  rEglise  ne  peut  exdcuter  le  Tes- 
tament  du  Sauveur  que  dans  la  mesure  011  ses  en- 
fants  lui  viennent  en  aide. 

IIs  le  peuvent  et  ils  le  doivent,  les  uns  en  se 
faisant  eux-memes  missionnaires,  les  autres  en 
donnant  aux  Missions  leur  sympathie  et  leur  con- 
cours,  suivant  les  circonstances  et  les  possibilitds, 
tous  en  priant  pour  la  propagation  de  rfivangile. 

Conformement  au  plan  superieur  de  la  Provi- 
dence,  r^vangelisation  du  monde  est  soumise,  pour 
une  part  consid^rable,  k  la  marche  generale  des 
ev^nements  humains.  Notre  cooperation  doit  donc 
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s'harmoniser  avcc  celle  de  Dieu  et  devenir  plus 
active  a  mesure  que  des  voies  nouvelles  nous  ou- 
vrent  les  terres  lointaines,  que  de  nouveaux  moyens 
nous  sont  donn^s  d'atteindre  les  peuples  infideles, 
que  de  nouvelles  colonies  creent  de  nouvelles  obli- 
gations  enversdes  races  moins  favorisees  jusqu'ici 
et  dont  le  jour  est  venu,  entin,  de  vivre  a  la  lumiere 
de  ia  Verite. 

Ces  temps  ne  sont-ils  pas  les  notres? 

Au  debut  de  Tere  chretienne,  l'Empire  romain 
etait  en  paix  et  s'etendait  ^  presque  toute  i'Europe, 
au  nord  de  l'Afrique  et  a  une  partie  de  TAsie :  dis- 
position  merveilleuse  de  la  Providence  pour  la  pro- 
pagaiion  de  rEvangile. 

L'Empire  romain  evangelisd,  les  «  Barbares  » 
Tenvahissent  et  sont  k  leur  tour  informes  de  la 
«  Bonne  Nouvelle  ». 

Arrive  le  xv®  siecle  :  un  «  Nouveau  Monde  » 
est  decouvert,  oii  les  missionnaires  de  Dieu  se  re- 
pandent  aussitdt. 

Enfin,  de  nos  jours,  sous  nos  yeux,  la  Race  blan- 
che,  que  dans  son  ensemble  on  peut  dire  gagnee  au 
Christianisme,  acheve  de  placer  sous  sa  domina- 
tion  ou  son  influence  les  peuples  qui,  jusque-la, 
ont  echappe  a  Taction  du  Christ.  Mais,  du  meme 
coup,  elle  regoit  la  mission  d'y  porter  la  Civilisa- 
tion  chretienne... 

Cest  rordredu  Maitre.  AUons  donc,  enseignons 
tous  ies  peuples,  et  baptisons-les... 
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7.  —  D'apr^s  une  statistique  rdcente,  la  marche 
progressive  de  rEglise  se  resumerait  dans  les  chif- 
fres  suivants  : 

Soo.ooo  Gatholiques. 


Siecle 

I 

« 

II 

» 

III 

» 

IV 

» 

V 

» 

VI 

» 

VII 

)) 

Vlil 

» 

IX 

» 

X 

» 

XI 

» 

XII 

» 

XIII 

» 

XIV 

» 

XV 

» 

XVI 

» 

XVII 

» 

XVIII 

» 

XIX 

2.000.000 

» 

5.000.000 

» 

10.000.000 

» 

1 5.000.000 

» 

20.000.000 

» 

25.000.000 

» 

3o. 000. 000 

» 

40.000.000 

» 

56.000.000 

» 

70.000.000 

)) 

80.000.000 

» 

85. 000  000 

» 

90.000.000 

» 

100.000.000 

• 

125. 000. 000 

» 

i85.ooo.ooo 

» 

25o  000.000 

» 

280  miilions  de  Caiholiques. 

Ainsi,  TEglise  catholique  nous  apparait  dans  le 
monde  pareille  a  une  longue  caravane  dans  un  im- 
mense  desert. 

EUe  va,  guidde  par  son  chef  visible,  vicaire  de 
Jesus-Christ,  vers  l'Oasis  eternelle  de  la  Lumiere 
et  de  la  Paix,  sure  de  son  chemin  :  la  mysterieuse 
colonne  de  nuees  qui  guida  Moise  et  les  Hebreux 
vers  la  Terre  promise,  s'est  reformee  pour  elle. 

En  dehors  et  au-dessus  de  toute  societe  politique 
et  civile,  a  travers  toutes  les  epoques,  tous  ies  cli- 
mais,  touies  lescivilisations,  parlant  toutes  les  lan- 
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gues  en  son  unique  catdchisme,  reconnaissant 
comme  siens  les  enfants  de  toutes  les  branches  de 
la  Famille  humaine,  les  Blancs,  les  Jaunes  et  les 
Noirs,  les  civilises  et  les  sauvages,  souvent  atta- 
quee,  meconnue,  critiquee,  trahie,  abandonn^e, 
elle  continue  sa  marche,  semant  en  route  tous  ceux 
qui  se  sont  separes  d'elle,  Arius,  Nestorius,  Eu- 
tyches,  Photius,  Luther,  Calvin,  Rousseau,  Vol- 
taire,  et   tant  d^autres! 

Beaucoup  s'ebranlent  a  ses  cotes,  beaucoup  la 
regardent  de  loin  avec  surprise  ou  inditierence, 
haine  ou  envie,  beaucoup  la  combattent,  beau- 
coup  rignorent,  quelques-uns  la  rejoignent. 

Elle  marche... 

O  DiEu,  qui  etes  «  la  Voie,  la  Verite  et  la  Vie  », 
si  je  fais  panie  de  la  grande  caravane  de  FEglise 
cathulique,  faites  que  j'y  reste  jusqu'^  la  fin!  Et  si 
je  n'en  suis  pas,  faites  que  j'y  entre! 

Car  elle  seule  «  a  les  paroles  de  la  Vie  eternelle  » ! 


#*^»**#^*^*>****^«^ 


XVI.  —  LA  COMMUNION  DES  SAINTS 
LA  REMISSION  DES  PECHES 


Eu  connu,  servi  et  aime,  au  Ciel 
et  sur  la  Terre,  voila  donc  ce 
qu'a  voulu  et  ce  que  veut  Jesus- 
Christ;  voil^  ce  que  poursuit 
partoutrEgliseCatholique;  voila 
ce  que  chacun  de  nous  doit  cher- 
cher  lui-meme,  en  soi  d'abord, 
et  dans  tous  ceux  qu'il  peut  at- 
teindre... 
En  quoi  consiste  ce  Regne  de 
DiEu?  DiEU  regne  en  une  ame  quand  il  y  est  pre- 
sent  par  sa  grace,  quand  cette  ame  est  pure  et 
vivante,  quand  elle  n'est  pas  salie  et  comme  morte 
par  suite  du  peche. 

2.  —  Or,  ces  ames  vivantes,  embellies  de  la  grace 
de  DiEu,  resplendissant  de  la  presence  de  l'Es- 
prit-Saint,  se  trouvent  en  trois  mondes  distincrs  : 

Au  Ciel,  ou  elles  sont  recompensees  de  leurs  me- 
rites  et  d'oti  elles  ne  sortiront  plus  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  rEglise  triomphante ; 

Au  Purgatoire,  ou,  apres  la  mort,  elles  achevent 
de  se  puritier  de  ieurs  fautes  avant  d'entrer  au 
Ciel :  c'est  TEglise  souffrante ; 
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Sur  la  Terre,  oti  les  vrais  Chrdtiens  travaillent  k 
se  maintenir  dans  le  bien,  en  luttant  contre  le 
mal;  c'est  rEglise  militante. 

3,  _  Mais  ces  trois  Societ^s  n'en  forment  qu'une 
seule,  relides  ensemble  par  une  meme  vie  surnatu- 
relle.  Cest  comme  une  famille,  une  lamille  im- 
mense,  dont  Dieu  est  le  P^re  Universel.  Aussi,  lui 
disons-nous  :   «   Notre  Pere  qui  etes  aux  cieux!  » 

Jesus-Christ,  qui  s'est  appeld  lui-meme  le  a  Fils 
de  rHomme  »,  estcomme  notie  Frereaine;  il  nous 
a  ramenes  vers  le  Pere,  il  a  travaille,  souffert  et 
peine  pour  nous,  et  il  continuc  k  nous  aider  dans 
notre  marche  vers  TEternite  bienheureuse. 

Les  Saints  du  Ciel  sont  ceux  de  nos  freres  qui 
sont  arrives  au  but  final  et  qui,  de  U,  peuvent  nous 
etre  utiles.  IIs  nous  connaissent,  ils  s'int^ressent 
a  notre  salut,  ils  nous  aiment,  ils  prient  pour 
nous. 

II  en  est  de  meme  des  Ames  du  Purgatoire. 

Et  cette  union  si  belle,  ce  secours  que  nous  nous 
donnons  ainsi,  cette  participation  a  la  meme  vie 
surnaturelle,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  Communioa 
des  Saints. 

Supposons  une  grande  famille,  a  la  lete  de  la- 
quelle  se  trouve  le  pere,  maitre  de  tous  les  biens, 
mis  en  reserve  sous  sa  garde.  Le  fils  aine,  dans  une 
expedition  oii  il  sacrifia  sa  vie  pour  sauver  ses 
freres,  a  gagne  tout  ce  qu'il  faut.  et  au-deU,  pour 
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les  racheter  de  resclavage  et  pour  les  ramener  a  Ja 
rnaison  paternelle...  Parmi  tous  les  enfants  de  la 
famille,  disperses  par  le  monde,  les  uns  sont  deja 
rentres  prds  du  pere,  ajoutant  leurs  propres  biens 
au  tresor  cominun;  lesautres  sont  en  marche  vers 
lui,  profitant  des  secours  qu'ils  se  donneni  les  uns 
les  autres  et  de  ceux  que  leur  envoient  leurs  an- 
ciens  :  voiU  Timage  de  l'Eglise  catholique  unie 
dans  la  Communion  des  Saints. 

DiEU,  c^est  le  Pdre  de  familie;  J^sus-Christ,  c'est 
le  Fils  ain6  qui  nous  a  tous  rachei6s;  la  Sainte 
Vierge  Marie,  lcs  Apotres,  les  Martyrs,  les  Saints 
et  les  Saintes,  les  parents  chr^tiens  qui  nous  ont 
devanc^s  dans  ia  mori,  ce  sont  nos  anciens  qui 
sont  au  Ciel ;  et  le  reste  de  la  famille,  en  marche 
vers  la  Maison  du  Pere  Eternel,  c'est  nous. 

4.  —  Dans  cette  marche,  nous  nous  trompons 
souvent,  nous  nous  egarons,  nous  revenons  sur 
nos  pas,  nous  tombons,  nous  nous  blessons,  c'est- 
a-dire  que  nous  commeitons  des  fautes  plus  ou 
moins  nombreuses,  plus  ou  moins  graves,  —  et 
parfoiii,  hdlas !  nous  perdons,  avec  la  grace  de 
DiEU,  la  vie  surnaturelle... 

DiEu  ne  nous  abandonne  pas,  malgre  cela  :  TE- 
glise,  en  nous  appliquant  les  merites  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  par  le  moyen  des  Sacre- 
menis,  peut  nous  remettreces  p6ches,  si  nous  nous 
enrepcntons.  Et  ainsi  pardonnes,  nous  continuons 
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noire  marche,  tombant  souvent,  sans  doute,  mais 
nous  relevant  toujours,  jusqu'^  ceque  nous  soyons 
parvenus  au  but,  qui  est  le  Ciel  et  rEternii^... 
Merveilleuse  unit^  de  TEglise  Catholique,  fra- 
ternite  touchante,  admirable  tendresse,  qui  eleve 
jusqu'a  DiEu  meme  les  pJus  pauvres  et  les  plus 
humbles  des  humuiesl 
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XVII.  -  LA  MORT 
ET  LA  RESURRECTION 

ETTE  vie  est  courte  : 
qu'est-ce  qae  lo,  20, 
3o,  5o  ans,  meme  80, 
meme  100?  -  Mais, 
c'est  pendant  ces  quel- 
ques  annees  que  cha- 
cun  de  nous  doit  «  ga- 
gner  »  son  eternite,  ou 

la  perdre.  S'il  la  gagne,  tout  est  gagne;  s'il  la  perd. 

tout  est  perdu,  et  pour  toujours! 

2-  —  A  peine  Adam  avait-il  consomme  son 
peche,  que  Dieu  lui  dit  :  «  Poussi^re  tu  es,  et 
poLissiere  tu  redeviendras...  »  Depuis,  les  enfants 
d'Adam  se  sont  muliiplies  sur  tous  les  points  de 
la  terre;  011  sont-ils?  —  Poussiere  ils  eiaient,  et 
poussiere  ils  sont  redevenus... 

Entant  d'Adam  comme  eux,  comme  eux  je  suis 
condamne  a  mort,  et  chaque  pas  que  je  fais  sur  le 
chemin  de  la  vie  me  rapproche  de  la  tombe  ou  je 
dois  descendre...  Mais  oti  mourrai-je?  Quand?  Et 
comment?—  Voila  ce  que  je  ne  sais  pas.  Et  c'est 
pourquoi  je  dois  toujours  me  tenir  pret,  Tame  pure 
et  la  conscience  iranquille. 
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3.  —  Qu'est-ce  que  la  Mort?  Cest  las^paration 
de  rame  et  du  corps,  du  corps  qui  reste  la,  sans 
mouvement,  insensible,  sans  vie.  L'ame  est  panie, 
et  le  corps,  qui  n'est  que  matidre,  tombe  rapide- 
ment  en  decomposiiion. 

L'Eglise,  cependant.  consid^reces  restes  comme 
sacres  :  ils  servirent  d'habitation  temporaire  ^  une 
ame  immortelle,  sanctifiee  par  la  grace,  ils  pariici- 
pprent  aux  m^rites  de  ia  personne  liumaine,  ils  fu- 
rent  lionores,  peut  ^tre,  par  le  contact  du  corps  et 
du  sang  de  Jesus-Christ.  Cest  pourquoi  TEglise 
les  benit  et  les  confie  au  «  dortoir  »  de  la  terre  — 
c'est  le  sens  du  mot  «  cimeti^re  »  — ,  en  les 
marquant  d'une  croix,  signe  de  notre  redemp- 
tion... 

Que  Dieu  leur  soit  clement  et  que  Dieu  leur  pardonne 
Pour  avoir  tant  aime  la  terre  perissable! 
Cest  qu'ils  en  etaient  faits  :  cette  terre  et  ce  sable, 
Cest  la  leur  origine  et  leur  pauvre  couronne... 

Ch.  Peguy. 

4.  —  Puis,  sur  ce  corps  qui  sera  bientot  reduit 
en  poudre,  passeront  les  semaines,  les  mois,  les  an- 
nees  et  les  sidcles,...  jusqu'a  ce  que,  avec  le  temps, 
toutes  les  g^ndrations  humaines  aient  passe  :  et 
ce  sera  la  iin ! 

Cette  fin,  quand  viendra-t-elle?  Personne  ne  le 
sait.  Le  Sauveur  a  dit,  et  nous  devons  nous  en  tcnir 
a  sa  parole  :  «  Pour  ce  qui  est  de  ce  jour  et  de  cette 
heure,  nul  ne  lesconnait,  pas  meme  les  Anges  dans 


LA  MORT  ET  LA  RESURRECTION  i33 

le  Ciel.  »  (S.  Marc,  xiii,  32.)  Cest  Ik  un  secret  que 
DiEU  garde.  Cependant,  quelques  signes  nous  ont 
ete  donnes  dans  TEcriture,  qui  peuvent  nous  fournir 
une  indication  :  rEvangile  aura  ^te  pr^che  par 
toute  la  terre;  apr^s  quoi,  sous  Tinfluence  de  se- 
ducteurs  et  de  faux  prophetes,  un  affaiblissement 
general  de  la  foi  se  produira,  entrainant  les  peu- 
ples  hors  de  TEglise  ;  un  «  homme  de  p6ch6  » 
paraitra,  l'Ant6-Christ  (c'est-Wire  le  «  Contre- 
Christ  »),  qui  aura  la  puissance  meme  de  Satan;  a 
lui  s'opposeront  Enoch  et  Eiie,  qui  reviendront  sur 
terre  et  convertiront  le  peuple  juif;  enfin,  au  cours 
de  ces  luttes,  il  y  aurades  signes  dans  le  soleil,  la 
lune  et  les  etoiles,  la  terre  tremblera,  la  mer  sor- 
tira  de  son  lit,  «  et  les  hommes  secheront  de 
frayeur  ».  (S.  Math,,  xxiv.)  Puis,  un  feu  immense 
balaiera  la  terre,  et,  dans  ce  cataclysme  general,  le 
monde  finira. 

5.  —  Alors  Jesus-Christ,  Sauveur  du  Monde, 
apparaitra  sur  les  nu^es,  non  plus  comme  il  fut 
aux  jours  de  sa  vie  mortelle,  humble  et  doux,  mais 
avec  une  puissance  et  une  majeste  souveraines, 
entour^  de  millions  d'anges  el  resplendissant  de  la 
gloire  de  Dieu. 

En  meme  temps,  des  continents  divers,  des  iles 
perdues,  du  fond  des  mers,  de  tous  les  points  du 
globe  oti  un  homme  tomba,  se  rassembleront  les 
fils    d'Adam     et   d'Eve,    ressuscites    :    la    meme 
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puissance  infinie  qui  a  cree  les  elements  des  corps 
peut  aussi  ies  reconstituer  par  une  Resurrection  ge- 
nerale.  Et  il  est  juste,  d'aiileurs,  que  l'hiomme  se 
retrouve  tout  entier,  corps  et  ame,  pour  recevoir 
la  recompense  ou  la  peine  qu'il  a  meritee. 

Pendant  cette  vie,  beaucoup  n'ont  pas  connu 
Jesus-Christ  :  ils .  le  connaitroni  alors.  Beau- 
coup,  Tayant  suivi  quelque  temps,  Tont  aban- 
donne,  peut-etre  trahi,  peut-etre  persdcute  :  ils  le 
retrouveront.  Et  beaucoup  Tont  servi,  aim^,  adore, 
dans  la  peine  souvent,  Tabandon,  la  pauvrete,  la 
souffrance  et  la  mort  :  ils  le  verront  aussi,  et  ce 
sera  leur  triomphe! 

Quel  jour  et  quelle  minute!  En  un  instant,  dans 
ceite  masse  formidable  ,  la  separation  se  fera  :  a 
droite  les  Bons,  a  gauche  les  Mechants.  Et  J^sus 
prononcera  la  sentence  finale  : 

«  Venez,  dira-t-il  aux  Bons,  venez,  les  benis  de 
mon  Pere,  entrez  en  possession  du  Royaume  qui 
vous  a  et^  prepare  des  le  commencement.  » 

Et  aux  Mechants  :  «  Retirez-vous  de  moi,  mau- 
dits.  »  (S.  Math.  xxv.) 

Et  la  separation  sera  eternelle... 


XVIII.  —  LA  VIE 
ETERNELLE 

T  comme  il  est  arret^,  dit 
saint  Paul,  que  les  hom- 
mes  doivent  mourir  une 
fois,  apres  quoi  vient  le 
jugement »  (Heb.,  ix,  27), 
aussitot  apres  la  mort, 
Tame  se  trouve  en  pre- 
sence  de  Dieu.  Et  elle 
revoit,  dans  une  appari- 
tion  rapideet  complete,  les  acies  secrets  ou  publics 
de  loute  sa  vie,  ses  desirs,  ses  pensdes,  tout,  tout... 
Minute  redoutable! 

Aussiiot,  le  Jugement  est  porte,  avec  une  justice 
qui  ne  laisse  place  a  aucune  discussion,  et,  d'e]le- 
meme,  Tame  s'en  va  a  la  destinee  qu'elle  s'est  libre- 
ment  faite  :  le  Purgatoire,  le  Ciel  ou  TEnfer! 

Cest  ce  qu'oii  appelle  le  Jugement  particulier  : 
100.000  ames  environ  paraissent  aiusi,  chaque 
jour,  devant  le  Souverain  Juge... 

2.  —  Au  Purgatoire  vont  les  ames  des  Justes  qui, 
au  sortir  de  ce  monde,  ne  bont  pas  assez  purespour 
etre  admises  immediatement  au  Giel,  et  ont  encore 
k  subir  des  peines  dues  a  leurs  fautes.  Cest  un  lieu 
ou  elles  ach^vent  de  se  purifier  dans  la  souffrance 
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sans  pouvoir  rien  meriter  pour  elles-m^mes,  mais 
assurees  de  voir  Dieu  quand  leur  penitence  sera 
terminee.  Elles  peuvent  prier  pour  nous,  et  nous 
pouvons  prier  pour  elles  :  nous  contribuons  a  leur 
soulagement  parle  saint  Sacrifice  de  ia  messe  offert 
4  leur  intention,  par  nos  pridres,  nos  bonnes  oeu- 
vres,  les  indulgences  que  nous  gagnons... 

3.  —  L'Enfer  est  le  lieu  de  supplices  eternels  oCi 
tombent  les  ames  damndes,  c'est-a-dire  celles  qui, 
par  leur  faute,  sont  comme  mortes,  privees  de  la 
vie  surnaturclle,  et  deja  separ^es  de  Dieu  au  mo- 
ment  de  la  mort  et  du  jugement. 

L'ame  humaine,  etant  spirituelle  et  immortelle, 
doit  en  effet  choisir  son  sort  definitif  en  cette  vie, 
et  non  dans  Tautre.  Sa  dernidre  volonte  fixe  sa 
destinee;  et  si  elle  n'a  voulu  ni  de  Dieu  ni  du  Ciel, 
elle  n^aura  ni  le  Ciel  ni  Dieu  :  devoyee  pour  tou- 
jours,  elle  vivra  dans  rimmortalit^  lamentable 
qu'elle  s'est  librement  donnee... 

Le  damne  souffre  d'une  triple  peine  : 

De  Teloignement  total  de  Dieu, —  de  Dieu  pour 
lequel  il  etait  fait,  et  qu'il  sent  perdu  definiti- 
vemenr,  sans  pouvoir  esperer  l'entrevoir  jamais  — 
ce  qui  est  pour  lui  une  torture  ecrasante  (S.  Math., 
XXV,   41;  S.    Marc,  ix,  44;  Apoc,  xiv,    11,  etc); 

D'un  supplice  qui  le  brule,  le  supplice  du  feu 
inlernal,  dont  la  naiure  nous  est  inconnue,  mais 
dont  la  realiie  nous  est  attest^e  par  TEvangile  (S. 
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Math.,  XVIII,  25;  S.  Marc,  ix;  S.  Luc,  vm,  i6, 
etc); 

D'un  remords  qui  le  ronge  comme  un  ver  (S. 
Marc,  xviii,  42)  et  le  remplit  d'une  desolation 
indicible,  en  lui  montrant  tout  ce  qu'il  a  perdu. 

Effrayanteperspective!...  Comment  la  concilier 
avec  la  bonte  de  Dieu?  —  Sans  doute,  c'est  un 
mystere.  Mais  deux  choses  sont  certaines  :  i»  de 
l'enfer  nous  ne  pouvons  douter,  puisque  N.-S.  J^- 
sus-Christ  nous  aiteste  son  existence;  2«  nul  ne 
tombe  en  enfer  qu'il  ne  Tait  entierement  meriie,  et 
jamais  personne  ne  pourra  trouver  en  dciaut  ni 
la  bont6  de  Dieu,  ni  sa  justice... 

4.  —  Le  Ciel  est  le  sejour  oh  Its  Elus  voient 
DiEu  «  face  a  face  »,  dans  un  bonheur  parfait, 
inexprimable,  et  qui  ne  finira  jamais.  Au  Ciel, 
comme  en  Enfer,  Thomme  est  place  en  dehors  du 
temps  :  il  n'y  a  plus  l^  ni  heures,  ni  jours,  ni  mois, 
ni  annees.  —  Cest  i'Eternit6! 

Sur  terre,  les  meilleurs  sont  souvent  malheu- 
reux,  tandisque  les  impies  et  les  mechants  ont  la 
sante,  la  richesse,  la  puissance,  les  honneurs... 

Laissez  passer  :  deniain,  la  justice  sera  reiablie, 
et  ce  sera  puur  toujours. 

Les  «  fils  du  siecle  »,  a  dit  N.-S.  Jesus-Christ, 
sont  parfois  plus  avis^s  que  les  «  fils  de  lumiere  »  : 
leurs  pensees  habiiuelles  et  leurs  efforts  constants 
tendant  a  Tacquisition  des  biens  de  ce  monde,  il 
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est  naturel  qu'ils  reussissent.  Ainsi  d'ailleurs,  Dieu 
s'acquiite  envers  eux  sur  cette  terre  du  bien  qu'ils 
ont  pu  faire,  en  leur  accordant  les  seuls  avantages 
qu'ils  y  poursuivent... 

Courage  donc,  et  en  avanl :  le  Ciel  est  au  boiit  de 
notre  chemin! 


RESUME 

Apr^s  rexpose  qui  precede,  nous  connaissons 
rensemble  des  Verites  qui  font  Tobjet  de  la  Foi  ca- 
tholique. 

Ges  Verites  sont  rappeleesparle  Si;?ne  de  laCroix 
et  resumees  dans  le  Symbole  des  Apotres. 


Le  Signe  de  la  Croix 
®  Au  NOM  Du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Es- 

PRIT.  AlNSI  SOIT-IL. 

Par  ces  pa?^oles,  le  Signe  de  la  Croix  nous  rap- 
pelle  que  Dieu  est  Un  en  Trois  Personnes  :  ie  Pere, 
qui  nous  a  crees,  le  Fils,  qui  nous  a  rachetes,  et  le 
Saint-Esprit,  qui  nous  sanctitie  par  la  vie  surnatu- 
relle  de  la  grace. 

Par  saforme  —  une  croix  tracee  sur  notre  corps 
avec  la  main  droite,  —  il  nous  signiiie  que  nous 
avons  ete  rachetes  sur  !a   croix  par  le   sang  d'un 
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DiEU,  que  nous  sommes  chrdtiens,  et  que  notre 
corps  est  marqu^  en  vue  de  la  resurrection  et  de  la 
vie  eternelle. 

Enfin,  le  Signe  de  la  Croix  est  la  marque  dis- 
tinctive  des  Ciir^tiens  catholiques.  En  le  tra^ant 
surnous,  nousaffirmons  donc  que  nousentendons 
nous  separer  de  la  foule  des  Infideies,  des  H^reti- 
ques,  des  Schismatiques,  des  Apostats  et  des 
Excommuni^s  du  monde  eniier,  et  nous  ranger 
dans  la  Communion  des  Saints,  avec  les  3oo  mii- 
lions  de  Fideles  de  TEglise  catholique,  a  jamais... 

Dans  ces  sentiments,  taisons  souvent  le  Signe  de 
la  Croix  ;  faisons-le,  particulierement,  le  matin, 
des  notrc  reveil,  et  le  soir,  avant  de  nous  endor- 
mir. 


Le  Symbole  des  Apotres 

Je  crois  en  Dieu,  le  Pere  tout-puissant, 

DiEu,  Etre  necessaire,  eternel,  infini,  tout-puis« 
sant,  partout  present,  voyant  tout,  —  jusqu'aux 
pensees  les  plus  intimes  de  nos  cceurs... 

Maitre  de  TUnivers,  Pere  des  hommes,  Provi- 
dence  du  Monde,  a  qui  rien  n'echappe,  se  reser- 
vant  de  retablir  un  jour  toutc  justice,  si  juslice 
n'est  pas  faite  ici-bas... 
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CR^ATEUR    DU    CIEL    ET    DE    LA    TERRE ; 

Cest  le  Createur !  —  D'un  acte  de  sa  pensee  et 
de  sa  volonte,  il  a  fait  1'Univers  entier,  les  etres 
invisibles,  comme  les  Anges,  et  les  etres  visibles, 
comme  rHomme... 

L'Homme,  compose  d'un  corps  materiel  des- 
tine  a  se  dissoudre  a  la  mort,  et  d'une  ame  spiri- 
tLielle,  intelligente  et  immortelle... 

L'Homme,  dont  les  premiers  representantsfurent 
Adam  et  Eve,  pere  et  mere  du  Genre  humain,  — 
dechu  avec  eux  par  suite  du  Pechd  originel... 

ET   EN   JeSUS-ChRIST,    SON    FiLS   UNIQUE, 

Notre-Seigneur; 

—  Je  crois  en  Dieu,  et  je  crois  en  Jesus,  le  Mes- 
sie,  ie  Christ,  le  Sauveur  et  le  Seigneur  des  Hom- 
mes,  —  DiEU  ie  Fils  ou  ie  Verbe. 

QUI    A    ETE    CONCU    DU    SaINT-EsPRIT, 
EST    NE    DE    LA    VlERGE    MaRIE, 

—  Qui,  — poursauver  PHumanite  et  lui  rendre 
la  vje  surnaturelle,  Tamitie  de  Dieu,  ei  le  Giel,  - 
se  tit  homme  par  l'action  mysterieuse  du  Sai  it-Es- 
prit  dans  le  sein  d'une  femme  toute  pure,  imma- 
culee,  du  nom  dc  Marie... 
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A    SOUFFERT   SOUS    PONCE    PlLATE,   A    ETE   CRUCIFIE, 
EST    MORT,    A    l^T^    ENSEVELi; 

Arrivearage  d'homme,  il  accomplitsa  mission  : 
cetie  mission  consistait  a  s'assimiler  k  nous  jusqu'a 
la  souffrance  et  a  la  mort,  pour  relever  l'Humaniie 
de  r^tat  de  decheance  ou  elle  etait  tombee  a  son 
origine,  et  expier  le  pdche  d'Adam  avec  tous  les 
pech^s  que  chaquc  homme  a  pu  commettre...  En 
sorte  que,  si  je  suis  homme  et  si  j'ai  pechc,  c'est 
pour  moi  veritablement  que  Jesus,  ^  Jerusalem, 
sous  le  gouvernement  de  Ponce  Pilate,  a  soutfert, 
est  mort  et  a  etd  mis  au  tombeau... 

EST   DESCENDU   AUX    EnFERS,  ET   LE   TROISIEME  JOUR 

EST  RESsusciT^  d'entre  LES  MORTS  ; 

Mais  il  n'y  est  pas  reste;  car,  s'il  est  homme,  il 
est  DiEU  aussi,  et  il  a  voulu  le  montrer.  Apres  avoir 
visite  lcs  Ames  innombrables  qui  Tattendaient 
depuis  des  siecles,  —  le  maiin  du  troisieme  jour 
apr^s  sa  mort,  en  la  fete  de  Paques,  il  ressuscita 
vivant! 

est  monte  aux  Cieux,  est  assis  a  la  droite 

DE    DiEU,    LE    PeRE    TOUT-PUISSJiNT; 

Puis,  quarante  jours  apr^s,  il  remonta  au  Ciel 
{jeudi  de  rAscension),  et  porta  la  Naiure  humaine 
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qu'il  avait  prise  sl  bas,  jusqu'en  Dieu,  au-dessus 
de  toutes  lescreatures,  visibiesetinvisibles... 

d'ou  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

Mais  il  reparaitra  !  —  Un  jour,  ce  monde  finira, 
tous  les  morts  ressusciteront,  et,  devant  les  mil- 
lions  d'hommes  reunis,  Jesus,  le  Sauveur,  se  mon- 
trera  dans  sa  puissance,  et  il  jugera  chacun  selon 
ses  merites,  en  toute  misericorde  et  en  toute  jus- 
tice... 

Je  crois  au  Saint-Esprit, 

Je  crois  au  Pdre,  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit,  h 
Dieu  Un  en  Trois  Personnes,  a  Dieu-Pere,  Crea- 
teurdu  Monde;  a  Dieu-Fils,  Sauveur  des  hommes; 
a  DiEU  Esprit-Saint,  qui  repand  dans  les  ames  la 
vie  de  la  grace,  laquelle  nous  divinise  sur  la  terre 
en  attendant  qu'elie  nous  divinise  plus  complete- 
ment  au  Ciel. 

k  LA  Sainte  Eglise  catholique, 

Cette  vie  de  la  grace,  je  la  re^ois  par  le  ministere 
de  la  sainte  Eglise  catholique,  —  societ^  orga- 
nis^e  par  N.-S.  Jesus-Christ  pour  assurer  le  sa- 
lut  de  rHumanite,  et  a  la  t^te  de  iaquelle  se  trouve 
le  Pape,  p^re  spirituel  de  tous  les  Chretiens... 
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A    LA    COMMUNION    DES    SaINTS, 

En  m'attachant  a  rEglisecatholique,  je  fais  par- 
tie  de  la  societe  !a  plus  belle  et  la  meilleure  qui 
soit,  —  la  socieie  de  tous  ceux  qui  soni  unis 
par  la  vie  surnaiurelle  de  la  gr^ce,  de  tous  les  Amis 
de  DiEu,  de  tous  les  Saints... 

a  la  Remission  des  peches, 

Je  m'assure  aussi  la  possibilite  de  me  faire  re- 
mettre  les  peches  que  je  pourrais  commettre,  — 
PEglise  caiholique  ayant  re^ule  pouvoirde  «  lier  » 
et  de  «  deiier  »  sur  la  terre  tous  les  peches  des 
hommes... 

A    LA    ReSURRECTION    DE    LA    CHAIR, 

Et  ainsi,  je  vais  ^  ma  destinee  :  a  la  Mort,  au 
iugement  paniculier,  a  la  R^surreciion  generale, 

A    LA    VlE    ETERNELLE! 


LA  MORALE  CATHOLIQUE 


XIX.  -  LA  LOI  MORALE  UNIVERSELLE 

Le  but  de  la  vie.  —  La  conscience. 
—  Le  p6che.  —  Les  lois  posi- 
tives.  —  Dieu,  fondement  de 
la  Morale. 

UELLE  est  la  fin  suprdme  de 
rHomme,  ou,  autrement  dit, 
pourquoi  sommes-nous  en 
ce  monde;  et  n'avons-nous 
rien  de  plus  a  y  faire,  au 
fond,  que  les  animaux? 

Toute  l'organisation  de  no- 
tre  vie  depend  de  Ja  reponse 
k  cette  question. 

CRfeOO  10 
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«  Cest  pour  lui-memeque  Dieu  a  fait  toutes  ses 
oeuvres  »,  proclame  rEcriture  (Prov.  xvi,  4).  «  II 
est  Valpha  et  Vomcga,  le  premier  et  le  dernier,  le 
commencement  et  la  fin  de  tout.  »  Ce  n'est  pas  ce- 
pendant  que  les  merveilles  de  la  Creation  aient  pu 
rien  ajouter  a  sa  pertection  intinie;  ia  Creation 
n'est  qu'un  rayonnement  de  sa  bonie  et  une  cer- 
taine  communication  qu'il  donne  de  lui-m6me  a 
ses  creatures. 

La  seule  raison  nous  condait  du  reste  a  cette 
meme  conclusion. 

L'homme  est  invinciblement  porte  vers  ia  bea- 
titude.  II  peut  se  tromper  —  et  il  se  trompe  sou- 
vent  —  sur  robjet  du  bonheur,  mais  il  le  poursuit 
toujours  :  c'est  sa  tin  derniere,  celle  vers  la- 
queile  il  va  et  a  laquelle  il  doit  s'arreter.  Toutes 
les  auires  lui    sont  subordonnees. 

Or,  cette  beatitude  ne  peut  consister  dans  la 
possession  d'aucun  bien  fini,  —  force,  sante,  ri- 
chesse,  volupte,  honneurs,  science  ou  meme  vertu 
—  car  rien  de  toui  cela  n'est  definitif  et  ne  satisfait 
compietement  Tame  humaine.  Lame  humaine  ne 
pjLit  eire  satisfaite  que  par  la  possession,  acquise 
une  iois  pour  toutes,  du  Vrai,  du  Bien  et  du  Beau. 
Or,  le  Vrai  universel,  le  Bien  supreme  et  le  Beau 
absolu  nc  se  trouvent  qu'en  Dieu.  Cest  donc  en 
DiEU  que  Thomme  doit  chercher  sa  fin  derniere 
et  son  parfait  bonheur.  D'oli  radmirable  parule 
de  saini  Augusiin  :  «  Tu  nous  as  faits  pour  Toi, 
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6  DiEU,  et  notre  coeur  n'aura  de  repos  qu'en  Toi!  » 
Mais  comment  Thomme  arrivera-t-il  k  cette  fin 
supreme? 

2.  —  Etant  souverainement  parfait,  Dieu  veut 
que  Tordre  et  le  bien  r^gnent  dans  son  CEuvre  : 
aussi  a-t-il  soumis  l'ensemble  de  la  Crdaiion  a  une 
loi  ou  regle  a  laquelle  elle  doit  se  conformer  (1). 

Cette  Loi  eternelle  rdgit  tout,  souverainement,  en 
sediversiHant  dans  les  differentes  caiegories  de  la 
Creation,  —  Matiere  inerte,  Etre  vivant,  Eire  rai- 
sonnable. 

La  Matidre  inerte  cst  dirigde  par  des  lois  astro- 
nomiques,  mecaniques,  physiques,  chimiques, 
etc,  dont  elle  ne  s'ecarte  pas  sans  intervention  du 
Cr^aieur. 

Les  Etres  vivants,  plantes  et  animaux,  vont  de 
meme  k  leur  fin  suivant  les  lois  biologiques  qui 
leur  ont  ete  donnees. 

Enfin,  TEtre  raisonnable,  Thomme,  gouverne 
dans  sa  partie  inerte  et  dans  sa  partie  animale  par 
les  lois  precedentes,  est  en  outre  soumis  a  une  loi 
superieure  qui  s'impose  a  son  intelligence  et  a  sa 
volontd  :  c'est  la  Loi  morale. 

Tel  est  rOrdre,  TOrdre  souverain  qui  regit  la 
Creation  entiere. 

3.  —   Cet  Ordre  n'est  derange  ni  par  la  Matiere 

(i)  L02,  du  latin  /fg-are,  lier,  parce  que  la  loi  est  un  lien 
qui  retient  dans  rOrdre. 
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inerte,  ni  par  la  Mati^re  vivante,  mais  il  peut  l'€tre 
par  l'homme,  car  Dieu  Ta  fait  libre,  pour  le  faire 
meritant.  Et  c'est  ce  d^sordre,  apporte  volontai- 
rement  par  Thomme  dans  1  Ordre  universel, 
qui  constitue  le  Pech6. 

La  Perfectionchretienne,  au  contraire,  n'a  pas 
d'autre  objet  que  de  maintenir  rhomme  en  con- 
formite  perpetuelle,  de  la  naissanceala  mort,  avec 
cet  Ordre  supericur. 

4.  —  La  Loi  morale  s'impose  k  Tlndividu  par  la 
Conscience.  Maiscomme,  dansles  plans  divins,  i'in- 
dividu  doit  s'associer  a  Tindividu  pour  former  la 
Famille,  et  comme  la  famille  s'associe  de  meme  a 
la  famille  pour  former  la  Societd,  la  Loi  moraie 
se  diversifiera,  pour  s'appliquer  a  ces  formations, 
en  regles  positives,  —  de  nature  religieuse,  ou 
civile,  ou  poliiique,  ou  sociale,  etc.  Et  toutes  ces 
lois  seront  obligatoires,  k  divers  titres  et  a  divers 
degres,  si  elles  sont  selon  l'Ordre... 

5.  —  Ces  simples  ei  claires  notions,  qui  placent 
en  son  cadre  chacun  des  elements  de  la  Grea- 
lion,  dominent  tous  les  developpements  qui  vont 
suivre. 

Reprenons-les  en  detail. 

Les  animaux  connaissent  ce  qui  leur  est  bon  ou 
mauvais  pour  la  realisaiion  purement  temporelle 
de  leur  destinee;  mais  ils  n'ont  aucune  idee  de  la 
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moralite  de  leurs  actes,  ils  n'en  sont  pas  respon- 
sables,  ils  sont  «  amoraux  ».  Aussi  poureux,  est-il 
vrai  de  dire  que  «  une  fois  morts,  tout  est  mort  ». 
Leur  destinde  finit  avec  leur  vie. 

II  en  est  tout  autrement  pour  Thomme.  La  vie 
presente  n'est  pour  lui  qu'une  preparation  a  la  vie 
de  TAu-del^.  Cest  un  voyage  qui  doit  aboutir  k  un 
but.  Cest  une  epreuve  qui  aura  sa  sanction. 

Et  c'est  pourquoi  Fhomme  se  sent  responsable 
de  ses  actes;  sa  conscience  Teclaire,  Texcite,  Tar- 
rete,  Tapprouve,  le  blame,  remplit  de  satisfaction, 
de  tristesse,  ou  de  remords,  suivant  les  cas;  il  me- 
rite  ou  il  demerite  (i);  ila  la  perception  d'un  bien 
ou  d'un  mai  moral;  et  11  sent  que  ce  bien  comme 
ce  maldoivent  avoirune  sanction,en  ce  mondeou 
en  Tautre...  Sa  destinee  se  regle  dans  rEternite. 

Telle  est,  en  effet,  la  volont^  du  Crdateur  sur  ses 
creatures  intelligentes  :  la  b6atitude  6ternelle  dans 
la  vision  et  ramour  de  Dieu,  librement  conquise, 
avec  le  secours  surnaturel  de  sa  grace. 

Cest  \k  rUnique  N6cessaipe :  tout  ce  qui  nous  porte 
vers  ce  but  est  un  bien ;  tout  ce  qui  nous  en  de- 
tourne  est  un  mal.  La  science  de  la  vie  consiste 
donc,  simplement,  a  tendre  vers  Dieu,  comme  vers 
rideal  supreme  donne  k  toute  creature  inielligente, 
avec  cette  r^gle  que  Jesus-Christ  lui-meme  a  for- 
mulee  et  qui  r^sume  toutela  Moraie  : 

(i)  Le  mdrite  est  le  droit  a  une  recompense;  le  demerite 
entraiae  robligation  de  subir  un  chatiment. 
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«  Soyez  parfaits  comme  votre  Pere  c^leste  est 
parfait. » 

6.  —  Cette  Regle  de  la  vie  humaine  ou  Loi  mo- 
rale  universelle  etant  obligatoire,  doit  ^tre  connue 
de  chaque  homme,  sauf  k  chaque  homme  a  la 
suivre  ou  k  ne  pas  la  suivre,  puisque  la  Provi- 
dence  veut  quMl  soit  libre.  Et  c'est  pourquoi, 
DiEU  la  promulgue  k  chaque  homme,  en  la  lui 
montrant  dans  cette  sorte  de  lumiere  interieure  qui 
s'appelle  la  Conscience  ou  le  Sens  moral  :  d'ou  le 
nom  de  Loi  naturelle  donne  a  cette  loi  morale 
universelle,  parce  qu'elle  est  radicalement  innee 
a   la  nature  humaine  (i). 

Cependant,  pas  plus  que  la  force  physique,  pas 
plus  que  rinielligence,  la  conscience  n'est  pareille 
en  chacun  :  suivant  les  personnes  et  les  circons- 
tances,  elle  apparait  plus  ou  moins  droite  ou  erro- 
nee,  certaine  ou  hesitante,  eclairee  ou  ignorante, 
large,  etroite  ou  scrupuleuse.  Notre  devoir  est  de 
la  maintenir,  autant  que  nous  le  pouvons,  en 
bon  etat,  et  de  la  suivre. 

7.  —  Du  fond  de  notre  nature,  en  effet,  s'elevent 
d'autres  voix  que  celles  de  la  droite  raison  :  voix 
d'orgueil,  voix  de  sensualitd,  voix  d'envie...  qui 
nous  tentent,  c'est-a-dire  nous  poussent  a  mal  faire. 


(i)  Consciencey  en  ladn  conscientia,  de  consctus jqui  sait 
tvec  lui-meme,  en  lui-meme. 
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Mais^  malgre  tout,  nous  restons  libres,  et  rien 
ne  peut  nous  faire  devier  si  nous  ne  le  voulons 
pas.  Si  donc  nous  repoussons  la  tentation,  nous 
attirons  sur  nous  la  b^nediction  de  Dieu  et  nous 
devenons  plus  forts;  mais  si  nous  y  cedons,  c'est 
le  p§che,  —  et,  apres  le  pech^,  la  tristesse  ei  le 
remords.  Puis,  ce  sera  peut-etre  Thabitude  du 
mal,  Tabandon  de  Dieu,  la  perte  finale... 

Le  pech^  peut  etre  leger  ou  grave,  v6niel  ou 
mortel. 

Le  peche  v6niel,  c'est-a-dire  facilement  pardonna- 
ble,  est  celui  qui  offense  Dieu  en  matiere  legere,  ou, 
cQ  matiere  grave  mais  sans  qu'il  y  ait  pleinement 
connaissance,  liberte  et  conseniement.  II  paralyse 
la  vie  surnaturelle,  mais  il  ne  la  detruit  ni  ne  la 
diminue  :  ii  ne  nous  detourne  pas  de  notre   Fin. 

Le  peche  mortel,  c'est-a-dire  qui  fait  mourir 
la  vie  surnaturelle  en  notre  ame,  est  une  offense 
a  Dieu  en  matiere  grave,  commise  librement, 
volontairement,  et  en  pleine  connaissance  de 
cause  :  il  nous  detourne  de  notre  Fin.  Remarque 
necessaire,  en  effet.  Pour  qu'un  acte  humain 
soit  bon  ou  mauvais,  il  faut  qu'il  procede  d'une 
volonte  libre  et  consciente  :  Tacte  d'un  homme 
distrait,  inattentif  a  ce  qu'il  fait,  endormi,  deli- 
rant,  ivre,  ignorant  la  bonte  ou  la  malice  de 
Pacte  accompli,  domine  par  la  peur,  contraint  par 
la  force,  en  un  mot  prive  d'une  ta^on  quelconque 
du  libre  usagedeson  intelligeiiceou  de  sa  volonie, 
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n'est  plus  un  acte  humain  :  il  ne  comporte  donc 
merite  ou  demerite  que  dans  la  proportion  d'in- 
telligence  ou  de  volonte  qui  le  determine. 

8.  —  La  Loi  naturelle  se  trouvant  exposee,  etant 
donnee  la  nature  humaine,  k  ctre  souvent  obscur- 
cie  et  dertguree,  et,  d'autre  part,  Fhomme  n'etant 
pas  fait  pour  vivre  isole,  il  convenait  que  Dieu, 
soit  par  lul-meme  soit  par  des  legislateurs  auto- 
rises,  prit  soin  de  la  preciser  et  d*en  regler  ies 
applicaiions  diverses,  en  vue  de  determiner  les 
droits  et  les  devoirs  de  Tlndividu,  de  la  Famille 
et  de  la  Societe. 

Cest  la  raison  d'etre  des  Lois  positives,  ainsi  ap- 
pelees  parce  qu'elles  sont  imposees  par  un  acte 
posiiifdu  legislateur.  Mais  elles  tirent  leur  force 
obligatoire  de  la  Loi  naturelle,  expression,  elle- 
meme,  de  la  pensee  et  de  ia  volonte  de  Dieu. 

Les  Lois  positives  religieuses  comprennent  : 

La  Loi  ancienne  ou  mosaique,  donnee  par  Dieu  a 
Moise  pour  le  peuple  juif  et  abolie,  dans  sa  partie 
purement  cerdmonielle,  par  N.-S.  Jesus-Christ; 

La  Loi  nouvelle  ou  6vangelique,  promulguee  par 
N.-S.  Jesus-Christ  pour  lous  les  hommes.  — Celle- 
ci  comprend  a  son  tour  :  les  preceptes  th6ologiques, 
c'est-a-dire  rensemble  dcs  vdrites  religieases  que 
nous  devons  croire; 

Les  preceptes  moraux,  ou  les  commandcments 
que  nous  devons  suivre,   a  commencer  par  les 
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Gommandements  de  Dieu  ou  le  Decalogue,  qui, 
n'eiant  pas  fait  uniquement  pour  le  peuple  juif,  a 
ete  confirme  par  le  Sauveur; 

Les  preceptes  sacramentaires  ou  les  Sacrements, 
destines  a  nous  communiquer  la  grace  sanctifiante, 
a  rentretenir  en  nous,  ou  a  nous  la  rendre,  si  Ton 
vient  a  la  perdre. 

A  ces  preceptes  s'ajoutent  les  Conseils  evang§- 
liques,  donnes  en  vue  de  l'acquisition  de  la  Per- 
fection  chr^tienne  et  pouvant  comporter  un  etat 
de  vie  special,  —  la  vie  religieuse. 

Enfin,  pour  r^gler,  preciser  et  faciliter  Taccom- 
plissement  de  la  Loi  evangelique,  TEglise,  agissant 
au  nom  et  avec  le  pouvoir  de  son  divin  Fondateur, 
a  fait  aussi  des  lois,  dites  lois  ecclesiasiiques  ou 
Commandements  de  FEglise,  qui  obligent  tous  les 
Catholiques. 

D'autre  part,  les  hommes  etant  faits  pour  vivre 
en  societes,  Tordre  et  la  paix  demandent  que  des 
Lois  politiqiies  et  civiles  r^glent  leurs  rapports  et 
leurs  int^r^ts,  toujours  en  conformite  avec  la  Loi 
morale,  contre  laquelle  rien  ne  peut  prevaloir. 

9.  —  Pour  s'imposer  ainsi,  la  Loi  morale  sup- 
pose  un  Maitre.  Et  comme,  dans  ses  prescriptions 
essentielles,  cette  Loi  atteint  tous  les  hommes, 
de  tous  les  temps,  de  tous  les  pays,  de  toutes  les 
races,  isolds  ou  en  societes,  pour  regler  non  seule- 
ment  leur  conduite  exteiieure  et  publique,   mais 
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encore  leurs  actions  les  plas  secretes,  leurs  inten- 
tions,  leurs  pensees,  il  faut  que  ce  Maitre  soit  le 
Maitre  souverain,  Gelui  qui  «  sonde  les  reins  et 
les  coeurs  »,  Celui  qui  est  en  mesure  de  recom- 
penser  ou  de  punir  d'une  mani^re  ad^quate  tout 
acte  ou  touie  pensee  libre. 

Cest  pourquoi  la  Raison  s'accorde  avec  la  Foi 
pour  reconnaiire  que  le  fondement  de  la  Morale  ne 
peut  eire  que  la  volonte  de  Dieu,  volonte  infini- 
ment  jusie,  exprimee  par  lui-meme  ou  par  ses 
representants  autorises. 

Toute  autre  conception  esi  caduque,  qui  ren- 
drait  ia  Morale  independante  de  la  Religion  et 
de  la  Divinite  :  force  inconsciente,  conventions 
sociales,  solidarit^,  habitudess^culairesou  simples 
pr^juges.  Une  Morale  etablie  sur  ces  bases  n'obli- 
gerait  personne.  et  ne  s*imposerait  que  par  la 
force.  La  Morale  telie  que  nous  la  comprenons, 
au  contraire,  etant  imposee  par  Dieu,  atteint  tous 
les  liommes,  obligatoirement  et  uniformdment. 

Y  a-t-il  rien  de  plus  grand,  de  plus  simple,  de 
plus  net,^  de  plus  r^isonnable  et  de  plus  beau  ? 

Y  a-t-il  rien  qui  assure  ^  THomme  plus  de 
}ustiee,plus  de-digniie  k  k  Famille,  plus  d«  paix 
a  la  Societd?  .•. :. 


Q\c^ 


XX.  —  LA  LO!  NATURELLE 


La  Vie  morale 
Les  Vertus.  —  Les  Vices. 

A  Loi  naturelle  se  r^gle  sur  la 
volonie  meme  de  Dieu.  Eile  est 
universelle;  elle  est  immuable; 
elle  est  obligatoire  pour  tous  en 
dehors  de  tout  motit  d'interet; 
elle  est  independante  de  notre 
volonte;  et,  CQmme  touie  loi 
efficace,  elle  comporte  une  sanc- 
tion,  en  ce  moiide  ou  en  Tauire.  Personne  ne  peut 
en  dispenser,  et  toutes  les  lois  humaines  qui  iui 
seraient  contraires  doivent  etre  regard^es  comme 
nulles. 

La   Loi  naturelle   imposc   un   certain    nombre 
d'obligations  generales  : 

Reconnaitre  et  honorer   Dieu  comme  le  crea- 
te-ur,  le   maitre  et    le.  legisiateur  universel,   qui 
ordonne  de  faireje-bien  et  d^eviter.Ie.mal; 
Respecier  sa  propre  nature; 
Ne  pas  faire  aux  autres  ce  qu'on  ne  voudrait 
pas  qu'ils  nous  fassent.  Etc.     ,    ,  .(. 

Les  applications  de  e.es  .principes  peuvent  varier 
suivant  les  tenips,-  les;  pays  et.Ies.^circon:Stances; 
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ils  demeurent  neanmoins  comme  le  fond  de  la  Loi 
morale  universelie. 

Le  sens  moral  naturel  s'est  enrichi  de  divers 
apports,  et  en  premier  lieu  de  certaines  donnees 
qu'il  faut  rattacher  a  la  Revelation  primitive  et 
aux  plus  anciennes  traditions  de  l'humanite. 

Puis  il  y  a  les  influences  et  les  le^ons  de  Fhere- 
dit^,  de  la  famille,  de  Teducaiion,  de  rambiance, 
de  Texp^rience  personnelle.  Cest  ainsi  que,  dans 
les  pays  baignes  depuis  longtemps  par  une  atmos- 
phere  chretienne,  beaucoup  de  ceux  qui  paraissent 
indiff^rents  ou  hostiles  a  toute  foi  religieuse,  vivent 
cependant,  dans  Tensemble,  du  Christianisme, 
qui  les  penetre  sans  qu'ils  s'en  doutent. 

Le  respect  de  soi-meme,  le  sens  de  la  justice,  la 
probitd,  la  loyaute,  la  fiddlite  k  la  parole  donnee, 
le  courage,  la  bont^,  le  d^vouement  a  la  famille,  a 
la  patrie,  k  la  societe,  etc,  telles  sont  les  vertus 
prescrites  par  la  Loi  naturelle  et  dont  la  pratique, 
qui  ne  peut  du  reste  ^tre  completement  assuree 
qu'avec  le  secours  de  Dieu,  constitue  ce  qu'on 
appelle   «  rhonnfite  homme   ». 

La  Loi  chretienne  exige  ces  vertus  :  tout  essai 
de  perfeciion  religieuse  elevee  en  dehors  d'elles, 
serait  pure  illusion  ou   meprisable  hypocrisie. 

2.  —  Maisilne  saurait  suffire  ^rhomme  d'etre 
un  honnete  infidele.  Dieu  nous  a  faits  pour  lui ;  or 
nous  ne  pouvons  etre  k  lui  que  si  nous  vivons  de 
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la  vie  surnaturelle4laquelle  nous  sommes  tous  ap- 
peles. 

Cest  pourquoi,  de  par  la  volonte  de  Dieu, 
rhomme  est  tenu  de  le  rechercher,  de  le  connaitre^ 
d'adhdrer  a  sa  parole  par  la  Foi  (qui  lui  sera 
donnee  s*il  se  met  dans  les  dispositions  requises), 
et,  en  meme  temps,  d'etre  disposd  a  ne  s'attacher 
a  rien  qui  le  detourne  absolument  de  sa  Fin 
supr^me. 

II  est  tenu,  des  lors,  de  se  mettre  en  etat  de 
grace  par  le  sincere  regret  de  ses  fautes  et  la  recep- 
tion  du  sacrement  de  Bapteme,  s'il  n'est  deja 
baptise.  Le  Bapteme  Tagregc  k  la  famille  du 
Sauveur   et  le  met  sur  la  voie  du  Salut  ^ternel. 

II  est  tenu  de  mener  ensuite  une  vie  chretienne, 
en  se  maintenant  dans  TEtat  surnaturel,  par  Tob- 
servation  des  Gommandements  de  Dieu  et  de 
rEglise,  la  Priere  et  la  participation  au  Culte. 

II  est  tenu  enfin,  s'il  lui  arrive  de  se  detourner 
de  sa  Fin  en  commettant  un  peche  grave,  de 
rentrer  dans  «  la  Voie,  la  Verit^  et  la  Vie  »  par 
la  Penitence  et  la  reception  des  Sacrements  ins- 
titu^s  par  N.-S.  J^sus-Christ  pour  rendre  aux 
ames  la  vie  surnaturelle  et  Talimenter  en  elles. 

Cest  \k  tout  le  resume  de  la  vie  morale  telle 
qu'elle  doit  etre  comprise  et  realisee,  pour  que 
rhomme  puisse  atteindresa  fin  veritable,  —  runion 
k  Dieu  sur  la  terre  et  dans  leciel,  en  laquelle  se  trou- 
vera  la  parfaite  b^atitude,  a  jamais... 
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3.  —  Nous  avons  vu  que  la  moralit6  de  nos 
actes  depend  de  rintention.  Si  rintention  est  pure- 
ment  naturelle,  exclusive  de  toute  pensee  reli- 
gieuse,  ces  actes  peuvent  ^tre  bons,  sans  doute, 
mais  ils  ne  nous  servent  de  rien  pour  atteindre 
notre  but,  qui  est  Dieu. 

Pour  que  nos  actes  comptent  dans  la  balance 
011  doit  se  decider  notre  sort  eternel,  il  faut  que 
rintention  qui  les  provoque  soit  surnaturelle,  c'est- 
a-dire  tiree  de  la  foi,  et  qu'ils  soient  sanctities  par 
la  grace  habituelle.  Pas  n'est  besoin,  d'ailleurs, 
que  ce  motif  soit  exprimd  formellement  :  il  suffit 
de  se  mainienir  en  etat  de  gr^ce  et  dans  la  disposi- 
tion  gen^rale  de  vivre  en  conformite  avec  la  volontd 
de  Dieu.  La  est  la  raison  d'etre  de  la  pratique 
chretienne  qui  consiste  a  offrir  a  notre  Greateur, 
chaque  matin,  les  actions  de  la  journee. 


4.  —  L'habitude  d'agir  selon  TOrdre  indique  par 
une  conscience  droite  s'appelle  la  Verlu. 

Ce  mot  vient  du  latin  virtus^  qui  veut  dire 
«  force  ».  L'homme  vertueux  cst  en  effet  rhomme 
fort,  celui  qui  sait  vouloir,  dominer  ses  mauvais 
penchants  et  se  vaincre  lui-meme.  Cest  a  celui-l^ 
seul,  a  dit  N.-S.  Jesus-Christ,  qu'est  r^serve  le 
Royaume  dcs  Cieux. 

Les  trois  grandes  vertus  chrdtiennes  appeldes 
th^ologales,  c'est-^-dire  divines,  parce  qu'elles  se 
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rapportent  k  Dieu  directement,  sont  la  Foi,  TEsp^- 
rance  et  la  Charite. 

Par  laFoi,  nous  croyons,  c'est-a-dire  nous  tenons 
pour  certain  tout  ce  que  Dieu  a  reveie  et  qu'il  nous 
propose  par  rEglisecatholique;  et  nous  le  croyons 
non  parce  que  nous  le  comprenons,  mais  parce 
que  DiEu  Ta  dit  et  qu'il  ne  peut  dire  que  la  verite. 
—  Aussi  la  Foi  est  meritoire,  car  elle  est  surtout 
une  humble  soumission  de  notre  esprit  a  Tau- 
toriie  souveraine  de  Dieu.  Mais  en  nous  propo- 
sant  des  myst^res  qui  nous  depassent,  Dieu  ne 
nous  en  impose  aucun  qui  soit  contraire  a  notre 
raison,  impossible  ou  absurde,  et  meme  il  les  con- 
firme  tous  par  des  preuves  innombrables.  Notre 
sainte  Reiigion  est  donc  k  la  fois  raisonnable  et 
meritoire. 

La  Foi  est  la  base  de  toute  la  Vie  chretienne. 
Sans  elle  «  il  est  impossible  de  plaire  a  Dieu  ». 
(Hebr.,  xi,  6.)  Le  plus  grand  honneur  d'un  Chre- 
tien  est  d'avoir  a  la  proclamer  simplement  et  libre- 
ment,  et,  au  besoin,  k  souffrir  et  a  mourir  pour  elle. 

Les  principaux  peches  contre  la  Foi  sont :  llndif- 
f^rence,  qui  rend  Thomme  indifferent  a  rechercher 
et  a  pratiquer  la  vraie  Religion;  le  Doute  volon- 
taire  et  rincr6dulit6,  qui  ferment  Tesprit  k  la  Verite 
religieuse  ;  la  Superstition,  qui  fait  donner  confiance 
a  des  pratiques  vaines  et  defendues;  THer^sie,  qui 
endurcit  Tesprit  dans  une  erreur  condamn^e  par 
rEglise;  rApostasie,  par  laquelle  on  abandonne 
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ei  on  renie  la  Foi  catholique.  Tous  ces  ^tats  d'ame 
ont  pour  causes  ordinaires  :  Tignorance  de  la 
Religion  catholique,  rorgueil  de  Tesprit,  la  fai- 
blesse  de  la  volonte,  la  sensualite  du  coeur,  les  de- 
sordres  de  la  vie. 

Par  rEsperance,  nous  comptons  fermement  que 
DiEu,  dans  sa  bont^,  nousdonnera  leSalut  eternel, 
avec  les  graces  necessaires  pour  y  arriver  :  car  Dieu 
est  tidele  a  ses  promesses  (Hebr.,  x,  23).  —  Heu- 
reuse  Esperance,  qui  produit  en  nous  la  paix  de 
Tame,  la  patience  et  la  r^signation  chretiennes, 
la  joie  interieure  et  le  ddsir  des  choses  du  Ciel,  le 
bonheur  sur  la  terre,  autant  que  la  terre  peut 
donner  le  bonheur! 

Les  peches  contre  TEsperance  sont  surtout  :  la 
Presomption,  qui  fait  penser  qu'on  peut  se  sauver 
par  la  seule  bonte  de  Dieu,  sans  se  gener  pour 
obberver  les  Commandements;  et  le  D6sespoir,  qui 
pousse  rhomme  a  croire  qu'il  est  abandonn^  de 
DiEu  et  irremediablement  perdu. 

La  Charite  est  la  plus  parfaite  des  Vertus.  Cest 
un  mouvement  surnaturei  de  Tame  qui  nous  porte 
a  nous  unir  a  Dieu  comme  au  Bien  supreme,  d.  la 
Beautd  ineffable,  k  la  Bont^  infinie,  ^  Taimer  par- 
dessus  tout,  a  tout  sacrifier  pour  lui  rester  tid^le. 
—  Le  meme  mouvement  surnaturel  nous  porte 
aussi  a  aimer  ies  cr^atures  raisonnables  qu'il  a 
faites,  k  les  amener  k  lui,  k  les  aider,  a  faire  du 
bien  a  leurs  ames  et  k  leurs  corps. 
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La  vraie  preuve  qu'on  a  cet  Amour  de  Dieu  esi 
la  fiddlite  a  vivre  chretiennement,  sans  peur  et  sans 
faiblesse. 

Les  peches  contraires  a  la  Charite  sont,  outre 
la  haine  de  Dieu,  la  hainedu  prochain,  la  jalousie, 
ladiscorde,  le  scandale.  —  La  haine  de  Dieu!  EUe 
ne  peut  etre  que  le  pech^  dc  Satan  et  de  ceux  que 
Satan  possede.  Comment  un  homme  raisonnabie 
peut-il  hair  Dieu? 

5.  —  Les  autres  vertus  sont  appelees  verius 
morales,  parce  qu'elles  tendent  directement  k  regler 
nos  moeurs  ou  notre  conduite,  en  contormite  avec 
notre  fin  supreme. 

Les  principales  sont  au  nombre  de  quatre  :  la 
Prudence,  la  Justice,  la  Force  et  la  Temperance. 

La  Prudence  consiste  k  savoir  discerner  ce  qui 
est  bien  el  ce  qui  est  mal,  ce  qu'il  faut  faire  et  ce 
qu'il  faut  eviter; 

La  Justice,  a  rendre  a  chacun  ce  qui  lui  estdu; 

La  Force  d'ame,  a  faire  son  devoir  avec  courage 
et  constance,  quoi  qu'il  advienne. 

La  Temp^rance,  a  n'user  des  choses  qu'avec 
moderation. 

6.  —  Nous  avons  dit  que  la  transgression  libre 
ei  volontaire  d'une  loi  de  Dieu  constitue  un  Peche. 

L'habitude  du  peche  en  telle  ou  teile  maiiere 
est  un  Vice. 

CRJSDO  * ' 
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Les  principaux  Vices.  appelds  lcs  sapt  P^ch^s 
capitaux,  sont  FOr^^ueil,  rAvarice,  la  Luxure,  TEn- 
vie,  la  Gourmandise,  la  Colere  et  la  Paresse. 

Ilssontappeles  capitaux  (c'est-k-dire  principaux), 
du  mot  caput,  tete,  parce  qa'ils  soat  com  me  la  tet 
ou  la  cause  cie  tous  les  auires  peches.  Coupons  ces 
letes,  et  la  «  Bete  »  perira... 

Ces  vices,  quand  ils  sont  graves,  ^teignent  la 
grace  en  nous,  font  perdre  le  merite  des  bonnes 
a^uvres,  ruinent  souvent  la  fonune  et  la  sante,  ne 
laissent  a  Tame  aucun  repos  et  font  de  riiomme 
un  veritableesclave,  quin'a  ni  paix  ni  boniieur... 

Examinons  bien  a  quel  defaut  nous  sommes 
surtout  portes.  —  Est-ce  k  rOrgueil?  Est-ce  a  la 
Luxure  ou  Impurete?  Est-ce  a  la  Paresse?... 

Les  principaux  moyens  de  nous  reformer  sont 
de  resister  des  le  commencement  aux  inclinaiions 
coupables,  de  vivre  en  la  presence  de  Dieu,  d'^ire 
aciif  et  laborieux,  d'eviier  les  mauvaises  compa- 
gnics,  d'etre  reserve  dans  le  boire  et  le  manger, 
de  se  confesser  et  de  communier  souvent,  et,  quoi 
qu'il  arrive,  de  ne  jamais  abandonner  la  praiique 
fidele  de  la  Religion... 

Soyons  forts  conire  nous-memes! 


w:MMmiKMM^'^:^-^:0:0.WM'm. 


XXI.  -  LE  DECALOGUE 

N  meme  temps  que  Dieu  confiait  les 
grandes  vdrites  religieuses  ^  la 
garde  de  la  posterite  d'Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob,  11  voulut  fixer 
les  elements  essentiels  de  la  Lol 
naturelle,  toujours  exposes  ^  eire 
meconnus  ou  defigures. 

II  lesdonna  donc  ^  Moise,  chef  du  peuple  juif, 
ecrlts  sur  deux  tables  de  pierre  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelleleDecalogue  ou  les  Dix  Commandements{i). 
Cette  promulgation  de  la  Loi  eut  lieu  trois  mois 
apres  que  les  H^breux,  sortis  d^Egypte,  s'etaient 
mis  en  route  vers  la  Palestine.  Pendant  qu^ils 
etaient  campes  au  pled  du  Sinai,  Moise  fut  appel^ 
sur  la  montagne,  et  ce  fut  l^  qu'il  recut  le  Code 
divin,  au  milieu  des  tonnerres  et  des  eclairs,  qui 
donnaient  a  cette  promulgation  un  caraciere  de 
majeste  grandiose. 

Puis,  N.-S.  Jesus-Christ  etant  venu  sur  la 
terre,  «  non  pour  abolir  la  Loi,  mais  pour  Fac- 
complir  et  la  confirmer  »  (S.  Math.,  v,  17),  il  pro- 
mulgua  de  nouveau  ces  Commandements,  pertec- 


(i)  Du  gre€  deka,  djz,  et  hgoi,  paroles. 
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nonna  la  Loi  ancienne  et  la  confia  a  son  Eglise 
avec  mission  de  la  faire  connaitre  d.  tous  les  hom- 
mes,  en  m^me  temps  que  les  Verites  de  la  Foi. 

Ei  c'est  cet  ensemble  qui  constitue  la  Loi  nou- 
velle  ou  chretienne. 

Voici  les  Dix  Commandements  de  Dieu,  tels  que 
nous  les  rapportent  les  Saintes  Ecritures  (Exode, 
xx;  Deut.,  v) : 

L  Je  suis  le  Seigneur  ton  DIEU.  Tu  n'auras  pas  d'au- 
tres  dieux  devant  moi.  Tu  ne  les  adoreras  pas.  Tu  ne 
les  serviras  point... 

IL  Tu  ne  prendras  pas  en  vain  le  nom  du  Seigneur 
ton  DIEU... 

III.  Souviens-toi  du  jour  du  Seigneur  et  sanctifie- 
le... 

IV.  Honore  ton  p^re  et  ta  m^re... 

V.  Tu  ne  tueras  point. 

VI.  Tu  ne  commettras  pas  d'adultere. 

VII.  Tu  ne  d6roberas  point. 

VIII.  Ta  ne  porteras  pointde  faux  temoignage. 

IX.  Tu  ne  desireras  point  la  femme  de  ton  prochain. 

X.  Tu  ne  desireras  ni  sa  maison,  ni  son  champ,  ni 
rien  de  ce  qui  lui  appartient. 

2.  —  Au  XVI*  sidcle,  les  Commandements  de 
DiEU  furent  mis  en  vers  francais,  pour  permetire 
&  la  memoire  de  les  reienir  plus  aisement.  lls  oni 
^i^  inser^s  sous  cette  forme  dans  ia  priere  du 
maiin. 
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Commeon  peut  le  voir,  les  trois  premiers  Com- 
mandemenis,  ^crits  sur  lapremiere  table  de  pierre, 
reglent  nos  devoirs  envers  Dieu;  le  quatneme,  nos 
devoirs  envers  la  Famille,  base  de  la  Societe;  les  six 
autres,  nos  devoirs  envers  Nous-m§mes  et  notre  Pro- 
chain. 

N.-S.  -Jesus-Christ  les  a  resumes  en  ces  deux 
preceptes  admirables,  qui  sont  toute  la  Morale 
chretienne  et   constituent  la  Loi  d'Amour  ; 

i^^Aimer  Dieu,  noire  SouverainBien,  par-dessus 
tout  et  pour  lui-m^me; 

2°  Aimer  notre  prochain  comme  nous-memes, 
en  DiEU  et  a  cause  de  Dieu,  notre  Maitre  a  tous  et 
notre  commun  Pere. 

Ces  deux  preceptes  sont  k  la  fois  naturels  et  po- 
sitifs  et  ont  une  comprehension  aussi  etendue 
que  le  code  divin  lui-meme. 

Les  Commandements  donn^s  k  Moise,  au  con- 
traire,  —  ce  fut  la  Loi  de  crainte  —  ont  genera- 
lement  une  forme  prohibitive  :  c'est  que  le  champ 
du  bien  est  plus  vaste  que  celui  du  mal.  Tout  ce 
qui  n'est  pas  defendu  est  permis;  tout  ce  qui  est 
permis  rentre  dans  la  fin  de  l'homme;  et  tout  ce 
qui  concourt,  directement  ou  indirectement,  a 
r^aliser  la  fin  de  rhomme,  est  un  bien. 

3.  -—  II  y  a  plus  de  3. 000  ans  que  ce  code  des 
Dix  Lois,  si  simple,  si  raisonnable,  si  conforme 
aux  besoins  de  la  Nature,  a  et^  formule.  Depuis, 
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la  sagesse  des  hommes  n'a  jamais  trouve  mieux. 
Et  si  le  Decalogue  etait  exactement  observ^,  il 
suffirait  k  assurer  le  bonheur  de  Tlndividu,  de  la 
Famille  et  de  la  Societe. 

S'il  ne  proclame  pas  nos  droits,  il  en  assure 
parfaitement  le  respect  en  nous  prescrivant  nos 
devoirs  :  car  si  chacun  accompht  son  devoir,  lcs 
droiis  de  tous  seront  garantis, 

Individus,  families  et  socieies,  revenons  au  De- 
calosue. 
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NOS  DEVOIRS  ENVERS  DlEU   *. 

L'aDORER  ;  RESPECTER  SON  NOM  ;    RESPECTER 

SON    JOUR 

L  —  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  ;  tu  n'auras  pai 
d'autres  dieux  devant  moi. 

Un  seul  DiEu  tu  adoreras 
Et  aimeras  parfaitement  (1). 


lEU,    premier    servi    », 


disait 


Jeanne  d'Arc.  Nos  devoirs  en- 
vers  lui  nous  sont  enseign^s 
par  les  trois  premiers  Comman- 
dements. 

Le  premier  Gommandement 
nous  ordonne  d'adorer  Dieu 
seul,  de  le  servir  et  de  l'aimer 
par-dessus  tout,  sans  jamais 
l'ofifenser  par  impiete,  indiffe- 
rence,  negligence  ou  superstition. 

II  est  notre  Createur !  II  est  notre  Maitre!  II  est 
notre  Pere  :  Pater  noster! 

Adorer  Dieu,  c'est  reconnaitre  a  Dieu  seul  ces 
qualites  souveraines,  et  lui  rendre  en  cons^quence 

(i)  Le  texte  des  Commandements  de  Dieu  et  de  TEglise, 
en  vers  franv'ais,  est  celui  du  Catdchisme  de  Paris, 
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le  Culte  qu'ilnousdemande,  et  que  rEglise  catho- 
lique  a  regle  dans  ses  propres  Commandements... 
Le  Fils  de  DiEus'etant  fait  homme,  nous  devons 
adorer  J^sus-Christ,  comme  Dieu,  dans  soncorps, 
son  sang,  son  cceur,  parce  que  FHomme  et  Dieu  ne 
font  en  lui  qu'une  seule  et  m^me  personne. 

2.  —  Nous  n'adorons  pas,  mais  nous  honorons 
—  comme  on  honore  un  pere,  une  m^re,  des  pro- 
tecteurs  et  des  amis  —  la  Sainte  Vierge  Marie,  les. 
Anges  et  les  Saints  :  a  Dieu  seul  nous  demandons 
grace  et  misericorde,  aux  Saints  nous  ne  deman- 
dons  que  le  secours  de  leurs  prieres. 

Nous  pouvons  aussi  reproduire  les  images  des 
Saints,  qui  sont  les  amis  de  Dieu.  Car  Dieu  n'a 
pas  dit :  «  Tu  ne  feras  pas  d'images  » ;  mais  :  «  Tu 
ne  feras  pas  d^images ^ot^r  les  adorer,  »  (Ex.,  xx, 
5;  Levit,  xxvi,  i ;  Deut.,  v,  9.) 

Cest  egalement  dans  cet  esprit  que  le  Chr^tien 
porte  des  objets  benits,  comme  des  crucirix  et  des 
medailles,  qu'il  venere  la  croix  et  les  restes  des 
Saints.  Tous  ces  objets  n'ont  par  eux-menies  au- 
cune  puissance,  aucune  force;  mais  nous  les  vene- 
rons  a  cause  de  la  benediction  de  TEglise  qui  lesa 
sanctifies,  comme  aussi  a  cause  de  ce  qu'ils  nous 
rappellent  et  de  ce  qu'ils  nous  representent. 

Enfin,  Jesus-Ghrist,  notre  Sauveur,  est  Tunique 
Mediateur  entreDiEuetleshommes.Seulement,  nous 
nous  adressons  aux  Saints  comme  a  ses  serviteurs 
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et  a  ses  amis.  N'est-ce  pas  ainsi  que  les  premiers 
disciples  s'adressaient  aux  Apotres  de  Jesus  pour 
arriver  jusqu'a  lui?  Cest  ce  que  ne  veulent  pas 
comprendre  les  Protestants. 

3.  —  Parmi  les  peches  defendus  par  le  premier 
Gommandement,citons  d'abord  rimpiet6,Ie  sacrile- 
ge,  le  desespoir,  la  viepaienne,  rindifference  ou  la  negli- 
gence  religieuse,entintoute  pensee,parole  ouaction 
contraire4ia  Religion,  laquelle  est  l'oeuvre  de  Dieu. 

Pecher  parimpi6t6,  c'est,  par  exemple,  rester  vo- 
iontairement  pafen  ou  infidele,  s'attacher  a  l'he- 
r^sie,  apostasier  ou  abandonner  la  Religion  ca- 
tholique,  avoir  honte  de  se  dire  chretien,  de  faire 
ses  pri^res,  d'aller  k  la  messe  et  de  pratiquer  ses 
devoirs  religieux.  Cest  la  de  la  lachete...  Notre- 
Seigneur  J^sus-Ghrist  a  dit  :  «  Gelui  qui  me 
reniera  devant  les  hommes,  moi  aussi,  au  dernier 
jour,  je  le  renierai  devant  mon  Pere.  » 

Terrible  parole! 

Gommettre  un  sacriUge,  c'est  profaner  ou  traiter 
avec  irrespect  les  choses  saintes,  les  sacrements, 
les  eglises,  les  cimetieres,  les  vases  sacres,  les  ob- 
jets  de  piete;  maltraiter  les  pretres  ou  lesreligieux; 
voler  les  biens  d'Eglise,  etc. 

G'est  un  p^che  que  de  desesp§rer  de  Dieu  et  de 
notre  salut,  comme  GaYn  et  comme  Judas;  ou  en- 
core  continuer  ^  mal  faire,  en  disant  que  Dieu 
noussauveia  malgretout... 
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Cest  aussi  un  pech6  que  de  montrer  de  rindiffe- 
rence  ou  de  la  negligence  en  fait  de  Religion.  En 
effet,  sans  nier  Dieu  formellement,  rindirferent  vit 
comme  si  Dieu  n'existait  pas  :  c'est  lui  faire  une 
perp^tuelle  injure. 

La  vie  paienne  consiste  a  rendre  un  culte  a  d'au- 
tres  qu'a  Dieu,  comme,  par  exemple,  offrir  des 
prieres,  des  presents  et  des  sacrifices  aux  demons, 
aux  esprits  bons  ou  mauvais,  aux  ombres  des 
morts...;  consulter  les  sorciers;  jeter  des  mal^fi- 
ces;  avoir  des  amulettes  ou  de  pretendus  porte- 
bonheur,  pour  se  preserver  de  quelque  mal;  ve- 
nerer  des  f^tiches;  prendre  part  a  des  danses 
paiennes;  se  livrer  a  des  pratiques  superstitieuses, 
au  spiritisme,  a  la  magie,  etc. 

Enfin,  il  est  ddfendu  d'entrer  dans  les  socidtes 
secrdtes,  comme  la  Franc-Ma^onnerie,  dont  le  but 
cache  et  v^ritable  est  de  combattre  la  Religion 
chretienne,  ainsi  que  dans  les  societes  analogues 
eiablies  pour  maintenir  ies  erreurs  et  lespratiques 
des  Infideles. 

Lk  meme  ou  le  Christianisme  est  etabli  depuis 
des  siecles,  le  monde  a  une  tendance  aretournera 
rinfidelite.  Que  de  personnes,  dans  nos  grands 
centres  d'Europe  et  d'Am^rique,  sont  depourvues 
detoute  notion  religieuse,  n'ont  d'autre  morale  que 
celle  qui  leur  convient,  ne  pensent  qu'a  «  vivre  leur 
vie  »  et  n'entrevoient  pas  d'autre  but  a  Texistence 
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que  les  animaux  dont  elles  s'entourent?  Plusieurs 
n'ont  meme  pas  et^  baptisees! 

D'autres  se  soumettent  encore  k  certains  rites, 
aux  epoques  de  la  naissance,  de  radolescence,  du 
mariage  et  de  la  mort,  mais  restent  pratiquement 
ferm^s  a  toute  idee  surnaturelle. 

D'autres  sont  deliberement  anti-chrdtiens. 

Cest  une  regression  de  la  Civilisation. 

Or,  pour  punir  un  peuple  qui  rabandonne,  Dieu 
n'a  pas  besoin  d'agir  envers  lui  comme  un  maitre 
en  colere  :  il  lui  suffit  de  le  laisser  a  lui-meme,  a 
ses  erreurs,  a  sa  depravation  et  a  ses  fautes... 

4.  —  En  resum^,  Dieu  veut  qu'on  n'adore  que 
lui,  car  lui  seul  est  le  Maitre  et  le  Pere.  Mettre 
sa  confiance  ailleurs,  c'est  lui  faire  injure,  c'est 
honorer  des  ^tresimaginaires  ou  sans  aucune  puis- 
sance,  c'est  peut-etre  se  donner  au  Demon  lui- 
meme,  qui,  depuis  sa  chute  du  Ciel,  cherche  a 
prendre  la  place  de  Dieu  sur  la  terre. 

*  • 
Le  respect  du  nom  de  Dieu. 

II.  —  Tu  ne  prononceras  pas  en  vain  le  nom  du 
Seigneur,  ton  DIEU. 

Le  nom  de  DIEU  ne  jureras, 
Ni  sans  raison  ni  faussement. 

Le  deuxieme  Commandement  de  Dieu  nous  or- 
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donne  de  ne  jamais  offenser  Dieu,  dans  son  Nom, 
par  des  paroles  injurieuses,  fausses  ou  injustes  (S. 
Math.,  V,   34;  S.   Jac,  v,    12). 

«  Ne  vous  y  trompez  pas  :  Dieu  ne  permet  pas 
qu'on  se  moque  de  lui   »,  dit    saint  Paul.  (Gal., 

VI,    7-) 

Cest  ce  que  nous  rappelle  ce  Commandement. 
Or,  «  se  moquer  de  Dieu  »,  ce  serait,  par  exem- 
ple  : 

jo  Prononcer  une  parole  volontairement  inju- 
rieuse,  ou  blaspheme,  contre  Dieu,  les  hommes  de 
DiEU,  ou  les  choses  de  Dieu.  Les  Juifs  punissaient 
de  mort  le  blasphemateur ; 

2°  Jurer,  en  se  servant  du  tres  saint  Nom  de 
Dicu,  dans  un  moment  de  colere  ou  dans  une 
simple  conversaiion,  comme  font  parfois  les  gens 
mal  eleves  —  ce  qui,  a  proprement  parler,  n'est  pas 
un  blaspheme,  mais  une  locution  grossiere,  et 
qui  doit  etre  evitee; 

3"  Se  rire  de  la  Religion  et  des  choses  saintes; 
parler  mal  des  Religieux  et  des  Pretres;  ou  bien 
encore  approuver  ces  propos,  et  avoir  peur  de 
paraitre  chrecien  —  par  lachete  et  respect  hu- 
main; 

4°  Maudire  les  oeuvres  de  Dieu,  en  souhaitant  la 
mort  ou  un  mal  quelconque  a  soi-meme  ou  aux 
autres ; 

3"  Affirmer  comme  vraie,  avec  serment,  une  chose 
que  Ton  sait  eire  fausse,  surtout  devant  le  juge  : 
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c'est  ce  qu'on  appelle  le  parjure.  Mais  quand  on  est 
ap  pele  en  Justice,  il  nous  est  permis  de  prendre 
DiEU  comme  t^moin  de  la  verite  de  nos  paroles, 
soit  directement  (par  exemple,  en  disant  :  «  Je 
juredevant  DiEU...  »),  soit  indirectement  en  levant 
la  main  vers  le  crucifix  ou  en  la  posant  sur  les 
Saints  Evangiles.  Cest  la  le  serment,  qui  oblige 
gravement  k  dire  la  vdrit^; 

6°  Violersesvceiix(c'est-a-diren^gligerou  refuser 
de  les  accomplir). 

Un  V(BU  est  une  promesse  faite  a  Dieu  d'accom- 
plir  quelque  chose  de  bien,  comme  une  aumone, 
une  priere,  un  p^lerinage,  une  bonne  oeuvre,  avec 
Tintention  de  s'obIiger  en  conscience.  Celui  qui 
ne  pourrait  accomplir  son  voeu,  devrait  s'adresser 
^  son  confesseur,  pour  en  demander  la  dispense 
ou  le  changement. 

Aussi,  taut-il  se  garder  de  faire  des  vceux  k  la  le- 
gere. 


Le  jour  du  Seigneur. 

III.  —  Souviens-toi  de  sanctifiep  le  Joar  du  Sei- 
guGiir. 

Les  dimanches  sanctifieras 
En  servant  Dieu  devotement. 

Le    troisieme    Commandement  de   Dieu    nous 
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ordonne  d'etre  fideles  a  sanctifier  le  jour  du  Sei- 
gneur,  qui  est  le  dimanche. 

1.  —  L'Ecriture  Sainte  nous  represente  Dieu 
travaillant  «  six  jours  »  pour  creer  le  monde  et  Tor- 
ganiser.  Le  septieme,  «  il  se  reposa  ». 

Les  joursde  DiEune  sontpas  lesjoursderhomme; 
mais,  par  ce  grand  exemple,  une  legon  est  donncc 
a  rhomme  des  le  moment  ou  il  prend  possession 
du  monde  :  cesser  le  travail  un  jour  sur  sepi  pour 
rendre  ses  devoirs  au  Createur.  Cest  rinstitution 
de  la  semaine,  dont  i'origine  divine,  ainsi  etablie, 
revele  l'importance  et  la  grandeur.  Chez  les  Juifs, 
ce  jour  de  repos  et  de  priere  etait  le  samedi;  les 
Apotres  l'ont  remplace  par  le  dimanche,  en  Thon- 
neur  de  la  Resurrection  de  Jesus-Christ,  a  Paques, 
et  de  la  fondation  de  rEglise,  a  la  Pentecote,  qui 
eurent  lieu  un  dimanche  (y\ct.,  xx,  7;  I  Cor., 
XVI,  2). 

2.  —  En  ce  jour,  k  moins  de  necessit^  pressante, 
tout  gros  travail  nous  est  donc  ddfendu,  comme 
batir,  labourer,  forger,  etc.  11  nous  est  egalement 
defendu  de  faire  travailler  k  notre  place  nos  servi- 
teurs  ou  nos  ouvriers.  —  Cest  la  ce  qu'on  appelle 
les  «  oeuvres  serviles  »  outravaiix  manuels  dans  les- 
quels  le  corps  a  la  part  principale,  par  opposition 
aux  «  oeuvres  liberales  »  ou  travaux  de  Tesprit.  Les 
ceuvres  communes  ou  mixies  se  rattachent  a  ces 
dernieres  :  se  promener,  voyager,  chasser,  etc. 
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3.  —  Maiscela  ne  suffit  pas  :  il  faut  aussi  honorer 
DiEupar  des  sacrifices.  Or,  dans  la  loi  chretienne, 
le  sacrifice  qui  remplace  tous  les  autres  est  la  Messe. 
Cest  le  grand  sacrifice,  pur  et  magniiique,  de 
DiEU  k  DiEU,  pour  rhumanite,  pour  le  peuple,  et 
specialement  pour  cepetit  groupementde  chretiens 
qui  s*appelle  la  paroisse.  Nousnesommesdispenses 
d'y  assister  que  pour  cause  de  necessite,  devoirs 
d'dtat,  maladie,  voyage,  ou  trop  grand  eloignement 
d'une  eglise.  Dans  ce  dernier  cas,  on  se  fera  un  de- 
voir  de  prier  chez  soi. 

DiEu  benii  les  peuples  et  les  familles  qui  gar- 
dent  son  jour.  Le  Dimanche,  en  eflet,  c'est  le  jou7' 
du  Maitre;  ne  le  lui  volons  pas. 

On  dii  quelquelois  :  «  II  faut  bien  manger  le  di- 
manche  comme  les  autres  jours.  »  —  Sans  doute  : 
et  c'est  pourquoi,  les  autres  jours,  il  faut  faire  des 
provisions  pour  le  dimanche.  Cest  la  seule  con- 
clusion  ^  tirer  de  cette  reflexion  ridicule. 


4.  —  Ajoutons  quc  cette  loi  du  dimanche  est 
eminem.ment  sociale.  L'homme  a  besoin  d'un  jour 
de  repos  par  semaine  pour  reparer  ses  forces  et 
jouir  sainement  de  la  vie,  non  seulement  de  la  vie 
materielle,  mais  de  la  vie  de  Tesprit,  de  rintelli- 
gence  et  du  coeur,  pour  gouier  en  paix  les  joies  de 
la  famille,  pour  lever  de  temps  en  temps  les  yeux 
vers  les  regions  superieures  et  n'etre  pas  toujours 
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courbe,  comnie  une  b^te,  vers  la  terre  et  !es  choses 
de  la  terre... 

A.U  reste,  Texperience  est  faite  :  le  travail  du  di- 
.nanche  n'est  bon  ni  pour  les  individus,  ni  pour  les 
familles,  ni  pour  les  peuples.  II  les  abrutit  sans 
les  enrichir. 


^**^'^*'$<**^^*^'**$**^>-^-*^'^*<*'^ 
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NOS  DEVOIRS  ENVERS  LA  FAMILLE 

?V.  —  Honore  ton  p^re  et  ta  mere... 

Tes  pere  et  mere  honoraras, 
Les  assistant  fidelement. 

E  quatridme   Gommandement  de 

DiEunousdrdonnederenJre  hon- 

neur  et  respect  a  nos  parents  et 

en  general  a  lous  nos  superieurs. 

En  d'autres  termes,  Dieu  nous 

fait   un   devoir   de    respecter   la 

Famille  teile  qu'il  l'a  voulue  des 

l'origine.   La  Famille  est  Tinsti- 

tution    fondamentale     :  tout   ce 

qui  raffaiblit,  la  corrompt  et  la  desorganise,  affai- 

blit,   corrompt  et  desorganise  la  Patrie  et  la  So- 

ciete. 


2.  — Honorerson  pereet  samere,  c'est  les  respec- 
ter,  les  aimer,  leur  obeir,  et  les  assisier  dans  leui 
pauvrete,  leurs  maladies  ou  leur  vieillesse.  Cest 
encore  s^occuper  du  salut  de  leurs  ames,  leur  pro- 
curer   les  derniers  Sacrements  quand  il  le    faut^ 
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prier  pour  eux  pendanl  leur  vie  et  apres  leur 
mort.  L'enfant  qui  aime  son  pere  et  sa  mcre,  aura 
lcs  b^nedictions  de  Dieu;  celui  qui  les  oublie,  ies 
maltraite  ou  les  deshonore,  sera  maudit  (L^vit., 
XX,  9;  CoL,  III,  20). 

Cepcndant,  si  ses  parents  lui  commandaient  une 
chose  contraire  a  laReligion,  cherchant  ii  l'entrai- 
ner  k  des  actions  defendues,  le  detournant  de 
ses  devoirs  ou  robligeant  a  vivre  dans  Tetat  de 
peche,  Tenfant  chretien  devrait  s'y  refuser  energi- 
quement;  car  ii  faut  obeir  a  Dieu  pluiot  qu'aux 
hommes...  (Act.,  v,  29). 

D'un  autre  cote,  les  peres  etmeres  doivent  elever 
leurs  enfants,  en  prenant  soin  de  leurs  corps  et  de 
leurs  ames,  lcs  nourrir,  les  vetir,  leur  enseigner  la 
Religion,  les  faire  instruire,  les  habituer  au  tra- 
vail,  les  aider  a  s'etablir,  les  empecher  de  prendre 
des  habitudes  mauvaises,  les  corriger,  prier  pour 
eux,  et  ne  jamais  faire  ou  dire  de  mal  en  leur  pre- 
sence.  Les  parents  qui  laissent  leurs  enfants  se 
perdre,  sont  complices  de  leurs  peches  et  cause  de 
leur    damnation   (Prov.,   xiii,    24;  Eph.,  vi,    4). 

Les  parents  sont  obliges  aussi,  gravement  et  en 
conscience,  de  veiller  a  ce  que  leurs  enfants  aient 
une  formation  honneie  et  chretienne.  L'empoi- 
sonnement  du  coeur  ei  de  Tesprit  de  Tenfant  par 
une  education  antireligieuse  est  un  crime,  car  il 
aboutit  a  ia  perte  eternelle  des  ames...  Comment 
des  peres  et  des  meres  pourraient-ils  s'y  associer  ? 
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II  est  a  peine  besoin  de  dire  combien  les  parents 
seraient  coupables  devant  Dieu,  s'ils  pervertissaient 
eux-memes  leurs  entants  ei  les  faisaieni  vivre  dans 
le  mal.  Ce  serait  la  perte  d'une  ame  immonelle 
qui  leur  avaii  ete  confiee,  comme  un  depot  mis 
entre  leurs  mains  et  dont  il  leur  sera  demand^ 
compte  a  leur  mort... 

3.  —  Ce  Commandement  oblige  encore  les  infe- 
rieurs  k  icouter  et  a  respecter  leurs  maitres.  —  De 
leur  cote,  les  maiires  doivent  prendre  soin  de  leurs 
inferieurs  et  de  leurs  sorviteurs,  leur  donner  ce  qui 
leur  est  du,  les  traiter  avec  justice  et  charite,  et  faire 
enseigner  la  Reli^ion  a  ceux  qui  leur  sont  soumis. 

A  plus  forte  raison,  n'ont-ils  pas  le  droit  de  les 
empecher  de  praiiquer  leurs  devoirs,  en  leur  refu- 
sant,  par  exemple,  le  repos  du  dimanche,  a  moins 
de  necessite  veritable  (Col.,  iii,  22;  iv,  i;Eph.' 
VI,  5). 

II  en  est  de  meme  des  professeurs  et  des  institu- 
teurs  ou  institutrices;  ils  doivent  a  leurs  eleves  le 
bon  exemple  et  les  bonnes  lecons,  le  respect  de  la 
Conscience,  de  la  Morale  et  de  la  Religion. 

4.  —  L'Etat,  qui  estla  reunion  des  citoyens  d'un 
meme  pays,  a  droit  a  notre  concours,  parce  qu'il  a 
pour  devoir  d'assurer  Texistence,  la  liberie,  la  de- 
fense  et  la  prospei  ite  de  la  Patrie,  qui  est  comme 
une   extension   de  la  Famille.   Nous  devons   etre 
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des  «  patriotes  »,  contribuant  au  maintien  de  Tordre 
er  de  la  paix,  travaillant  pour  le  bien,  prenani  notre 
part  des  charge?  comme  des  bdnefices,  accomplis- 
sant  iidelem.ent  nos  devoirs  de  citoyens. 

L'Etat,  de  son  coie,  dans  la  personne  de  ceux  qui 
le  representent,  est  oblige  de  respecter  les  droitset 
les  libertes  de  nos  consciences  chretiennes  (I.  S. 
Pierre,  ii,  i3-i4;  Rom.,  xiii,  1-7;  Act.  v,  29). 
S'il  ne  le  fait  pas,  11  commet  la  pire  des  tyrannies. 

5.  —  L'Eglise  est  une  mere,  et  tous  les  chretiens 
sont  ses  enfants  :  c'est  elle,  eneffet,  qui  leur  donne 
et  qui  entretient  en  eux  la  vie  surnaturelle,  par  la 
grace  des  Sacrements.  Ils  doivent  donc  lui  obeir, 
Taimer,  la  respecter,  la  defendre,  raider  selon  leurs 
moyens,  et  contribuer  k  propager  sa  Foi,  qui  est 
la  notre. 

L'Eglise  a  aussi  ses  devoirs  ;  elle  en  est  respon- 
sable  devant  Dieu. 


•^" 


XXIV.  -  LE  DECALOGUE 


NOS  DEVOIRS  ENVERS    LA   SOCIETE 


PR^savoirdetermine  nos 
devoirs  envers  Dieu 
et  envers  la  Famille, 
le  Decalogue  regle  nos 
devoirs  envers  la  So- 
ciete,  dont  Die«  est 
aussi  Tauteur. 

Mais  les  premiers  membres  de  la  Societe  c'est 
nous-m^mes  :  de  sorte  que  les  six  derniers  Com- 
mandements  de  Dieu,  dans  une  gradation  admi- 
rable  qui  comprend  la  vie.  les  biens  materiels  et 
les  biens  moraux,  prescrivent  le  respect  que  nous 
devons  avoir  de  notre  corps  et  de  notre  ame,  du 
corps  et  de  Tame  de  notre  prochain,  c'est-a-dire 
de  tout  homme  avec  lequel  nous  pouvons  etre  en 
rapport. 


V.  — ■  Tu  ne  tueras  poin* 

Homicide  point  ne  seras 
Sans  droit,  ni  volontairement. 

Cest   de  Diei:   que   tout  homme  tient   sa   vie. 
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Le  cinqui^me  Commandement  nous  defend  de 
porter  atieinte  a  ceite  vie,  en  nous,  et  dans  les 
autres. 

1.  —  Defense  est  donc  faite  a  Thomme  de  se 
tuer  lui-meme  (suicide)  :  nous  n'avons  pas  ce  droit, 
car  notre  vie  n'appartient  qu'a  Celui  qui  nous 
I'a  donnee,  c'est-a-dire  a  Dieu.  Par  le  suicide, 
riiomme  jette  son  ame  chargee  d'un  horrible 
crime  entre  les  mains  du  Juge  eternel  :  quel  sort 
peut  lui  etre  reserv^?  —  Cependant,  quand  ii 
s'agit  de  se  devouer  pour  les  autres,  en  cas  de 
guerre,  de  pesie,  d'incendie,  etc,  non  seulement 
il  est  permis  de  s'exposer  au  danger  de  mourir, 
mais  celui  qui  le  fait  parun  motif  surnaturel  imite 
ledevouementde  N.-S.  Jesus-Christ,  «  quiadonne 
sa  vie  pour  nous  sauver  tous  ». 

2.  —  L'homicide  est  le  meurtre  de  rhomme  par 
Vhomme,  commis  volontairement  et  sans  mandat 
special  de  i'autorite  legitime  et  competente.  Cest 
un  crime  qui  crie  vengeance  au  Ciel  ;  tout  assas- 
sin  attire  sur  lui  la  malediction  qui  Tappa  Cain. 

Pour  etre  homicide,  remarqaons  qu'il  n'est  pas 
necessaire  de  tuer  un  homme  ou  une  femme  dans 
toute  la  force  de  Tage  :  il  suffit  de  donner  la  mort  a 
toute  creaiure  humaine,  d'une  facon  ou  d'une  autre, 
meme  k  un  enfant  sans  raison,  meme  ^  un  enfant 
bu*  'ASit  pas  encore  ne... 

^i^-y  auraii-ii  pas  lieu  de  signaler  ici  les  pra- 
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tiqucs  vraiment  homicides  qui  aboutissent,  en  cer- 
tains  pays,  a  une  depopulation  dont  s'aiarment 
tous  les  hommes  de  bien?  Maisons  qui  se  vident, 
villages  qui  tombent,  familles  qui  se  suicident 
elles-memes...  Y  a-t-ii  rien  de  plus  triste,  de  plus 
inquietant  pour  ravenir,  de  plus  contraire,  sur- 
tout,  aux  desseins  du  Createur  et  aux  prcmiers 
ordres  qu'Il  a  donnes?... 

Cest  aussi  un  peche  grave  de  se  battre  en  cUiel; 
comme  aussi  de  faire  subir  de  mauvais  traite- 
ments  a  que]qu'un,  de  le  frapper,  de  le  blcsser, 
d'excrcer  de  la  vengeance  contre  lui,  de  lui  garder 
de  la  rancunc  et  de  la  haine,  ctc. 

Cependant,  si  Ton  est  attaqu(3  par  un  ennemi 
ou  un  voleur,  on  peut  se  defendre  et  le  repousser, 
meme  par  la  force  :  c'est  ce  qu'on  appeile  le  cas  dc 
l^gitime  defense.  Que  si  cet  ennemi  menace  toute 
la  naiion,  c'est  la  guerre;  toute  la  nation  doit  alors 
se  lever  pour  faire  face  a  ragression,  soutenir  scs 
droits   et   garder   sa  iiberte. 

3.  —  La  Vie  surnaturelle  du  prochain  a  surtout 
k  souffrir  du  scandale.  Le  scandale  est  toute  chose 
mauvaise  qui,  faite  ou  dite  devant  les  autres,  est 
par  cela  meme  capabie  de  les  porter  au  peche. 
Ainsi,  detourner  de  la  pratique  de  la  Religion, 
donner  de  mauvais  conseils,  tenir  de  mauvaises 
conversations,  pr^ter  de  mauvais  livres,  chanter 
de  mauvaises   chansons,  entrainer  a  des  danses' 
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inconvenantes,  provoquer  a  la  d^bauche,  sont 
autant  de  scandales  :  on  y  perd  son  ame,  et  on  y 
perd  lame  d'un  ir^re  qui,  eiernellement,  vous  re- 
prochera  sa  damnation...  Le  scandale  donne  aux 
ames  innocentes  des  eniants  a  ete  particuli^rement 
m.audit  par  le  Sauveur  (S.  Math.,  xviii,  6)  : 
«  Celui  qui  scandalisera  un  de  ces  petits  qui  croient 
en  moi.  a-t-il  dit,  il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on 
lui  attachat  une  pierre  au  cou  et  qu'on  le  jetat  au 
fond  de  la  mer.  »  —  Un  p^re  et  une  mere  de  famille 
qui  ne  prieraient  pas,  qui  n'iraient  pas  a  la  messe 
du  dimanche,  qui  ne  feraient  pas  leur  communion 
pascale,  etc,  seraient  particulierement  coupables 
en  donnant  a  leurs  enfants  ce  mauvais  exemple  et 
cette  triste  le^on... 

4.  —  II  ne  suffit  pas  k  un  chr^tien  de  ne  point 
faire  de  mal  aux  autres,  il  doit  s'appliquer  k  leur 
faire  du  bien,  par  les  (Euvres  de  Mis6ricorde  : 

(Euvres  de  Mis^ricorde  corporelle  :  1°  Visiter  les 
malades  et  en  prendre  soin;  2"  Donner  a  boire 
k  ceux  qui  ont  soif ;  3*  Donner  a  manger  a  ceux 
qui  ont  faim;  4°  Secourir  les  prisonniers  de  guerre 
et  les  esclaves;  5^  V^tir  ceux  qui  n'ont  pas  d'ha- 
bits;  6"  Donner  rhospitalite  aux  voyageurs  et  aux 
orphelins;  7®  Enterrer  les  morts. 

(Euvres  de  Mis6ricorde  spirituelle  :  1°  Donner  de 
bons  conseils;  2**  Avertir  et  corriger  les  pdcheurs; 
3*'  Instruire  etcatechiser  les  ignorants;  4®  Consoier 
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les  affliges,   5*    Pardonner  k  ceux  qui   nous  cnt 
offenses;  6°  Supporter  les  injures;   7°  Prier  pour 

le  salut  du  procliain,  et  en  particulier,  pour  nos 

parents,   nos    bienfaiteurs,    nos    superieurs,  nos 
delunts. 

* 


VI.  —  Tu  ne  commettras  point  d'adultere. 

L'impurete  ne  commettras, 
De  corps  ni  de  consentement. 

IX.  —  Tu  ne  desireras  pas  la  femme  d'autrui. 

D^sirs  mauvais  repousseras, 
Pour  garder  ton  coeur  chastement. 

Le  sixieme  Commandement  de  Dieu,  complete 
par  le  neuvieme,  nous  ordonne  de  respecter  en 
nous  et  dans  les  autres  les  sources  de  la  vie,  en 
defendanttous  acte,  parole,  lecture,desir  oupensee 
contraires  a  la  Purete. 

Tel  est,  en  effet,  le  plan  de  la  Providence.  Elle  a 
voulu  associer  rhomme  ason  ceuvre  en  mettant  en 
lui  une  source  de  vie,  qui  doit  assurer  la  pro- 
pagaiion  de  PEspece  humaine  et  preparer  des  Elus 
pour  sa  gloire.  Si,  rhomme,  abusant  du  Plan  de 
DiEu,  fait  servir  cette  source  de  vie  k  des  plaisirs 
egoistes  et  degradants,  il  s'oppose,  autant  qu'il  est 
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tn  lui,  a  la  volonte  du  Createur  et  lui  prefere  un 
moment  de  satisfaction  animale. 

Cest  pourquoi  ces  peches  sont  graves,  quand 
ils  sont  voulus  et  consentis.  L'ap6tre  saint  Paul 
a  dit  qu'ils  ne  devraient  meme  pas  etre  nommes 
parmi  les  Chretiens.  «  Ne  savez-vous  pas,  ecrit-il, 
que  vous  etes  les  temples  de  Dieu?  Le  temple  de 
DiEU  est  saint!  »  (I  Cor.,  iii,  19.) 

Celui  qui  a  de  mauvaises  habitudes  ne  peut  etre 
beni  de  Dieu.  II  perd  la  paix  de  l'ame;  son  coeur 
s'endurcit;  sa  foi  s'en  va;  son  esprit  lui-meme 
s'alourdit  :  car  nul  peche  ne  rapproche,  plus  que 
celui-la,  rhomme  de  la  bete. 

La  sante  du  corps,  elle-meme,  souvent  Taban- 
donne... 

Aussi,  ne  frequentons  jamais  de  mauvais  amis, 
ne  tenons  pas  de  mauvaises  conversations,  ne 
chantons  pas  de  mauvaises  chansons,  ne  faisons 
pas  de  mauvaises  lectures,  n'allons  pas  aux  mau- 
vais  spectacles,  et  queles  parents,  surtout,  veillent 
sur  leurs  enfants.  Car  TEsprit-Saint  a  dit :  «  Celui 
qui  aime  le  danger  y  perira.  »  (Eccli.,  iii,  24.) 

2.  —  Pour  n'eire  pas  vaincu  par  la  tentation, 
que  faut-il? 

1°  Chassez  aes  le  commencement  la  pensde 
mauvaise  et  ne  vousattardez  pas  sur  elle,  occupez- 
vous,  distrayez  vous; 

2°  Faitcs  a  ia  Sainte  Vierge  de  ferventes  prieres; 
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3*^  Recevez  souvent  lcs  sacrements  de  Penitence 
et  d'Eucharistie; 

4°  Restez  roujours  convenablesdans  vos  paroles, 
dans  votre  habillement,  dans  vos  regards; 

5**  Abstenez-vous  de  liqueurs  alcooiiques  et  de 
tout  exces  dans  le  boire  et  le  manger; 

6°  IVavaillez; 

7"  Cherchez  en  tout  a  devenir  une  nature  ener- 
gique  et  active,  fuyez  iesoccasionsde  peche,  faites- 
vous  une  volonte   forte,  respectez-vousl 

II  faut  ajoutcr  cependant  que,  en  ces  matieres 
comme  en  toutes  les  autres,  les  pensees  ou  ima- 
ginations  qui  pourraient  passer  dans  l'esprit  sans 
qu'on  les  cherche  et  qu'on  s'y  arr^te,  ne  sont 
pas  des  peches.  II  en  est  de  meme  des  mauvais 
reves  et  autres  choscs  non  voulues.  Pour  qu'il  y 
cit  peche,  11  faut  toujours  qu'il  y  ait  consente- 
ment. 

3.  —  Celui  qui  garde  son  coeur  pur  sera  vdrita- 
blement  heureux,  parce  qu'il  sera  veritablement 
libre;  Tautre,  esclave  de  ses  desirs  qui  ne  le  lais- 
sent  pas  tranquille,  n'a  jamais  la  paix  de  Tame,  et 
ne  sait  pas  ce  que  c  est  que  le  bonheur. 

K  Bienheureux  donc  ceux  qui  ont  le  coeur  pur  : 
ils  verront  Dieu!  »  (S.  Maith.,  v,  8.) 


* 
«  * 
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VII.  —  Tu  ne  voleras  point. 

Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  injustement. 

X.  —  Tu  ne  d^sireras  point  le  bien  qui  ne  i'ap- 
partient  pas. 

Bien  d'autrui  ne  convoiteras, 
Pour  Tavoir  mallionn§tement. 

Ces  deux  Commandements  nous  ordonneni  de 
respecter  le  bien  du  prochain,  en  nous  defendant 
non  seulement  de  nous  rapproprier,  mais  meme 
de  desirer  ravoir  injustement. 

I.  —  II  y  a  plusieurs  manieres  de  voler  ou  de 
faire  du  tort  aux  autres.  Ainsi,  s'emparer  de  quel- 
que  chose  par  la  force,  le  prendre  par  ruse,  tromper 
dans  les  marches,  faire  des  proces  injustes;  negli- 
ger  de  payer  ses  dettes,  pr^ter  de  Targent  a  un  in- 
teret  trop  eleve,  ne  pas  rendre  les  avances  regues  ou 
les  objets  empruntes,  refuser  le  paiement  du  a  des 
ouvriers,  gaspiller  le  bien  des  autres,  garder  les 
choses  volees,  se  faire  payer  sans  avoir  travaille, 
prendre  part  a  un  vol,  aider  ou  cacher  un  voleur, 
causer  un  dommage  quelconque,  m*eme  en  man- 
quant  a  sa  parole  ou  en  n'executant  pas  un  con- 
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trat,  tout  cela  est  defendu  par  Dieu,  qui  a  dit  : 
«  Tu  ne  voleras  pas  ». 

2.  —  Remarquons  ici  que,  pouretre  quitte  avec 
sa  conscience,  avec  le  prochain  et  avec  Dieu,  il  ne 
suffit  pas  de  s'accuser  en  confession  d'avoir  com- 
mis  un  vol  ou  un  tort  quelconque,  il  faut  encore 
rendre  ce  qu'on  a  pris,  et  reparer,  autant  qu'on  le 
peut,  le  tort  qu'on  a  cause. 

Sans  restitution,  pas  de  pardon! 

Le  bien  vole  reclame  son  maiire.  SI  le  proprid- 
taire  est  mort  ou  a  disparu,  qu'on  le  donne  ou  le 
fasse  donner  ^  la  famille  et,  a  defaut  de  celle-ci, 
aux  pauvres  ou  a  une  bonne  oeuvre.  Enfin,  dans 
le  cas  oti  Ton  n'aurait  pas  de  quoi  rendre  tout  ce 
qu'on  a  pris,  onrestituera  selon  ses  moyens. 

3.  —  «  Bien  mai  acquis  ne  profite  jamais.  » 
DiEu,  qui  est  le  maitre  de  tout,  ne  souffre  pas  cette 
injustice. 

Tous  les  vols  et  tous  les  torts,  evidemment, 
n'ont  pas  la  meme  gravite  :  il  y  en  a  de  legers,  il 
peut  y  en  avoir  de  trds  graves. 

II  y  a  double  pecfie,  par  exemple,  a  prendre  les 
biens  d'  Eglise,  parce  qu'ils  sont  consacres  a  Dieu  : 
c'est  un  vol,  et  c'est,  de  plus,  un  sacrilege. 

4.  —  Le  dixi^me  Commandement  ne  defend  pas 
de  travailler  en    vue  d'ameliorer  sa  situation   et 
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celle  de  sa  famille.  Loin  de  Ik!  —  Mais  il  condamne 
le  desir  immod^re  des  richesses,  qui  peut  con- 
duire  aux  plus  grands  mallieurs  :  par  l^  se  perdit 
Judas,  Tapotre  avare  et  traitre,  qui  vendit  Jesus 
pour  trente  pieces  d'argent  et  qui,  tout  de  suite 
apres,  se  pendit  de  desespoir. 

Cest  de  l^  que  proviennent  i'avarice,  ou  desir 
excessif  des  biens  de  ce  monde;  Tusure,  qui  veut 
percevoir  de  son  argent  un  taux  exagere  ;  la  durete 
du  coeur  envers  les  malheureux;  la  fraude  dansles 
marches,  el  en  g^neral,  tout  ce  qui  est  contraire  a 
la  probite. 

5. —  II  n'est  pas  non  plus  defendu  de  desirer 
des  lois  plus  justes  et  une  plus  grande  part  de  bien- 
etre  pour  renseinble  du  peuple  ou  pour  soi- 
meme.  Bien  auconiraire;  nous  devons  toujours 
travailler  a  adoucir  et  a  supprimer  la  misere,  par- 
tout  011  elle  se  trouve.  Mais  ce  qui  est  un  mal,  c'est, 
sous  pretexte  de  rendre  toui  le  monde  heureux,  de 
vouloir  depouiller  ceux  qui  poss^dent  au  protit  des 
autres. 

D'ailleurs,  si  tous  les  biens  de  la  terre  etaient 
panages  ^galement  entre  tous  les  hommes,  cette 
belle  egalite,  malgre  toutesles  lois,  ne  durerait  pas 
un  jour,  peut-etre  pas  une  heure.  Et  ce  serait  tou- 
jours  cL  recommencer! 

Et  si  TEtat  etait  ie  maitre  de  tous  les  biens?  — 
Alors,  chacun  voudrait  etre  nourri,  loge  et  habille 
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sans  rien  faire.  Ce  serait  un  desordre  sans  nom  et 
une  efiroyable  anarchie... 


VI 11.  —  Tu  ne  porteras  point  de  faux  temoigna^e. 

Faux  t^moignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

L'honneur  personnel  et  la  bonne  renommeesont 
aussi  des  bicns  :  nous  devons  les  dettndre  en  nous 
contre  les  agrcssions  injustes,  et  nous  n'avons  pas 
le  droit  de  les  aitaquer  dans  les  autres. 

I.  —  Ainsi,  c'est  un  peche  de  porter  un  faux  te- 
moignage  devnnt  le  juge  ou  d'accuser  quelqu'un 
injusiement ;  de  faire  de  laux  rapports;  dimputer 
au  prochain  des  vices  qu'il  n'a  pas  ou  des  actes 
mauvais  qu'il  n'a  point  commis  (calomnie);  de 
faire  connaiire  sans  necessiie  les  vices  ou  les  fautes 
des  autres  [medisance]\  de  penser  du  mal  d^eux 
sans  moiif  serieux  [jugement  temeraire);  de  deni- 
grer  injustement  quelqu'un  en  son  absence;  de 
rinsulter;  d'ecouter  avec  plaisir  ces  propos,   etc. 

N.-S.  Jesus-Christ  a  dit  :  «  Ne  jugez  point, 
ei  vous  ne  serez  point  juges;  ne  condamnez  point, 
et  vous  ne  serez  point  condamnes.  »  (S.  Luc, 
VI,  37.) 

Cest  un  pdcheaussi  de  devoiler  un  secret  conhe, 
de  fairc  des  taux  en  ecriture,  etc. 
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2.  —  Lemensongedeshonore  celuiquile  commet : 
la  franchise  et  la  loyaute,  au  contraire,  nous  font 
aimer  de  Dieu  et  des  hommes.  De  plus,  quand  le 
mensonge  fait  du  tort  a  quelqu'un,  c'est  une  espece 
de  vol;  le  coupable,  autant  qu'il  le  peut,  est  tenu 
a  rdparer  le  tort  qu'il  a  occasionne. 

En  resume,  ne  dites  jamais  des  autres  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  qu'on  dit  de  vous-meme; 
ne  faites  jamais  aux  autres  ce  que  vous  ne  vou- 
driez  pas  qu'on  vous  fit  a  vous-meme... 


ft4*  >*V  I  >T*.  .'J/.  t*t*  >*l* 


XXV.  —  LES  COMMANDEMENTS  DE   L'EGLISE 


N  jour,  k  Jernsalem,  un  membre 
du  Sanhedrin  s'dtant  approche 
de  Jesus  lui  demanda  :  «  Quel 
est  le  premier  de  tous  les  Com- 
mandements?  » 

Et  Jesus  lui  repondit  :  «  Lc 
premier  de  tous  est  celui-ci. 
Ecoute,  Israel  :  le  Seigneur 
notreDiEuest  seul  le  Seigneur. 
Tu  airneras  donc  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  tout 
ton  coeur,  de  toute  ton  ame,  de  tout  ton  esprit,  et 
de  toute  ta  force.  Cest  la  le  premier  Commande- 
ment. 

«  Le  second  lui  est  semblable  :  Tu  aimeras.ton 
prochain  comme  toi-meme.  II  n'y  a  pas  d'autre 
commandenientplusgrandque  ceux-la.  »  (S.  Marc, 
xir,  28-32.) 

Cest  pour  permettre  aux  hommes  de  r^aliser 
cet  ideal  et  d'accomplir  leur  destinee,  que  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  a  complete  le  Decalogue  par 
ti'autres  Commandements  : 

Propager  TEvangile  (S.  Math.,  xxviii,    i8); 

i3 
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Etablir  la  famille  telle  que  Dieu  la  fit  au  commen- 
cement,  avec  rindissolubilite  des  liens  du  mariage 
(S.  Math.  XIX,  6) ; 

Recevoir  le  bapt^me  (S.Jean,  iii,  5)  et  faire  usage 
des  autres  sacrements  qu'il  a  institues  (S.  Jean 
XX,  22  ;  ibid.  vi ;  S.  Luc,  xv,  3; ; 

Obeir  d.  rEglise  catholique  et  aux  Lois  ou  Com- 
mandements  qu'elle  porte  pour  procureraux  ames 
de  bonne  volonte  les  moyens  de  salut,  jusqu'4  la 
fin  des  temps  (S.  Math.,  xviii,  i8  ;  S.  Jean,xxi,  i  5; 
S.  Luc,  X,  i6).  Etc. 

Ainsi,  N.-S.  J^sus-Ghrist  a  fonde  son  Eglise 
sous  la  forme  d'une  Sociere  hi^rarchique,  avec 
pouvoir  «  de  lier  et  de  delier  »,c'est-k-dire  defaif^e 
des  lois,  d'en  dispenser,  et  de  les  abroger,  pour  le 
bien  spirituel  des  Fideles,  ses  enfants. 

De  sorte  que  les  lois  de  rEglise  sont,  indirec- 
tement,  des  lois  divines,  puisque  TEglise  ne  les  fait 
que  par  le  pouvoir  etavec  Tassistance  de  Dieu. 

EUes  sontdoncobligatoiresen  conscience,  — sauf 
dans  le  cas  ou,  pour  une  raison  juste  et  grave,  on 
peut  en  6tre  dispens^.  «  Celui  qui  vous  ecoute 
m'ecoute,  a  dit  Notre-Seigneur  aux  Apotres  et  a 
leurs  successeurs,  et  celui  qui  vous  meprise  me 
meprise  »  (S.  Luc,  x,  i6j. 

L'Eglise  peut  en  effet  dispenser  des  lois  qu'elle- 
meme  a  portees,  —  comme  de  jedner,  de  s'abs- 
tenir  de  viande  a  certains  jours,  etc.  Mais  elle  ne 
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saurait,  dvidemment,  dispenser  d'aucun  Gomman- 
dement  de  Dieu. 

Ainsi  que  tous  les  l^gislateurs,  PEglise  a  etabli 
des  sanciions  contic  les  tideles  qui  sont  rebelles  a 
ses  lois.  Ges  peines  sont  les  suivantes  : 

La  suspense,  qui  prive  un  ecclesiastique  deTexer- 
cice  de  ses  tonctions; 

Vinterdit,  qui  «  interdit  »  Tusage  des  sacre- 
ments  et  de  la  sepulture  chretienne; 

Vexcommunication,  qui  retranche  le  coupable 
de  lacommunauie  catholique. 

Pour  relever  de  ces  peines  ou  censures,  le  con- 
fesseur  doit  avoir  des  pouvoirs  speciaux  de  son 
^veque  ou  du  pape  lui-meme. 

2.  —  II  y  a  six  principaux  Commandements  de 
TEglise,  obligatoires  pour  la  generaliie  des  fideies. 

II  y  en  a,  de  plus,  beaucoup  d'auires,  s^adressant 
soit  au  Glerg^,soit  aux  Religieux,  soit  aux  Fideles 
en  certains  actes  isoles  de  la  vie  chrdtienne.  Par 
exempie  :  defense  de  s^affilier  ^  unesociet^  secreie, 
condamnde,  telle  quela  Franc-Maconnerie;  d^tense 
de  lire  les  iivres,  revues  ou  journaux  contraires  a 
la  Foi  ou  aux  Moeurs,  etc. 

Les  six  principaux  Gommandements  de  TEglise 
sont  les  suivants  : 

I .    Les  f§tes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 
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2.  Les  dimanches  messe  entendras, 
Et  les  fetes  pareillement. 

3.  Tous  tes  pech6s  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  Tan. 

4.  Ton  Createur  tu  recevras, 

Au  moins  a  Fdques  humblement. 

5.  Quatre-Temps,  Vigiles,  jeuneras, 
Et  le  Gar§me  ^galement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  jours  defendus  m^mement. 

II  y  aurait  lieu  d'ajouter  maintenant  en  France 
comme  on  Ta  faiten  Angleterre  et  end'autres  pays, 
un  septieme  commandement  : 

7.  Denier  du  Culte  acquitteras, 
A  TEgliss  fidelement. 


I.  —  Les  f§tes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  scnt  de  commandement. 

Le  premier  Gommandement  de  TEglise  nous, 
ordonne  de  garderles  fetes  commandees  ou  d  obliga- 
tion,  de  la  meme  maniere  que  le  dimanche  :  c'est- 
a-dire,  en  France,  Noel,  PAscension,  TAssomption  et 
la  Toussaint. 

I.  —  En  ces   f^tes,  nous  sommes  obliges,  sous 
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peine  de  pdch^,  de  cesser  tout  gros  travail  manuel 
et  d'assister  a  la  messe.  Un  bon  chretien  y  fera,  en 
outre,  la  sainte  Communion. 

2.  —  Au  jour  de  Noel,  nous  fetons  la  naissance  de 
N.-S.  Jesus-Christ,  qui  vint  au  monde  a  Bethleem, 
et,  suivantla  tradition,  le  25  decembre,  ^  minuit. 

Le  jour  de  rAscension  est  celui  011  Jesus-Christ 
estmonte  au  Ciel,  unjeudi,  40  jours  apres  Paques. 

L'Assomption  est  le  jour  ou  la  Vierge  Marie, 
d'apres  la  tradition  de  TEglise,  a  ete  portee  au  Ciel 
par  les  Anges,  apres  sa  mort  (i5  aout). 

Le  jour  de  la  Toussaint  (ou  de  tous  les  Saints), 
nous  honorons  toutes  les  ames  bienheureuses  que 
DiEU  are^ues  au  Ciel  (i"  novembre). 

3.  —  Outre  ces  f^tes  d'obligation,  il  y  en  a  plu- 
sieurs  autres,  appelees  fetes  de  d^votion,  etablies  en 
rhonneur  de  Notre-Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge, 
des  Anges  et  des  Saints.  Un  bon  chretien  les  ob- 
serve  chaque  fois  qu'il  le  peut,  mais  il  n'y  est  pas 
oblige. 

II  en  estde  memedela  Processiondes  Rogations 
(le  mot  Rogation  veut  diTQ  prieres)\  des  exercices 
du  «  Mois  de  Marie  »  (en  mai);  des  Retraites  et 
des  Missions,  etc. 

4.  —  Pourquoi  ces  fetes?  —  Le  peuple  juif  en 
avait  ainsi  quelques-unes,  pour  commemorer  les 
grandsevenements  de  son  histoire.  L'Eglisecatho- 
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lique  a  fait  de  meme.  Au  coursde  l'annee,  elle  veut 
associer  tous  les  siens  aux  evenemenis  merveilleux 
de  son  passe  ;  et,  en  meme  temps,elle  eclaire  par  la 
d'une  lumi^re  plus  intense,  dans  la  nuit  de  ce 
monde,  Tavenir  vers  lequel  nous  marchons.  Ces 
fetes  apparaissent  ainsi  comme  des  pharesqui  gui- 
dent  notre  marche  vers  rEternite... 


•    • 


II.  —  Les  dimanches  messe  entendras, 
Et  les  fetes  pareillement. 

I.  —  DiEU  veut  que,  chaque  semaine,  un  jour 
de  repos  et  de  priere  lui  soit  consacre.  Dans  Tan- 
cienne  Loi,  ce  jour  etait  celui  du  sabbat  ou  sa- 
medi.  Les  Juifs  s'y  reunissaient  dans  le  temple  de 
Jerusalem  ou  dans  leurs  synagogues,  ils  y  ecou- 
taient  la  lecture  et  le  commentaire  des  Livres 
Saints,  ils  y  priaient,  et  Tacte  principal  du  Culte 
eiait  toujours  le  sacritice  :  immolation  d'un  ani- 
mal  domestique,  —  un  agneau,  par  exemple,  — 
offert  par  le  pretre  en  signe  d'hommage  rendu  au 
DiEu  souverain. 

L'Eglise  continue  la  Synagogue.  Seulement,  le 
MeJiateur  que  la  Synagogue  aitendait  etant  arrive 
et  s'eiant  substitue  lui-meme  a  tous  les  sacrifices, 
c'esi  autour  de  lui  que  rEglise  rassemble  ses  fi- 
deles  en  son  jour  de  priere,  qui  est  maintenant  le 
dimanche,  iour  de  la  resurrection  du  Sauveur. 
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2.  —  La  sanctihcation  de  ce  jour  est  obligatoire, 
Si  donc  un  chretien,  a  partir  de  l'age  de  raison, 
manque,  par  sa  faute  et  sans  motif,  a  la  messe  du 
dimanche,  ilcommetun  peche  grave. 

II  faut  assister  a  la  messe  tout  entiere,  et,  autant 
que  possible,  a  la  messe  paroissiale,  avec  respect, 
avec  attention,  avec devotion ;  on  peut  suivre  roffice 
dans  son  livre,  dire  son  chapelet  ou  d'autres  prieres ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est  de  prier  et  de 
chanter  avec  tous  les  fideles. 

3.  —  Gependant,  si  quelqu'un  est  malade  ou 
doit  garder  un  malade,  s'il  est  trop  loin  d'une 
eglise  pour  s'y  rendre,  si,  en  un  mot,  il  a  une 
raison  sdrieuse  de  ne  pas  assister  a  la  messe,  il 
s'abstiendra  du  moins  de  travailler  ce  jour-la. 


III.  -—  Tous  tes  pech6s  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  Tan. 

I.  —  Les  premiers  Chretiens  se  confessaient 
fidelement;  mais  comme  ils  se  relacherent  un 
peu  par  la  suite,  TEglise  ordonna  aux  fideles  de  se 
confesser  et  de  communier  au  moins  une  tois 
chaque  einn6e{Concile  gen.  de  Latran,  xiii^  siecle). 

Le  temps  le  plus  favorable  pour  cette  confession 
est  le  temps  de  Paques,  ou  Ton  doit  aussi  faire  la 
communion.    II   est  bien  entendu  qu'il  faut  con- 


200  CREDO 

fesser  tousses  p^ch^s,  et  s'en  repentirsincerement. 
Avec  une  confession  sacrilege,  non  seulement  on 
n'obeirait  pas  a  ce  commandement,  maison  ferait 
un  peche  mortel  de  plus. 

2.  —  II  ne  suffit  pas  au  bon  chrdtien  de  se  con- 
fesser  une  fois  par  an.  Quand  un  homme  a  commis 
un  peche  mortel,  il  ne  peut  le  garder  sur  sa  cons- 
cience;  de  plus,  s'il  est  malade,  s'il  se  voit  en  dan- 
ger  de  peche,  s'il  doit  voyager  au  loin,  s'il  est 
entoure  de  mauvais  exemples,  il  aura  soin  de  se 
confesser  pour  se  maintenir  en  etat  de  grace  et 
gardersoname  pure  sous  le  regard  de  Dieu.  Vivre 
avec  une  conscience  en  paix,  c'est  le  vrai  moyen 
de  vivre  heureux! 

Que  si,  pour  quelque  raison,  il  ne  peut  se  con- 
fesser  immediatement,  il  s'empressera  du  moins  de 
demander  a  Dieu  pardon  de  sa  faute  :  un  bon  et 
sincere  acte  de  contrition  parfaite  peut  ramener  en 
son  ame  la  grdce  et  la  paix. 

3.  —  La  mort  arrive  comme  un  voleur,  au  mo- 
ment  oii  nous  ne  Tattendons  pas.  Cest  pourquoi 
les  vrais  chretiens  se  confessent  et  communient  k 
toutes  les  grandes  f^tes  de  rannee,  d'autres  tous 
les  mois,  d'autres  tous  les  huit  jours,  d'autrestous 
les  jours  :  ceux-la  sont  toujours  prets  a  paraitre 
devant  Dieu. 

4.  —  La  pratique  de  ia  confession  —  ainsi,  du 
reste,  que  tous  les  Commandements  de  rEglise 
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—  a  un  caractere  eminemment  social.  Par  el!e, 
en  effet,  l'Eglise  poursuit  la  perfection  morale  de 
ses  membres;  et  si,  dans  le  monde  entier,  les  chre- 
tiens,  devenus  tels  par  le  bapteme,  petits  et  grands, 
pauvres  et  riches,  gouvernants  et  gouvernes,  se 
confessaient  hdelement  et  avec  les  dispositions 
requises,  quelle  magnitique  societe  nous  aurionsl 
Quelle  belle  emulation  de  vertus !  Et  que  de  crimes, 
de  ruines,  de  scandales,  de  proces,  de  revolutions 
et  de  guerres  seraient  evit^s! 


IV.  —  Ton  Createur  tu  recevras, 

Au  moins  a  Paques  humblement. 

I.  —  Ce  Commandement  oblige  tous  les  chre- 
tiens  des  qu'ils  sont  parvenus  k  Fage  de  discretion 
et  sont  suffisamment  instruits  des  veriies  reli- 
gieuses. 

Chose  etonnante!  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
ne  nous  permet  pas  seulement  de  communier,  il 
nous  Tordonne  :  «  Si  vous  ne  mangez  ma  chair 
et  ne  buvez  mon  sang,  a-t-il  dit,  vous  n'aurez 
point  la  vie  en  vous.  »  —  Remarquons  seulement 
que  celui  qui  ferait  une  communion  sacrilege 
n'obeirait  pas  au  Commandement,  et  il  ajouterait 
a  tous  ses  peches  un  crime  epouvantable. 

Cette    obligation   de  se  confesser  et  de  commu- 
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nier,  au  moins  une  fois  Tan,  est  grave  :  celui  qui 
y  manque  par  sa  faute  desobeit  k  Dieu  et  a  PEglise, 
il  s'endarcit  dans  ses  pech^s,  scandalise  les  fideles, 
meprise  le  Sauveur  Jesus  qui  rappelle,  et  auquel 
il  ne  repond  pas. 

Si,  au  temps  de  Paques,  on  est  malade,  on  doit 
appeler  le  pretre  et  recevoir  la  sainte  Communion 
chez  soi.  Enfin,  si  ron  n'a  pu  faire  son  devoir  au 
temps  voulu,  ou  sion  Ta  mal  fait,  on  est  obligd  de 
communier  le  plus  t6t  possible. 

Quant  au  temps  de  Paques,  il  commence  ordi- 
nairementle  dimanche  des  Rameaux  ou  le  diman- 
che  de  la  Passion,  et  il  finit  le  dimanche  du  Bon 
Pasteur. 

2.  —  Tel  est  le  Commandement.  Mais  un  bon 
chretien  fera  la  sainte  Communion  souvent, 
afin  de  triompher  du  Demon,  de  se  corriger  de 
ses  mauvaises  habiiudes,  d'^loignerles  tentations, 
de  recevoir  les  graces  de  Dieu,  de  conserver  et 
d'augmenter  la  vie  surnaturelle  en  lui,  et,  par  la, 
de  sauver  plus  surement  son  ame. 

3.  —  De  plus,  si  quelqu'un  se  trouve  en  dan^er 
de  mort,  il  doit  non  seulement  se  confesser,  mais 
communier,  afin  de  se  fortifier  dans  le  passage 
redoutable  du  temps  a  TEternite. 
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V.  —  Quatre-Temps,  Vigiles,  jeiineras, 
Et  le  Car§me  egalement. 

1.  —  Le  Careme  comprend  les^o  jours  de  jetane 
qui  precedent  ia  fete  de  Paques,  depuis  le  mercredi 
des  Cendres  :  nous  devons  y  jeuner  tous  les  jours, 
except^  le  dimanclie. 

Le  jeune  ne  comporte  qu'un  seul  vrai  repas  par 
jour,  mais  il  est  permis  d'y  ajouier,  par  exemple, 
un  peu  de  cafe  ou  autre  chose  du  meme  genre,  le 
matin;  et  le  soir,   une  Idgdre  collation. 

Le  mot  Careme  veut  dire  quarante  (jours).  Nous 
Jeiinons  en  ce  temps  pour  faire  peniience  de  nos 
fautes,  preparer  nos  coeurs  a  la  communion  pas- 
cale,  et  suivre  Texemple  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  qui  jeuna  quarante  jours  avant  de  precher 
TEvangile. 

2.  —  On  appelle  Quatre-Temps  trois  jours 
(mercredi,  vendredi  et  samedi)  qui  viennent  aux 
quatre  saisons  de  Tannee. 

II  y  a  les  Quatre-Temps  de  TAvent,  ceux  du 
Careme,  ceux  de  la  Pentccote  et  ceux  de  Septem- 
bre;  ou,  dit-on  encore,  ceux  de  THiver,  du  Prin- 
temps,  de  TEte  et  de  TAutomne. 

3.  —  Le  mot  Vigile  signifie  veille  ou  jour  avant 
la  fete. 
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4.  —  II  y  a  deux  sortes  dejeunes  :  avec  ou  sans 
abstinence  d'aliments  gras. 

Le  jeune  avec  abstinence  est  obligatoire  le  mer- 
credi  des  Cendres,  les  vendredis  et  samedis  de 
Careme,  les  jours  des  Quatre-Temps,  et  les  vigiles 
des  fetes  de  la  Pentecote,  de  TAssompiion,  de  la 
Toussaint  et  de  Noel. 

Le  jeune  sans  abstinence  est  obligatoire  tous  les 
autres  jours  du  Careme. 

Toute  loi  de  jeune  et  d'abstinence  cesse  le  di- 
manche,  le  Samedi  Saint  a  partir  de  midi,  et  les 
jours  de  fetes  qui  tomberaient  dans  le  Gareme 
(par  exemple  la  fete  de  St  Josepti,  19  mars). 

Enfin,  le  jeune  n'est  pas  obligatoire  pour  les 
personnes  qui  n'ont  pas  21  ans  accomplis,  pour 
celles  qui  sont  entrees  dans  leur  6o'  annee,  pour 
les  malades,  les  soldats,  les  marins,  ceux  qui,  vu 
leurs  forces,  ont  a  faire  des  travaux  trop  penibles... 

5.  Ainsi,  DiEU  nousordonnede  faire  penitencc 

de  nos  peches  :  «  Si  vous  ne  faites  penitence,  a  dit 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  vous  perirez  tous.  » 
Mais  quand  et  comment  faire  penitence,  c'est 
rEglise  qui  nous  Tenseigne  :  i»  chaque  semaine, 
abstinence  de  viande  le  vendredi ;  2°  chaque  saison, 
jetane  des  Quatre-Temps;  3°  chaque  annee,  jetane 
du  Careme. 


LES  COMMANDEMENTS  DE  L'EGLISE  aob 

VI.  —  Vendredi,    chair  ne  mangeras 
Ni  jours  defendus  m§mement. 

1.  —  Ce  Commandement  oblige  les  enfants  (de- 
puis  Fage  de  7  ans),  comme  les  hommes  :  c'est  un 
peche  de  manger  de  la  viande,  sans  motif  grave, 
les  jours  detendus.  Cette  loi  est  appelee  la  loi  de 
rabstinence. 

Seulement,  en  cas  de  maladie,  oupour  uneautre 
raison  serieuse,  TEglise  dispense  de  ce  Comman- 
dement.  EUe  en  dispense  egalement  quand  une 
des  fetes  suivantes  tombe  un  vendredi  :  Noel, 
Circoncision,  Epiphanie,  Ascension,  St-Sacre- 
ment,  Imm.-Conception,  Assomption,  St-Joseph, 
SS.  Pierre  et  Paul,  Toussaint. 

2.  —  Nous  nous  abstenons  de  viande  le  ven- 
dredi,  parce  que  c'est  le  jour  ou  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  est  mort  pour  nous,  et  que  TEglise 
veut  nous  faire  pratiquer  chaque  semaine  une 
penitence  en  expiation  de  nos  peches,  en  union 
avec  notre  Sauveur. 

On  dit  :  «  La  viande  est  aussi  bonne  le  vendredi 
que  les  autres  jours!  »  —  Evidemment.  Aussi,  on 
ne  nous  la  defend  pas  parce  qu'elie  est  mauvaise, 
mais  parce  qu'il  s'agit  de  nous  imposer  une  legere 
mortification,  d'ailleurs  excellente  au  point  de 
vue  de  rhygiene. 
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*■ 


VII.  —  Denier  du  culte  acquitteras 
A  TEdise  tidelement. 


*o' 


Les  citoyens  d'un  Etat  reconnaissent  sans  dis- 
cussion  qu'ils  sont  obliges,  proportionnellement  a 
leurs  ressources,  de  subvenir  aux  charges  publi- 
ques  par  des  contiibutions  regulieres.  II  en  est 
de  meme,  necessairement,  pour  les  Fideles  et  les 
Familles  chretiennes  en  ce  qui  concerne  ies  charges 
materielles  du  culte  et  des  oeuvres  qui  s'y  rappor- 
tent. 

Pour  diminuerces  charges,  des  fondations  gene- 
reuses  avaient  ete  faites  autrefois  par  nos  pdres  : 
on  sait  comment  elles  ont  disparu ! 

Mais  la  Foi  qui  les  avait  inspirees  demeure  — 
heureusement  —  pour  le  salut  de  Tlndividu,  de  la 
Famille  et  de  la  Societe.  Et  chacun,  dans  la  mesure 
de  ses  moyens,  est  tenu  de  donner  k  la  Religion  ca- 
tholique  son  concours  materiel  pour  lui  permettre 
de  s'exercer,  de  se  maintenir,  et  de  se  developper. 

Cest  la,  pour  nous,  un  devoir  et  un  honneur  : 
nul  caiholique  digne  de  ce  nom  ne  Toudra  s'y  sous- 
traire. 


'^^^^^^'^^^•^t^t^ppppppppt^t^^t^ppppp 


XXVI.  -  LES  CONSEILS  EVANQELIQUES 

La  vie  religieuse. 

T  voici  qu'un  jeune  homme, 
abordant  Jesus,  lui  dit  : 
Maiire,  quelle  bonne 
oeuvre  dois-jefaire  pouravoir 
la  vie  dternelie?  Jesus  ]ui 
r^pondit  :  Si  tu  veux  entrer 
dans  la  vie,  garde  les  com- 
mandements.  —  Lesquels? 
dit-il.  —  Jesus  repondit  : 
Tu  ne  tueras  point.  Tu  ne  commettras  point  d'a- 
dultere.  Tu  nederoberas  point.  Tu  ne  rendras  pas 
de  faux  temoignage.  Honore  ton  pere  et  ta  mere, 
et  aime  ton  prochain  comme  toi-meme.  Le  jeune 
homme  lui  dit  :  J'ai  observe  tous  ces  commandc- 
ments  depuis  mon  enfance;  que  me  manque-i-il 
encore?  Jesus  lui  dit  :  Si  tu  veux  eire  partait,  va, 
vends  tout  ce  que  tu  as,  donne-le  aux  pauvres,  et 
tu  auras  un  tresor  dans  le  ciel;  puis,  viens  et 
suis-moi.  Lorsqu'il  eut  entendu  ces  paroles,  le 
jeune  homme  s'en  alla  tout  triste;  car  il  avait  de 
grands  biens... 

«  Alors  Pierre,  prenant  la  parole  :  Voici,  dit-il, 
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que  nous  avons  tout  quitte  pour  vous  suivre; 
qu'avons-nous  donc  a  attendre?  Jesus  repondit  : 
Je  vous  le  dis  en  verite,  lorsque,  au  jour  du  Renou- 
vellement,  le  Fils  de  rhomme  sera  assis  stir  le 
trone  de  sa  gloire,  vous,  qui  m'avez  suivi,  vous 
siegerez  aussi  sur  douze  trones,  et  vous  jugerez 
les  douze  tribus  d'Israel.  Et  quiconque  aura  quitte 
des  maisons,  ou  des  fr^res,  ou  des  soeurs,  ou  un 
pere,  ou  une  mere,  ou  une  femme,  ou  des  enfants, 
ou  des  champs,  a  cause  de  mon  nom,  il  recevra  le 
centuple  et  possedera  la  vie  eternelle.  »  (S.  Malh., 
XIX,    16-29.) 

Depuis  que  cette  page  d'Evangile  a  ete  ecrite, 
bien  des  jeunes  gens,  bien  des  jeunes  filles  se  sont 
approches  du  Maitre  avec  les  memes  preoccupa- 
tions  :  «  Q_ue  faire  de  ma  vie  pour  l'employer  au 
mieux  des  intdrcts  de  Dieu,  des  ames  et  de  moi- 
meme,  pour  ne  point  passer  inutile  sur  la  terre  et 
pour  arriver  surement  au  Ciel?  » 

Et  la  reponse  du  Maitre,  douce  et  torte,  a  tou- 
jours  ete  la  meme  :  «  Si,  avec  la  fidelc  observation 
des  Commandements,  tu  veux  rechercher  une  per- 
fection  plus  haute,  viens  et  suis-moi...  » 

2.  —  Les  Couseils  evangeliques  ont  ete  donnes, 
en  efiet,  en  vue  d'un  ideal,  —  la  pratique  de  la 
Perfeciion  chrciienne.  —  «  LesCongregations  reli- 
gieuses,  a  dit  Guizot,  sont  le  dernier  degre  de 
concentration  du  Christianisme.  » 
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II  y  a  toujours  eu  des  ames  assoiffees  de  ddvoue- 
ment,  desireuses  de  se  consacrer  exclusivement 
au  service  de  Dieu  et  du  prochain,  ardentes  a  tous 
les  sacrifices.  D^s  le  commencement  de  Tere 
chretienne,  des  vierges  et  des  veuves  secondent  les 
Apotres  et  leurs  successeurs.  Plus  tard,  les  deserts 
de  la  Palestine  et  de  TEgypte  se  peuplent  de  soli- 
taires.  Plus  tard,  saint  Basile  en  Orient,  saint 
Augustin  a  Hippone,  saint  Benoit,  surtout,  en 
Occident,  organisent  la  Vie  religieuse  proprement 
dite.  Au  Moyen  Ageet  dans  les  tempsqui  ont  suivi, 
saint  Francois  d'Assise,  saint  Dominique,  sainte 
Ciaire,  sainte  Terese,  saint  Ignace  de  Loyola, 
fondent  des  Ordres  nouveaux;  et  a  notre  epoque 
meme,  d'autres  Gongregations  ou  Associations 
viennent  repondre  a  d'autres  besoins  de  la  Societ^, 
de  l'Eglise  et  des  Ames. 

II  faut  en  effet  que,  en  dehors  du  Clerge  parois- 
sial  ei  des  chretiens  ordinaires,  il  y  ait  des  corps 
de  volontaires  qui  puissent  se  consacrer  a  des 
oeuvres  speciales  et  satisfaire  ainsi  a  certaines  ne- 
cessites  sociales  et  religieuses  :  prier,  faire  peni- 
tence  et  servir  comme  de  paratonnerre  moral  au 
milieu  des  peuples;  entretenir  ou  ranimer  la  vie 
chretienne  par  Texemple,  Tenseignement,  la  pre- 
dication;  instruireles  enfants;  soignerles  malades; 
evangdliser  les  infid^les,  accomplir  le  Testament 
du  Christet  porter  toujours  plus  loin  les  bornes  de 
la  vraie  Civilisation... 

CRKDO  1 4 


aio  GREDO 

3.  -=-=  L'Ap6tre  saint  Jean  signale  trois  grandes 
passions  ou  concupiscences  qui  s'opposent  en  nous 
a  la  perfection  chretienne  :  le  desir  immodere  des 
biens  de  ce  monde,  la  sensualite  et  Torgueil.  A  ces 
trois  causes  d'imperfection,  de  peche  et  de  perdi- 
tion  TEglise  oppose,  sur  le  conseil  du  Maitre,  la 
Pauvret6  volontaire,  la  Chastete  et  l'Obeissance,  qui 
peuvent  faire  l'objet  de  voeux,  prives  ou  publics, 
temporaires  ou  perpetuels,  simples  ou  solennels, 
dans  la  Vie  religieuse  ou  en  dehors  d'elle. 

La  Pauvret^  volontaire  consiste  a  renoncer  au 
droit  de  posseder  (c^est  ainsi  qu'est  entendu  le  voeu 
de  Pauvrete  dans  les  Ordres  religieux  a  voeux  so- 
lennels),  ou,  du  moins,  au  droit  de  disposer  libre- 
ment  de  ses  biens  sans  la  permission  de  ses  Supd- 
rieurs  (comme  dans  les  Gongrdgations  a  vceux 
simples). 

Par  le  voeu  de  Chastete,  on  s'engage  k  garder  le 
c^libat  et,  en  plus,  a  un  titre  nouveau,  a  s'inter- 
dire  tout  acte  oppose  a  la  Chastete. 

Le  voeu  d'Obdissance  impose  robligation  d'obeir 
au  Superieur  legitime  dans  les  matieres  qui  ont 
rapport  k  1'observance  de  la  Regle. 

Est-il  n^cessaire  de  repondre  ici  a  cette  objec- 
tion  qu'on  ne  saurait  renoncer  a  des  droits  qu'on 
tient  de  la  Nature? 

II y  a,  en  effet,  certains  droits  essentiels  qui  s'im- 
posent,  en  m^me  temps  que  les  devoirs  qui  leur 
sont  correlatifs.  Mais  il  y  a  quantite  de  droits  na- 
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turels  secondaires  dont  Tusage  n'a  aucun  caractere 
obligatoire  :  tel  est  le  droit  de  poss^der,  le  droit  de 
se  marier,  le  droit  de  se  donner  un  superieur,  le 
droit  de  vivre  en  solitude  ou  en  communaute,  le 
droit  de  porter  tel  ou  tel  cosiume,  etc. 

Ces  droits  sont  aussi  des  libertes. 

Et  si  Ton  y  renonce  precisement  pour  user  d'au- 
tres  droits  d'un  caractere  supdrieur,  par  exemple 
pour  consacrer  sa  vie  au  service  du  prochain,  on 
s'el^ve  evidemment  dans  rechelie  de  la  perfection 
morale.  Pretendre  le  contraire  serait  piacer  Te- 
goisme  au-dessus  de  tous  les  devoucments. 

4.  —  En  faisant  k  Dieu,  pour  son  service  et  le 
service  de  ses  fr^res,  le  sacrifice  de  ses  biens,  de 
son  corps  et  de  sa  volonte,  le  Religieux  donne 
tout  ce  qu'il  a,  et  se  constitue  dans  un  etat  nouveau, 
—  «  Fetat  de  perfection  a  acquerir  ». 

Ainsi  engag^  vis-a-vis  de  Dieu,  11  ne  peut  plus 
se  retirer  que  pour  des  raisons  graves  et  k  la  con- 
dition  d'^tre  relev^  de  ses  voeux  paracte  special  ou 
de  ses  Superieurs  ou  du  Pape  lui-meme. 

Cest  pourquoi  il  ne  faut  pas  entrer  a  la  legere 
dans  TEtat  religieux.  Mais  si  Ton  y  est  appele  par 
une  vocation  veritable,  —  consistant  en  un  attrait 
surnaturel  et  persistant,  des  aptitudes  reelles,  des 
intentions  pures  et  Tavis  conforme  d'un  sage  direc- 
teur  — ,  on  fera  bien  —  sans  y  Stre  striciement 
oblig^  en  conscience  —  de  repondre  a  cet  appel; 
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nulle  autorite^  si  l'on  est  libre  de  disposer  de  sa 
personne,  n'a  droit  d'y  faire  opposition.  Nulle  au- 
torite  en  effet  ne  peut,  sans  abus,  arreter  un  chre- 
tien  ou  une  chretienne  qui,  sur  le  conseil  de  N.-S. 
Jesus-Christ,  veut  s'engager  dans  une  voie  plus 
parfaite,  servir  Dieu  plus  fidelement,  se  devouer 
plus  completement  au  bien  de  ses  freres,  et  mieux 
assurerle  saiut  de  son  ame... 

5.  —  L'entree  dans  l'Etat  religieux  est  toujours 
precedee  d'un  noviciat,  pendant  lequel  aucun  en- 
gagement  ne  peut  eire  pris.  Les  sujets  n'y  sont  regus 
qu'a  la  condition  de  n'etre  point  necessairesaleurs 
parents,  materiellement  ou  moralement,  et  d'etre 
libres  eux-memes  de  toute  charge  ou  obligation 
naturelle. 
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XXVII.  —  LES  LOIS  CIVILES 


La  Societe.  —  L'fitat.  —  Le  Citoyen. 

L  n'y  a  pas  de  Societe  possible  sans 
ordre,  par  consequent  sans  regle- 
ments,  par  consequent  sans  auto- 
rite,  par  consequent  sans  pouvoir 
directeur. 

Or,  la  Societe  ^tant  necessaire 
pour  la  mise  en  commun  de  cer- 
tains  avantages,  en  vue  de  la  pour- 
suite  de  nos  fins  naturelles  et  surnaturelles,  le 
Pouvoir  qui  la  gouverne  dans  ces  conditions  est 
de  droit  natiirel  ei  divin.  Et  c'est  en  ce  sens  que 
saint  Paul  a  ecrit  que  «  tout  Pouvoir  vient  de 
DiEu  »  (Ep.  aux  Romains,  xiii,  i). 

Mais  DiEu  n'intervient  pas  d'ordinaire  pour  de- 
signer  les  ciiefs  des  peuples  —  il  le  fit  pour  le 
peuple  juif :  —  conformement  au  plan  gdneral  de 
sa  Providence,  ii  iaisse  agiren  cela  lalibre  volonte 
des  liommes,  qui  se  donnent  le gouvernement  qu'ils 
pref^rent;  et  c'est,  en  g^nerai,  celui  qu'ils  meri- 
tent. 


2.  —  Les  premiers  elements  de  la  Soci^t^  furent 
les  premi^res  familles,  et  la  premidre  de  ces  familles 


314  CREDO 

fut  celle  qui  sortit  des  mains  du  Createur  :  en  sorte 
que,  historiquenient  ei  rationneliement,  nous 
trouvons  Dieu  a  l'origine  de  tout.  «  La  premiere 
societe,  dit  Ciceron,  est  d'abord  l'union  des  epoux, 
puis  celle  des  enfants  avec  leurs  parents;  ensuite 
une  maison  tout  entiere  est  devenue  le  premier  eie- 
ment  d'une  ville  et  comme  le  germe  d'une  repu- 
blique.  » 

La  Societe  civile  n'est  donc  pas  une  association 
dlndividus,  mais  une  association  de  familles.  Toute 
bonne  Idgislation  doit  etre  basee  sur  ce  principe 
fondamental  et  placer  Finteret  de  la  Famille  avant 
celui  des  particuliers. 

3.  —  Le  Pouvoir,  dans  la  Societe  civile,  com- 
prend  : 

Le  Pouvoir  legisladf,  qui  etablit  les  lois; 

Le  Pouvoir  executif,  qui  en  ordonne  et  en  sur- 
veille  rexecution; 

Le  Pouvoir  judiciaire,  qui  juge  les  crimes,  les 
delits  et  les  differends ,  d'apres  les  lois  en  vi- 
gueur. 

Ainsi,  le  Gouvernement  ou  TEtat  a  tous  les 
moyens  necessaires  pour  exercer  les  fonctions  qui 
lui  sont  propres,  avec  le  droit  de  legiferer,  d'obli- 
ger  en  conscience,  de  faire  executer  ses  lois,  et 
au  besoin,  de  punir,  meme  de  peine  de  mort,  les 
delinquants. 

Son  but  doit  etre,  en  tout  cela,  de  pourvoir  au 
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bien  commun,  non  seulement  en  protegeant  les 
droits  de  chacun,  en  reprimant  les  desordres,  en 
defendant  le  pays  contre  les  agressions  ennemies, 
mais  en  essayant  de  donnerau  peuple  les  moyens 
d'acquerir  honnetement  la  plus  grande  part  pos- 
sible  de  certains  biens  materiels,  intellectuels  et 
moraux. 

II  le  fera  non  seulement  par  les  lois  et  regle- 
ments  qu'il  peut  porter,  mais  encore  et  surtout  en 
encourageant  Tactivite  privee  eten  secondant  tou- 
tes  les  bonnes  initiatives  des  individus  et  des  as- 
sociations  particulieres. 

Mais  le  pouvoir  de  FEtat  n'est  pas  illimite. 
Quelle  que  soit  la  forme  du  gouvernement —  au- 
tocratique,  constitutionnelle,  democratique  — ,  le 
principe  de  la  souverainete  ne  reside  ni  dans  un 
homme,  ni  dans  une  delegation,  ni  dans  un  peu- 
ple.  a  Dix  millions  d^ignorances  ne  font  pas  un 
savoir  »,  a  dit  Benjamin  Gonstant.  «  La  voionte 
de  tout  un  peuple  ne  peut  rendre  juste  ce  qui  est 
injuste  »  (Taine).  Et  «  une  erreur  multipli^e  par 
des  millions  d'assentiments  ne  saurait  devenir  une 
verit6  »  (Cl^menceau). 

Dans  Texercice  du  pouvoir,  les  hommes  sontles 
delegu^s  de  Dieu.  Ils  ont  donc  comme  premier 
devoir  de  se  conformer  a  la  volonte  de  la  Divinite 
manifestee  dans  la  Loi  morale,  laquelleest  inscrite 
dans  la  conscience,  ou  ecrite  dans  le  Decalogue. 
Touie  legislation  qui  la  violerait  serait  illegitime 
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et  tyrannique,  et  irait  contre  les  int^rets  de  la 
Soci^te  elle-meme. 

Bien  plus,  mis  en  presence  de  la  Religion  revelee, 
TEtat  ne  peut  s'en  desinteresser  :  il  lui  doit  respect 
et  proteciion. 

Dans  ces  iimites,  TEtat  a  tous  les  pouvoirs  ne- 
cessaires  pour  gouverner  la  nation. 

11  reprimera  les  abus  graves  de  la  liberte  indi- 
viduelle  qui  nuiraient  a  la  libertd  des  autres  ci- 
toyens. 

II  garantira  la  moralite  publique,  car  la  depra- 
vation  des  moeurs  amene  fatalement  la  dissolution 
de  la  famille  et  de  la  societe. 

II  pourra  pr^lever  des  impots,  dans  la  mesure 
ou  ils  seront  necessaires  pour  faire  face  aux  charges 
publiques. 

II  ouvrira  les  ecoles  indispensables  k  Teducation 
et  a  rinstruction  des  enfants  et  des  jeunes  gens, 
mais  en  n'oubliant  jamais  qu'il  n'agit  l^  qu'en 
vertu  d'une  delegation  des  parents  eux-memes. 

Enfin,  il  se  fera  un  devoir  non  seulement  de 
respecter,  mais  de  promouvoir  partout,  dans  son 
administration,  les  vertus  fondamentales de  probite, 
de  justice,  de  dignite,  d'honneur,  de  courage  et  de 
patriotisme.  Et  plus  ces  vertus  s'appuieront  sur  le 
Divin,  plus  elles  seront  solides,  plus  elles  feront 
la  societe  forte  et  prospere. 

4.  —  Rien  ne  vaut  laReligion,  en  effet,  et  rien 
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ne  la  remplace,  pour  permettre  a  rindividu,  a  la 
Famille  et  k  la  Societe  de  realiser  leurs  destinees 
et  d'atteindre  leurs  fins  respectives. 

Sans  doute,  les  religions  varient  dans  leurs 
formes  et  leurs  fonds,  selon  qu'elles  serapprochent 
ou  s'ecartent  plus  ou  moins  dela  Verite.  Mais  elies 
s'y  rattachent  toujours,  m^me  dans  leurs  expres- 
sions  les  plus  simples,  par  un  certain  nombre  de 
donnees  essentielles,  tclles  que  le  respect  d'une 
Puissance  supr^me,  la  realite  d'un  monde  invi- 
sible,  la  ndcessite  d'un  culte,  certaines  obligations 
morales,  Porganisation  de  la  Famille.  Et  c'est  par 
la  qu'ont  pu  vivre  et  se  developper  tant  de  tribus 
et  tant  de  peuples  infideles,  dans  Tantiquitecomme 
de  nos  jours. 

Aussi  Plutarque,  faisantecho^  Platon,  ecrivait  : 
«  II  serait  plus  facile  de  batir  une  ville  en  Pair  que 
de  former  et  de  maintenir  une  cite  sans  religion.  » 

Or,  si  ces  religions  imparfaites  font  Teffet  d'un 
ciment  qui  consolide  tout  redifice  social,  quelle 
ne  serait  pas  refticacite  de  la  Religion  chretienne 
et  catholique  dans  un  pays,  si  elle  etait  r^ellement 
reconnue  etpratiquee  comme  elle  devrait  Tetre,  — 
integralement,  universellement? 

Sans  doute,  c'est  la  un  ideal,  mais  un  ideal  obli- 
gatoirequidoit  servir  deguide  constant  aux  efforts 
des  gouvernants  et  des  gouvern^s. 

5.  —  II  ne  faudrait  pas  conclure  de  ces  consid^* 
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rations  qu'on  demande  ^  FEiat  de  se  transformer 
en  iheocratie.  «  Rendez  a  Cesar  ce  qui  est  a  Cesar, 
a  dit  Jesus-Christ,  et  a  Dieu  ce  qui  est  a  Dieu.  » 
Par  l^  a  ete  etablie  la  distinction  radicale  des  deux 
Pouvoirs,  civil  et  religieux,  que  la  Civilisation 
paienne  avait  reunis  et  confondus.  Mais  cette 
distinction  ne  signifie  nuUement  separation,  in- 
difference  et  encore  moins  hostilite.  Si  Cesar  est 
ridicule  quand  il  pretend  mettre  Dieu  a  son 
service,  il  est  odieux  quand,  au  nom  meme  de  la 
Libre  Pensee,  11  le  traite  en  geneur,  en  suspect 
ou  en  etranger. 

L'harmonie  et  Funion  entre  ies  deux  Societes, 
civile  et  religieuse,  sont  donc  aussi  naturelles  que 
ddsirables.  Cette  union  comporte  rind^pendance  de 
TEtat  dans  les  matieres  purement  civiles,  Tindepen- 
dance  de  rEglise  dans  les  matieres  purement  reli- 
gieuses,  et  l'accord  dans  les  mati^res  mixtes.  EUe 
peut  se  concilier  parfaitement,  dans  la  pratique, 
avec  toutes  les  libertes  legitimes,  dans  la  mesure 
compatible  avec  Tordre,  la  morale  et  le  vrai  pro- 
gres.  L'Eglise  n'est,  en  effet,  oppos6e  qu'aux  ten- 
dances  irreligieuses  et  immorales  qui  se  cachent 
trop  souvent  sous  ces  magnifiques  et  seduisantes 
etiquettes. 

6.  —  II  est  maintenant  facile  au  Catholique  de 
connaitre  ses  droits  et  ses  devoirs,  au  regard  de  ia 
Societe  civile  dont  il  fait  partie. 
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Ses  droits  et  ses  devoirs  sont  ceux  de  tous  les 
citoyens.  Mais  celui  qui  reconnait  Dieu  comme 
l'auteur  de  la  Societe,  le  premier  principe  de 
rAutorite  et  le  necessaire  fondement  de  la  Morale, 
apportera  dans  Texercice  de  son  activite  civique 
des  dispositions  de  nature  a  la  fois  plus  protonde 
et  plus  elevee. 

II  aura  d'abord  une  juste  notion  de  ce  qu'est 
riitat.  L'Etat  ne  doit  pas  etre  confondu  avec  la 
Societe.  II  ne  saurait  etre  non  plus  assimilj  a  un 
Pere  de  famille,  charge  par  la  nature  de  pourvoir 
au  bien-etre  de  ses  enfants,  de  les  nourrir,  de  les 
instruire,  de  les  placer.  Pas  davantage  k  un  Maitre 
souverain,  qui  peut  et  doit  tout  regler,  tout  or- 
donner,  tout  conduire.  L'Etat  a  simplement  pour 
fonction  d'organiser  les  services  publics  au  mieux 
des  interets  de  la  palrie,  de  garantir  la  securite, 
Tordre,  la  liberte,  de  refrener  les  vices,  crimes  et 
delits,  prejudiciables  a  la  communaute,  de  pres- 
crire  la  pratique  de  quelques  vertus  morales 
indispensables,  de  procurer  une  certaine  somme 
de  biens  temporels.  Mais  il  appartient  a  chacun 
de  prendre  toutes  les  initiatives  utiles  pour  le  libre 
developpement  de  ses  facultes  ou  de  ses  interets, 
dans  la  limite  des  lois  et  des  regles  superieures 
de  la  Morale. 

Le  croyant  ne  se  bornera  pas  a  se  laisser  vivre 
et  gouverner.  Mais,  autant  que  son  intelligence  et 
sa  situation  le  lui  permettront,  il  voudra  concourir 
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activenient  au  soulagement  de  la  misere,  k  la  pra- 
tique  du  bien  sous  toutes  les  formes,  au  rayonne- 
ment  de  tous  les  progres,  d  toute  la  prosperite 
dont  la  Patrie  est  susceptible. 

S'il  a  le  droit  de  vote,  ce  droit  constitue  pour  lui 
un  devoir  :  le  devoir  de  voter,  et  de  bien  voter, 
avec  intelligence  et  conscience. 

Parsa  loyaute,  sa  probitd,  son  activite,  sa  bonte, 
ii  fera  respecter  et  aimer  la  foi  qui  Tinspire. 

7.  —  Cette  Religion,  qu'il  vit  pratiquement,  pe- 
netre  en  effet  jusque  dans  l'intimite  de  la  cons- 
ciencc.  EUe  interdit  aux  divers  depositaires 
de  Fautorite  les  abus,  les  vexations,  les  partia- 
lites,  en  meme  temps  qu'elle  impose  aux 
sujets  Tobeissance  aux  lois  justes,  le  respect  du 
pouvoir  legitime,  le  devouement  ^  la  chose  pu- 
blique,  la  resistance  k  ranarchie.  Elle  combat 
le  vice  sous  quelque  aspect  qu'il  se  presente, 
regoisme,  rimmoralite,  ralcoolisme,  la  fraude, 
Texploitation  du  pauvre,  de  la  femme  et  de  Pen- 
fant.  Elle  favorise  les  lettres,  les  sciences  et  les 
arts.  Elle  soulage  la  misere,  elle  ameliore  les 
moeurs,  elle  apporte  Tesperance  au  coeur  des  mal- 
heureux,  elle  ennoblit  les  ames,  rapproche  les 
conditions,  calme  les  coldres,  et  tend  a  mettre 
partout  Tordre,  base  sur  la  justice  et  la  charite. 

Le  bon  catholique,  celui  qui  comprend  sa  foi 
et  qui  la  vit,  est  donc,   necessairement,   un    bon 
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citoyen^  loyal  et  ddvoue.  La  Patrie  est  pour 
lui  non  seulement  la  lerre  qui  le  nourrit,  mais 
Tensemble  des  biens  materiels,  intellectuels,  mo- 
raux  et  religieux  dont  il  a  sa  pari.  Cest  Textension 
de  sa  famille,  de  sa  maison,  de  son  avoir  :  elle 
garde  les  foyers,  les  berceaux,  les  tombes  et  les 
autels  de  la  communaute.  Ses  joies  et  ses  gloires 
sont  nos  joies  et  nos  gloires,  comme  sont  notres 
aussi  ses  travaux,  ses  epreuves  et  ses  souffrances. 
Le  catholique  ne  peut  se  desinteresser  de  son 
sort.  Dans  la  chaine  des  generations  dont  il  est 
un  anneau,  il  a  la  consolation  et  la  fierte  de  ne 
pas  constituer  une  rupture  :  la  vie  surnaturelle 
qui  anima  ses  ancetres  circule  en  lui.  Pour  etre 
honorable,  sa  famille  n'a  pas  besoin  d'avoir  laisse 
ses  traces  et  son  nom  dans  Phistoire  :  il  suffit 
qu'elle  ait  donne  au  pays  une  suite  ininterrompue 
de  travailleurs  et  de  defenseurs,  de  braves  gens  et 
de  bons  chretiens.  II  les  continue.  La  terre  qu'il 
foule  est  faite  de  leur  poussiere,  et  il  en  vit.  Arbre 
modeste,  mais  sain,  de  la  grande  foret  nationale,  il 
est  venu  k  Theure  et  k  la  place  que  Dieu  lui 
marqua,  il  a  eu  sa  part  de  Tombre  et  de  la  lumiere 
ambiantes,  il  s'est  epanoui  au  soleil  et  a  fremi 
sous  la  tempete... 

Quand  il  tombera,  d'autres  le  continueront  a 
leur  tour. 

En  leur  remettant  le  flambeau  de  la  Verite 
qu'il  tenait  de  ses  pdres.  depuis  le  lointain  passe. 
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il  ne  fermera  les  yeux  que  pour  les  rouvrir  au 
meme  instant  a  la  Lumiere  eternelle,  ou  il  re- 
trouvera  ceux  des  siens  qui  ront  precede.  Et  il  y 
attendra  ceux  qui  le  suivront,  jusqu'cl  la  Reu- 
nion  generale  a  laquelle  se  rendent  tous  les  Elus 
de  la  Famille  humaine... 

Le  Catholique  peut,  en  mourant,  se  rendre  le 
consolant  temoignage  qu'il  a  compris  le  sens  de 
la  vie. 


W^^J^r^MiL- 


LE  CULTE  CATHOLIQUE 


XXVIII.  -  LA  RELIGION 
ET  LE  CULTE 

E  Culte  (latin  cultus,  de  colere, 
cuhiver,  prendre  soin  de),  en  son 
sens  le  plus  general,  est  un  hom- 
mage  rendu  a  une  personne  ou 
a  une  chose. 

Aussi  loin  que  nous  pouvons 
remonter  dans  Thistoire  de  THu- 
manite,  nous  voyons  le  Culte 
s'affirmer,  comme  rexpression  exterieure  de  toute 
religion,  en  m^me  temps  que  le  Dogme  et  la 
Morale,  sur  lesquels  il  repose.  Prieres  privees  et 
publiques,  gestes  de  supplication,  de  veneration, 
d'adoration,   de    repentir,   d'expiation,    offrandes, 
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libations,  sacrifices,  aveu  de  fautes  commises  dans 
le  but  d'en  obtenir  la  remission,  prescriptions 
diverses,  symboles  et  formules,  objets  et  lieux 
consacres,  ministres  sp^ciaux,  reunions  et  tetes 
religieuses,  tout  cet  ensemble  de  manifestations 
exterieures  se  retrouve  partout,  depuis  toujours, 
plus  ou  moins  bien  organise,  chez  les  peuples  les 
plus  civilii^es  comme  au  sein  des  tribus  les  plus 
primitives.  Cest  un  fonds  commun  appartenant 
a  rhumanite  entiere  et  reposant  sur  la  croyance, 
universellement  repandue,  que  notre  monde  extd- 
rieur,  dans  lequel  nous  vivons  presentcment, 
est  domine  par  un  monde  invisible,  ou  nous  entre- 
rons  nous-memes  par  la  porte  de  la  mort. 

Ges  croyances  et  ces  pratiques,  en  ce  qu'elles 
ont  d'esseniiel,  font  corps  avec  Torganisation  de 
la  famille,  d'ou  elles  s'etendent  a  la  tribu  :  elles 
la  maintiennent,  elles  la  defendent,  elles  en  assu- 
rent  la  permanence  et  le  developpement. 

Sans  religion  et  sans  culte,  la  famille  disparait; 
avec  la  religion  et  le  culte,  qui  lui  donnent  un  ideal, 
une  morale  et  une  discipline,  la  famille  devient 
tribu,  et  la  tribu  devient  peuple.  Et  c'est  par  la 
que  de  puissantes  nations,  comme  TEgypte,  la 
Grece,  la  Republique  romaine,  la  Perse,  la  Chine, 
le  Japon,  etc,  ont  pu  se  constituer  :  la  Famille 
et  la  Religion  sont  les  bases  fondamentales  et 
necessaires  de  toute  organisation  sociale. 

Ainsi  en  fut-il  des  le  commencement.  Malheu- 
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reusement,  a  mesure  queles  fils  d'Adam  se  disper- 
saient  par  le  monde,  ils  oubliaient,  d^figuraient 
et  surchargeaient  les  pures  notions  primitives  qui 
leur  avaient  ^te  donndes.  Pieu  a  peu  leur  culte, 
sans  perdre  Dieu  compl^tement  de  vue,  s'adressa 
surtout  aux  ames  des  morts,  aux  esprits,  aux  forces 
de  la  Nature,  a  ces  divinites  diverses  dont  la  mytho- 
logie  paienne  est  remplie.  D'ou  la  Superstition  et 
la  Magie,  substitudes  a  la  Religion,  et  donnant 
lieu  au  Paganisme  des  peuples  fdtichistes  d'Afrique, 
d'Oceanie,  d'Amerique,  comme  aux  anciennes 
formes  religieuses  de  TEgypte,  de  TAssyrie,  de  la 
Grece,  de  Rome,  comme  a  celles  qui  dominent 
encore  dans  Tlnde  moderne,  la   Ghine,  lc  Japon. 

2.  — Mais,  en  m^me  temps,  plusieursfilsd'Adam 
restaient  fideles  a  Dieu  et  a  son  culte.  Et  c'est 
ainsi  que  la  Bible  nous  represente  les  premiers 
chefs  de  famille,  offrant  a  TAuteur  du  monde  des 
sacrifices,  ordinairement  accompagnes  deprieres,  de 
ceremonies  et  de  rites  exterieurs.  Ge  Culte  pa- 
triarcal  est  comme  un  mince  courant  d'eau  pure 
au  milieu  d'un  fleuve  qui  s'elargit  en  s^avan^ant 
^  travers  les  ages  et  dont  les  bords  sont  rendus  de 
plus  en  plus  troubles  par  des  apports  etrangers. 

3.  -—  Vient  Moise,  legislateur  du  peuple  juif, 
qui  regoit  mission  de  codifier  le  Gulte  primitif  et  le 
Gulte  patriarcal,  de  Porganiser  et  de  le  completer, 
en  vue  du  supreme  legislateur  attendu,  du  Messie. 

CREDO  iS 
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L*objet  du  Culte  mosaique  est  Dieu,  —  Dieu 
unique,  personnel,  vivant,  tout-puissant,  createur 
ei  maitre  de  tout,  seul  adorable,  irrepreseniable, 
et  dont  le  nom  meme  est  mysterieux.  Ce  nom 
s'ecrivait  avec  les  quatre  consonnes  Y  H  V  H,  et 
se  pronon^ait  vraisemblablement  Yahvah,  mot 
dont  on  a  fait  Jehovah. 

L'essence  de  ce  culte  ^tait  le  Sacrifice,  et  le  sacri- 
fice  sanglant,  c'est-a-dire  rimmolation  d'une  vic- 
time,  —  un  agneau,  par  exemple,  —  ofTerte  a  Dieu 
pour  reconnaitre  son  supreme  domaine  sur  la 
nature,  honorer  sa  mujeste  souveraine,  et  racheter 
une  vieparune  vie.  Lesymbole  dela  reconciiiation 
s'affirmaii  par  la  communion^  la  victime  sacree. 

11  y  avait  aussi  des  otfrandes  et  des  libations, 
privees  et  publiques. 

Un  jour  de  la  semaine,  le  septi^me,  devait  etre 
consacre  au  culte  :  c'etait  le  «  sabbat  »,  ou  jour  de 
repos.  Quelques  grandes  fetes  reunissaient  le  peuple 
et  lui  rappelaient  les  principaux  evenements  de  sa 
merveiileuse  histoire  :  la  fete  de  Paque,  en  sou- 
venir  de  la  sortie  d'Egypte;  la  fete  de  la  Pente- 
c6te,  pour  la  promulgation  de  la  Loi  sur  le  mont 
Sinai;  la  fete  des  Tabernacles  ou  des  Tentes,  pour 
rememorer  la  vie  nomade  du  desert;  la  fete  de 
TExpiation  ou  «  Kippour  »,  pour  Texpiation  des 
peches  du  peuple... 

Le  lieu  du  cuite  fut  longtemps  un  «  tabernacle  », 
c'est-a-dire  une  grande  tente,  precedee  d'une  cour. 
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Dans  cette  tenie,  un  endroit  reserve,  appele  le 
«  Saint  des  Saints  »,  contenait  les  Tables  de  la  Loi, 
renfermees  elles-memes  dans  l'Arche  de  rAlliance. 
Plus  tard,  Salomon  batit,  sur  le  mlme  plan,  un 
magnifique  temple  k  Jdrusalem. 

D'autres  lieux  de  culte,  appeles  synagogues  ou 
lieux  dereunion,  s'ouvrirentpeu  apeu  :  les  Juits  s'y 
rassemblaient  sous  la  presidence  du  «  chef  de  la 
synagogue  >>.  L'office  commen^ait  par  la  priere; 
suivait  la  lecture  de  la  loi  et  des  prophetes,  avec 
une  predicaiion;  et  une  derniere  benediction  clo- 
turait  la  cer^monie. 

Le  Sacerdoce  etait  fixe  dans  la  tribu  de  Levi  ei  la 
famille  d'Aaron,  qui  fut  le  premier  grand  pretre. 

4.  —  Enfin,  au  lemps  marque  par  DiEuet  predit 
par  les  Prophetes,  Jesus  parut.  II  ne  venait  pas 
detruire  le  Culte  patriarcal  et  mosaique,  dans  sa 
partie  doctrinale  ou  morale,  mais  le  completer 
non  par  une  brusque  revolution,  mais  par  une 
adaptation  progressive  dont  TEglise  fut  chargee. 

Et  c'est  ainsi  que  tout,dans  notre  Religion,  Culte, 
Morale,  Dogme,  remonte  a  J^sus-Christ,  par  Jesus- 
Christ  a  Molse,  et  par  Moise  aux  premiers  Pa- 
triarches  et  aux  plus  antiques  representants  de 
THumanite.  De  notre  origine  a  notre  iin,  la 
Religion  nous  relie  a  Dieu. 

5.  —  Comme  le  Culte  mosaique  et  le  Culte  pa- 
triarcal,  le  Culte  catholique  a  Dieu,  et  Dieu  seul  pour 
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objet  final :  car  Dieu  seul  est  le  Maitre,  le  Sauveur, 
et  TAuteur  de  tout  bien.  Mais,  en  plus,  il  est  sur- 
toutadord,  servi  et  aime  par  nous  comme  un  pere. 
II  est  le  «  DiEU  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  » ; 
mais  il  est  aussi  le  Dieu  de  tout  le  monde,  il  est 
surtout  le  Dieu  de  ceux  en  lesquels  sa  grace,  c'est- 
a-dire  sa  vie,  resplendit. 

11  est  le  DiEu  «  unique  »,  mais  TUnite  de  son 
Essence  comprend  la  Trinite  des  Personnes. 

Le  Messie  n'est  plus  a  venir;  il  est  venu.  II  a 
habite  parmi  nous.  II  nous  a  communique  ce  qu'il 
avait  k  nous  dire.  Et  pendant  qu'il  nous  dirige  in- 
visiblement  par  TEsprit  de  Verite,  il  reside  lui- 
meme  dans  le  «  tabernacle  y>  de  nos  lemples,  et  s'y 
substitue    journellement  aux   anciens   sacrifices... 

6.  —  DiEU,  —  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  — 
Jesus-Christ,  Dieu  fait  homme,  —  voila  donc 
Tobjet  propre  du  Culte  catholique. 

Si  nous  honorons  les  Anges  et  les  Saiuts  —  sans 
les  adorer  jamais  — ,  c'est  en  vue  de  Dieu  qui  les 
a  discernes  par  des  graces  speciales,  qui  nous  les 
a  donnes  comme  des  modeles,  et  qui  est  plus  sen- 
sible  a  leur  priere  qu'a  la  notre.  Faibles  et  pe- 
cheurs,  nous  nous  adressons,  pour  ^tre  mieux 
ecoutes  de  Dieu,  a  des  creatures  meilleures  que 
nous,  et  plus  puissantes  :  y  a-t-il  rien  de  plus  rai- 
sonnable? 

7.  —  Cest  de  ce  sentiment  que  s'inspire  le  culte 
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particulier  que  rEglisecatholique  a  toujours  rendu 
a  la  Bienheureuse  Vierge  Marie.  Mere  de  Jesus, 
Verbe  de  Dieu  fait  homme,  Marie  est  donc  legi- 
timement  appelee  «MeredeDiEU  ».  En  Phonorant 
ainsi,  nous  ne  faisons  que  continuer  pres  d'elle  le 
salut  de  TAnge  Gabriel  :  a  Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grace!  Le  Seigneur  est  avec  vous. 
Vous  etes  benie  entre  les  femmes...  » 

La  Tradition  constante  de  TEglise  est  que,  avant, 
pendant  et  apr^s  sa  maternite  divine,  Marie 
a  toujours  gard^  sa  virginite,  qu'elle  n'a  jamais 
commis  aucune  faute.  Gette  m^me  Tradition, 
maintenant  consacree  par  des  definitions  infailli- 
bles,  nous  enseigne  en  outre  que  Marie  fut  pre- 
servee  de  toute  souillure  du  peche  originel  et 
«  remplie  de  grace  »  des  le  premier  instant  de  sa 
vie  :  c'est  ce  qu'on  appelle  rimmacul6e  Conception. 
Pouvait-il  convenir,  en  effet,  que  le  corps  de  Marie 
destine  a  former  le  corps  de  Jesus,  perdit  quelque 
chose  de  son  integrite  virginale,  et  que  son  ame 
eutete  jamais  effleuree  par  rombre  meme  du  mal? 

Jesus,  seul  Mediateur  entre  Dieu  et  les  hommes, 
est  le  seul  Dispensateur  du  Salut;  mais  Marie 
est  sa  mere,  et,  par  le  fait,  elle  est  la  notre,  a 
nous  que  Jesus  a  daigne  appeler  ses  freres  et  qu'il  a 
adoptes  comme  tels  (S.  Math.,xxviii,  10;  S.  Jean, 
I,  12;  Rom.  viii,  29).  Separee  de  Dieu  — 
si  Ton  peut  ainsi  parler  de  celle  qui  lui  est  le 
plus  unie  —  par  une  infinie  distance,  elle  cst  ce 
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pendant  la  plus  ^levee  de  toutes  les  creatures,  la 
plus  pure,  la  meilleure,  la  plus  compatissante  aussi. 
En  nous  adressant  a  la  Mere,  nous  savons  que  nous 
faisons  plaisir  au  Fils,  Texperience  nous  prouve 
que  cet  intermediaire  est  bon,  et  notre  foi  trouve 
en  cette  piet^  filiale  quelque  chose  de  plus  tendre 
et  de  plus  humain... 

8.  —  En  r^sumd,  le  Culte  catholique,  tel  qu'il 
doit  etre  compris,  est  Tensemble  des  hommages 
ou  honneurs  publics  que  nous  devons  rendre  a 
DiEU.  Expression  exterieure  de  nos  croyances,  il 
complete  la  Loi  moraie  et  en  forme  comme  le 
cadre,  pour  la  sanctification  de  Tlndividu,  de  la 
Famille  et  de  la  Societe;  et  c'est  pourquoi  le  Culte 
est  a  la  fois  un  devoir  individuel,  familial  etsocial. 

Mais,  tandis  que  toutes  les  autres  religions  pre- 
tendent  honorer  DiEudanssonciel,  lcCatholicisme 
seul  honore  Dieu  sur  terre  et  le  met  en  relation  di- 
recte  avec  Thomme.  Les  autres  religions  nous  par- 
lent  de  Dieu ;  la  Religion  catholique  nous  le  donne. 
Elle  nous  unit  a  lui  dans  le  temps  avant  de  nous 
unir  a  lui  dans  TEternite.  Par  TEucharistie,  elle 
nous  met  en  contact  avec  le  Mediateur  qui,  seul, 
peut  relier  les  deux  extremitds  separees  par  la 
fauteoriginelle,  le  Fini  et  l'Infini... 

Idcc  si  belle  qu'elle  n'a  pu  naitredans  Tesprit  de 
rbommel 
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Sources  de  vie  surnaturelle. 

ouT  enfant  qui  vient  de  naitre 
se  trouve,  au   regard  de   la 

Foi,  dans    un    etat    de   de- 
cheance  et  de  pe'che  :  doue' 
des  facultes    naturelles   ne- 
cessaires,  mais   privd  de  la 
grace   sanctifiante   et    inca- 
pabie,  par  lui-meme,  d'arri- 
ver  k  l'union  k  Dieu  et  k  la 
Beatitude  eternelle. 
Assurement,  Dieu  pourrait,  d'une  fagon  gendrale, 
accorder  cettegrace  sanctifiante  ou  vie  surnaturelle 
sans  le  secours  d'aucun   rite  special  :    il    Ta  fait 
et  le  fait  sans  doute  encore  pour  beaucoup  d'ames, 
auxquelles  les  circonstances  ne  permettent  pas  d'a- 
voir  recours  aux  Sacrements. 

Toutetois,  il  est  conforme  a  sa  Providence,  dans 
ses  rapports  avec  Thomme,  de  prendre  celui-ci  tel 
qu  il  est.  Et  comme  nous  ne  sommes  pas  de  purs 
esprits,  les  choses  spirituelles  ou  divines  sont  tra- 
duites  a  nos  sens  par  des  signes  ext^rieurs  ou  des 


233  CREDO 

symboles  (i )  :  telle  est,  par  exemple,  la  puret^  de  la 
grace  donnee  ^  Tame  par  Teau  du  bapteme,  versee 
sur  le  front  en  meme  temps  que  sont  prononcees 
les  paroles  sacramentelles. 

Cest  pourquoi  nous  voyons  que,  depuis  les  ori- 
ginesdeTHumanitd,  danscefondscommun  a  toutes 
les  religions  dont  il  a  ete  question  au  chapitre  prece- 
dent,  des  rites  symboliques  ont  ete  employes,  comme 
signes,  par  exemple,  d'une  renaissance  spirituelle, 
d'une  purification,  d'une  expiation.  Tels  sont  les 
«  rites  de  passage  »,  qui  marquent  les  principales 
etapes  de  la  vie,  — la  naissance,  Tadolescence,  le 
mariage,  la  mort.  Telles  sontles  diverses  pratiques 
religieuses,  circoncision,  tatouage,  aspersions,  fu- 
migations,  encensements,ofFrandes,  f^tes,  etc,  qui 
ne  sont  condamnables  qu'autantquerintentionqui 
les  dirige  et  robjet  auquel  elles  s'appliquent  doi- 
vent  etre  condamnes. 

La  Religion  patriarcale  usa  de  ces  rites.  La  Loi 
mosaique  les  codifia.  Et  N.-S.  Jesus-Christ,  enfin, 
a  consacre  cette  disposition  universelle  par  Tinsti- 
tution  des  Sacrements  et  le  pouvoir  qu'il  a  laisse  a 
rEglisecatholique  de  les  entourerd'un  ceremonial 
approprie,  avec  cette  difference  essentielle  que  les 
Sacrements  donnent  ce  qu'ils  signifient  (2). 

(i)  Symhole,  signe,  figure  ou  representation  ci'une  idee  :  la 
branche  de  laurier  est  le  symbole  de  la  victoire. 

(2)  Le  mot  sacrement  vient  du  latin  sacramenttim,  chose 
consacree  par  rinvocation  a  la  Divinite,  sainte  et  myste- 
rieuse. 
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2.  —  Un  premier  sacrement,  le  Bapt§me,  releve 
celui  qui  le  recoit  de  la  decheance  originelle,  efface 
en  lui  tout  peche,  met  son  ame  en  etat  de  grace  et 
runitacettegrandeSociete  qui,  sur  Terre,  au  Pur- 
gatoire  et  au  Giel,  forme  la  Gommunion  des  Saints. 

Un  autre  sacrement,  la  Confirmation,  fortifiecette 
ame  dans  la  Foi  et  la  pratique  de  la  Foi. 

Un  autre,  rEucharistie,  la  divinise,  pour  ainsi 
dire,  en  la  nourrissant  mysterieusement  du  Gorps 
et  du  Sang  de  Jesus-Christ* 

Si,  ensuite,  le  chretien  vient  k  perdre  cette  vie 
surnaturelle  de  la  grace  par  un  ou  plusieurs  pe- 
ches  graves,  il  peut  la  retrouver  par  la  Penitence. 

Et,  en  danger  de  mort,  rExtr§me-Onction  acheve 
de  le  purifier  et  de  le  fortifier  pour  les  luttes  su- 
premes  de  ia  vie,  en  disposant  son  ame  a  paraitre 
devant  le  souverain  Juge. 

Puis,  comme  il  faut  des  ministrcs  de  Dieu  pour 
rappeler  ses  verites,  assurer  son  culte  et  conferer 
ses  sacrements,  ces  ministres,  le  sacrement  de 
rOrdre  les  consacre. 

Et  le  Mariage,  enfin,  unit,  garde  et  sanctifie  la 
Famille  chretienne,  qui  multiplie  les  enfants  de 
DiEu  sur  la  Terre  et  ses  elus  dans  le  Giel... 

3.  —  L'Eglise  catholique  dispose  ainsi  de  sept 
Sacrements,  qui  sont  comme  autant  de  canaux 
mysterieux  par  ou  la  vie  surnaturelle  de  la  grace 
arrive  a  Tame  humaine,  pour  Tanimer,  rilluminer, 
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rembellir  et  la  rendre  digne  de  Dieu,  de  Dieu  qul 
en  fait  sa  demeurel 

Chacun  d'eux  comporteun  rite  exterieur, — c'est- 
a-dire  un  signe  sensible,  des  ceremonies,  des  paro- 
les,  etc,  —  produisant,  nonpar  lui-meme,  assure- 
ment,  mais  par  la  volonte  de  Jesus-Christ,  le 
genre  de  gr^ce  interieure  pour  lequel  il  est  fait. 
Cest  pourquoi  le  Sacrement  est  detini  «  le  symbole 
d'une  chose  sacree  et  la  forme  visible  d'une  grace 
invisible  ». 

Mais,  pour  avoir  part  aux  effets  des  Sacrements, 
il  faut  ne  pas  y  mettre  obstacle  par  de  mau- 
vaises  dispositions,  —  ce  qui  constituerait  une 
profanation,  un  sacrilege  :  car  Dieu,  infiniment 
respectueux  de  la  liberte  humaine,  ne  donne  sa 
grace  qu'acelui  qui  la  veut  sincerement. 
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XXX.  —    LE  BAPTEME  —  LA    CONFIRMATION 

L'ORDRE 


L  y  a  trois  Sacrements  qui  mar- 
quentTame  humaine  d'un  carac- 
tere  special  et  indelebile  :  on  ne 
peut  donc  lesrecevoir  qu'une  fois 
dans  la  vie  ( i ).  Ce  sont  le  Bapteme, 
la  Confirmation  et  rOrdre  :  on  est 
baptisd,contirme  ei  ordonne  pour 
rEternite,  malgre  les  infidelites, 
Tapostasie  etladamnation  meme... 


2-  —  Ce«  caractere»  ou  empreinte  est  comme  le 
sceau  ou  cachet  de  Dieu,  imprime  dans  Tame  par 
le  Saint-Esprit. 

Quand,  par  le  Bapt^me  (2),  TEglise  s'incorpore 
un  etre  humain,  elle  le  fait  pour  toujours  :  et  lors 
meme  que  celui-ci  la  renierait,  elle  est  prete  a  le 
recevoir  de  nouveau  d^s  qu'il  lui  reviendra  sincere- 


(i)  Le  mot  caractire  a  ici  le  sens  de  marque  imprimee  a 
Tame;  indilebile,  c'est-a-dire  ineffafable. 

(2)  Bapteme  :  du  grec  baptisma,  lavage  ou  purification. 
L'eau,  versee  sur  le  front  en  meme  temps  que  sont  pronon- 
cees  les  paroles  :  «  Je  te  baptise  au  nom  du  Pere,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit  »,  cst  le  signe  sensible  du  Bapteme. 
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ment.  II  porte  sa  marque,  la  marque  d'une  «  re- 
naissance  »,  et  on  ne  nait  pas  deux  fois  a  la  meme 
vie. 

De  meme  pour  la  Confirmation  (i).  Par  elle, 
TEglise  assure  k  rhomme  baptise  ses  droits,  qui 
sont  aussi  des  devoirs,  de  citoyen  catholique  et  de 
soldat  de  Jesus-Christ,  pour  toujours. 

Par  le  sacrement  de  rOrdre  (2),  rEglise  choisit 
certains  chretiens  et  les  consacre  comme  ses  mi- 
nistres,  en  qualite  de  sous-diacres,  diacres,  pretres 
et  dveques.  Ceite  consecration  est  irrevocable. 


* 


I.  —  Le  Bapteme 

I.  —  Le  Bapt§me  est  le  premier  et  le  plus  neces- 
saire  de  tous  les  Sacrements  :  sans  lui,  l'ame  reste 
dans  Tetat  de  decheance  originelle,  privee  de  la  vie 
surnaturelle  de  la  grace,  et  comme  morte  aux 
yeux  de  Dieu.  II  y  a  donc  grand  interet  ^  ce  que 
les  parents  fassent  baptiser  leurs  enfants  des  leur 
venue  en  ce  monde,  et  leur  procurent  ainsi  le  bien- 
fait  inestimable  d'une  seconde  naissance  :  la  nais- 
sance  k  la  vie  surnaturelle. 

Cette  regeneration  baptismale  estnecessaire  pour 


(i)  Confirmer  signifie  affermir,  fortifier,  renforcer. 
(2)  C'est-a-dire  etat,  classe,  rang,  condition. 


LE  BAPTEME  —  LA  CONFIRMATION  —  L'ORDRE  23; 

que  rame  de  renfani  soit  surnaturalisee  et  admise 
au  Ciel  des  Elus,  si  Tenfant  venait  a  mourir  avant 
le  plein  usage  de  la  raison. 

Par  le  Bapteme,  toute  trace  de  faute  originelle 
ou  actuelle  est  donc  effacee,  la  vie  surnaturelle  de 
la  grace  eclaire  Tame  et  Fembellit,  un  nouveau 
chretien  fait  son  entree  dans  PEglise  catholique, 
un  homme  de  plus  est  marque  du  signe  de  Dieu. 

En  outre,  le  Bapteme  etablit  entre  Dieu  et 
rhomme  une  sorie  de  trait6  d'alliance,  un  accord, 
un  contrat. 

Parlui-meme,  s'il  est  adulte,  ou  par  ses  parrain 
et  marraine,  s'il  s'agii  d'un  enfant,  le  bapiise  re- 
nonce  a  Satan  et  a  ses  oeuvres,  c'est-^-dire  au 
peche,  a  Tindifference,  aux  fausses  religions,  et 
promet  d'etre  fidele,  toujours,  k  Jesus-Christ,  k  sa 
Religion  et  k  sa  Loi.  Cest  ce  qu'on  appelle  les 
Promesses  du  Bapteme,  qu'on  renouvelle  generale- 
ment  a  Tage  de  raison. 

Et  en  retour,  par  rorgane  de  TEglise,  Dieu  pro- 
met  au  baptis^  de  lui  etre  pareillement  fidele,  de 
lui  donner  sa  grace  ici-bas,  et  de  Tadmettre  a  sa 
mort  dans  les  gloires  de  rEternite. 

2.  —  Le  nouveau  chretien  recoit  un  nom  qui 
est  celui  d'un  Saint  du  Ciel  :  ce  sera  son  patron, 
c'est-a-dire  son  protecteur  pres  de  Dieu.  Un  parrain 
et  une  marraine,  qui  sont  comme  ses  pere  et  m^re 
spirituels,  repondent  pour  lui  et  devront  veiller,  a 
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defaut  de  ses  parents,  k  ce  qu'il  soit  instruit  de  la 
Religion  catholique,  dans  laqueile  il  vient  d'dtre 
baptisd.  II  fautdoncque  ces  parrains  et  marraines 
soient  eux-memes  catholiques,  et  i'on  ne  pourrait 
prendre  comme  tels  des  heretiques,  des  excommu- 
nies,  des  membres  de  socieies  secretes,  des  pe- 
cheurs  pubiics.  De  plus,  ies  parrains  et  marraines 
contractent  avec  l'enfant  et  ses  parents  une  parentd 
spirituelle  qui  formeun  empechement  au  mariage. 
Le  pere  ou  la  mere  de  Tenfant  ne  pourraient  donc 
remplir  cet  office  pres  de  lui.  Entin,  ajoutons  qu'un 
parrain  suffit  pour  un  garcon,  une  marraine  pour 
une  hlle,  comme  a  la  Conhrmation. 

3. , —  L'eau  qui  sert  au  Bapt^me,  a  recu  du  pretre 
une  benediction  particuliere  a  Paques  ou  ^  la  Pen- 
tecote.  Mais  si  Ton  n'a  pas  de  cette  eau,  dite  «  eau 
baptismale  »,  on  peut  prendre  de  Teau  naturelle 
ordinaire. 

Enfin,  on  baptise  en  versant  Teau  sur  le  front; 
si  on  ne  pouvait  le  faire  sur  le  front,  et  si  le  cas 
pressait,  on  la  verserait  sur  la  tece  ou  meme  sur 
toute  autre  partie  du  corps. 

4.  —  Si  un  infidele  en  danger  de  mort  et  suffisam- 
ment  instruit  desire  sincerement  le  Bapteme  et  se 
repent  de  ses  peches,  il  peut  mourir  dans  la  gr^ce 
et  aller  au  Giel  :  c'est  le  Bapteme  de  desir,  qui  ne 
va  pas  sans  la  foi,  le  repentir,  et  Famour  de  Dieu, 
et  n'est  autre  chose  qu'un  acte  de  charit^  parfaite. 
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II  n'est  mSme  pas  indispensable  que  ce  desir  soit 
explicitement  exprime.  Cependant,  s'il  echappe  k 
la  maladie,  cet  infidele  aura  soin  de  recevoir  le 
Bapt^me  d'eau  le  plus  t6t  qu'il  lui  sera  possible. 

A  plus  forte  raison,  celui  qui,  repentant  de  ses 
fautes,  mais  n'etant  pas  encorebaptise,  et  desirant 
letre,  subitla  mort  plutotque  derenier  N.-S.  J^sus- 
Christou  la  Religion  catholique,  re^oit  le  pardon 
complet  de  ses  pech^s  et  va  droit  au  Ciel  :  c'est 
le  Bapteme  de  sang. 

Cest  au  pretre  qu'il  appartient  de  donner  le 
Bapteme;  mais,  en  cas  de  necessite,  toute  personne 
peut  et  doit  baptiser.  EUe  le  fera  en  versant  Teau 
sur  le  front  de  Penfant  et  en  pronon^ant  bien  les 
paroles  suivantes  :  «  N...,  je  te  baptise  au  nom  du 
Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  » 

Cest  ce  qu'on  appelle  «  ondoyer  »,  c'est-a-dire 
baptiser  sans  les  cerdmonies  habituelles.  Celles-ci 
seront  suppleees  plus  tard  par  un  pretre,  s'il  est 
possible.  L'ondoiement  (de  unduy  eau)  est  un  veri- 
table  bapteme;  mais  on  ne  doit  y  recourir  qu'en 
cas  de  necessit^. 

5.  —  Le  symbolisme  du  Bapieme  n'est  pas  chose 
nouvelle  :  les  lustrations  et  purifications  par  Teau, 
comme  dans  le  bapteme  donne  a  Notre-Seigneur 
par  saint  Jean  le  Precurseur,  ont  ete  connues  de 
tous  temps.  Des  ceremonies  semblables,  au  cours 
desquelles  on  donne  un  nom  a  Tenfant,  accompa- 
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gnent  ou  suivent  la  naissance  presque  chez  tous 
les  peuples.  Les  Juifs,  depuis  Abraham,  avaient  la 
circoncision,  par  laquelle  Tenfant  etait  incorpore 
au  peuple  de  Dieu.  —  Ce  qui  est  nouveau,  dans  le 
Bapt^me  chretien,  c'est  refficacite  jointe  au  rite 
par  disposition  expresse  de  N.-S.  Jesus-Christ  : 
cette  efficacite,  qui  produit  «  la  regeneration  par 
Teau  et  par  le  verbe  »,  le  differencie  radicalement 
de  tous  les  autres  types  anterieurs,  qui  en  etaient, 
du  reste,  la  figure  et  la  preparation. 


6.  —  Les  ceremonies  qui  accompagnent  Tablu- 
tion  baptismale,  sont  anciennes  et  bien  caracteris- 
tiques.  L'enfant  est  presente  a  la  porte  de  r^glise 
par  ses  parrain  et  marraine.  Le  pretre  les  interroge  : 
«  Que  demandez-vous  a  TEglise  de  Dieu?  —  La 
Foi  »,  repondent-ils.  Le  pretre,  alors,  exorcise 
Tenfant  pouren  chasser  toute  influence  de  TEsprit 
mauvais,  il  trace  sur  lui  le  signe  de  la  croix,  signe 
de  notre  redemption,  il  lui  met  dans  la  bouche  un 
peu  de  sel  en  priant  Dieu  de  gardercette  ame  de  la 
corruption  du  peche,  et  il  l'introduit  dans  reglise. 
La,  les  parrain  et  marraine,  toujours  au  nom  de 
Fenfant,  font  leur  profession  de  foi  (en  recitant  le 
Credo)^  renoncent  aSatan  et  demandent  formelle- 
ment  le  bapteme.  Le  pretre  baptise  alors  Tenfant, 
pendant  que  ses  parrain  et  marraine  le  soutien- 
nentsur  les  fonts  baptismaux.  Puis  il  lui  fait  sur  la 
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teieunecroixavecrhuilesainte(lesaint-chreme)(i), 
il  le  revet  d'un  vetement  blanc  et  lui  met  k  la  main 
un  cierge  allume,  symbole  de  la  vie  nouvelle,  pure 
et  lumineuse,  dans  laquelle  il  est  enire.  Un  chre- 
tien  de  plus  est  n^  k  rEglise  de  Dieu  et  se  met  en 
marche  vers  rEternite... 


II.  —  La  Confirmation 

1 .  —  La  Confirmation  est  un  sacrcment  qui  a  pour 
but  et  pour  effet  de  donner  une  grace  speciale  de 
TEsprit-Saint  et  de  fortifier  la  foi  re^ue  dans  le  Bap- 
teme.  Cest,  pour  ainsi  dire,  un  complement  de 
ce  premier  sacrement  :  il  amene  la  vie  chretienne 
k  sa  plenitude. 

II  n'est  pas  indispensable  au  salut,  mais  il  le  fa- 
cilite  grandement,  et  il  y  aurait  faute  k  ne  pas  le 
recevoir  par  indifference  ou  negligence. 

Cest  Teveque  qui  en  est  le  ministre  ordinaire; 
mais,  exceptionnellement  et  par  autorisation  spe- 
ciale  du  Pape,  un  simple  pretre  peut  aussi  con- 
firmer. 

2.  —  Pour  administrer  la  Confirmation,  Feveque 


(r)  Du  grec  chrisma,  huile  consacree  qui  sert  pour  ronc- 
tion. 

CREDO  16 
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commence  par  etendre  les  mains  sur  la  t8te  du 
chreiien,  en  appelant  en  luiles  «  septDons  de  TEs- 
prit-Saint  :  la  Sagesse,  rintelligence,  la  Science,  le 
Conseil,  la  Force,  la  Piete,  la  Crainte  de  Dieu  ». 

Puis,  avec  le  Saint-Ch^Sme  (fait  d'huile  et  de 
baume,  et  benit  le  Jeudi  Saint,  il  trace  une  croix 
sur  le  front  :  c'est  le  signe  par  lequel  le  chretien 
est  marque  et  mis  au  nombre  des  soldats  du  Christ. 

Enfin,  Teveque  le  frappe  legerement  sur  la  joue, 
pour  lui  faire  comprendre  qu'il  doit  etre  pret  a  tout 
souffrir  pour  sa  religion  de  la  part  des  infideles, 
des  heretiques  et  des  mauvaischretiens,  plutot  que 
de  renier  sa  foi. 

Comme  pourle  Bapteme,  le  confirme  doit  avoir 
un  parrain,  si  c'est  un  garcon;  une  marraine,  si 
c'est  une  fille  :  un  meme  parrain  ou  une  meme 
marraine  oeuvent  servir  pour  plusieurs  confir- 
mants.  Mais  cet  office  ne  doit  pas  etre  rempli  parle 
p^re  ou  la  mere. 

Enfin,  le  confirm^  fait  publiquement  sa  profes- 
sion  de  toi,  par  la  recitation  du  Credo,  a  laquelle 
il  ajoute,  comme  une  initiation  a  la  priere,  le  Pater 
et  VAve,  pridres  ordinaires  du  chretien. 

3.  —  Ainsi,  par  la  Confirmation,  les  enfants  de 
DiEU  deviennent  ses  hommes  et  ses  soldats.  —  Ils 
recoivent  sa  marque  ineffa^able  et  s'engagent  k  le 
servir  sans  respect  humain,  sans  lacheie  ei  sans  in- 
ditference;  k  lui  rendre  t^moignage,  a  propager  sa 
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religion,  a  lui  faire  honneur,  et,  au  besoin,  4  sout- 
frir  et  a  mourir  pour  lui... 


•  * 


III.  —  I;Ordre 

I.  —  Comme  il  y  a  toujours  eu  une  Religion,il 
y  a  toujours  eu  un  Sacerdoce,  c'est-a-dire  des  mi- 
nistres  des  choses  sacr^es,  des  «  ancjens  »  ou  des 
pretres. 

Tel  fut  Adam,  et  tels  furentEnos,  Noe,  Melchi- 
sedech,  Abraham;  puis,  dans  la  Loi  mosaique,  les 
ministres  de  la  Religion,  —  grand-pretre,  preires 
et  levites  (i). 

Ce  n'etait  la  cependantqu*une  prdparation  etune 
figure  du  Sacerdoce  de  la  Loi  nouvelle. 

Dans  la  Loi  nouvelle,  Jesus-Christ  est  le  seul 
Redempteur,  le  seul  Mediateur,  le  seul  Interme- 
diaire  entre  le  Ciel  et  la  Terre,  et  par  consequent 
le  seul  Pretre. 

Mais,  selon  les  dispositions  gdnerales  de  sa  Pro- 
vidence,  il  a  voulu  que  des  hommes  fussent  dans 
le  temps  ses  d^legues  terrestres  —  ce  sont  les 
dveques  et  les  pretres  catholiques.  —  D'ou  le  sacre- 
ment  de  TOrdre  qui  les  consacre  et  leur  donne  les 
pouvoirs  et  les  graces  necessaires  pour  exercer  les 

(i)  Cest-a-dire  hommesdela  tribu  de  Levi,  dans  laquelle 
devaient  etre  recrutes  les  ministrcs  du  Culte  mosaique. 
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fonctions  sacrees  :  offrir  le  sacrifice  du  Corps  et  du 
Sang  du  Sauveur;  remettre  lespeches  des  hommes; 
distribuer  la  vie  surnaturelle  par  les  Sacrements; 
enseigner  la  verite  religieuse,  presider  au  Culte 
public,  et  rendre  aux  fideles,  de  la  naissance  a  la 
mort,  tous  les  services  d'ordre  spirituel  que  ceux- 
ci  peuvent  demander  pour  la  sanctification  et  le  sa- 
lut  de  leurs  ames. 

2.  —  De  notre  cote,  nous  avons  des  devoirs  en- 
vers  nos  pretres  :  ecouter  leurs  enseignements,  les 
aider  dans  leur  ministere,  les  defendre  contre  la  ca- 
lomnie  et,  autant  que  nos  moyens  nous  le  per- 
mettent,  subvenir  a  leurs  besoins  materiels  pendant 
qu'eux-memes  consacrent  leur  vie  a  nous  assurer 
les  biens  spirituels,  meme  apres  notre  mort. 

3.  —  Le  mot  Ordre  Jdu  latin  Ordo,  dans  le  sens 
de  rang,  classe,  condition  sociale),  s'applique  fort 
justement  au  Sacrement  qui  crde  la  hierarchie  des 
ministres  de  rEglise,  depuis  les  Ordres  Inferieurs 
jusqu'au  Sous-Diaconat,  au  Diaconat,  a  la  Pretrise, 
et  a  rEpiscopat  (i). 

4.  —  Ce  sacrement  est  celui  d'un  petit  nombre. 
Mais  partout,  Dieu  appelle  ceux  qu'il  veut  —  sans 

(i)  Nous  avons  deja  vu  que  le  mot  Pretre  (presbyter)  si- 
gnifie  vieillard,  ancien,  homme  venerable;  dans  l'Eglise 
primitive,  les  Pretres  etaient  choisis  parmi  les  Anciens.  Le 
mot  cure  veut  dire  celui  qui  a  la  charge  des  ames;  le  vicaire 
est  le  remplacant  ou  Vaide  du  cure. 
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merites  de  leur  part  —  pour  travaiiler  au  salut  de 
leurs  freres. 

Get  «  appel  de  Dieu  »  est  ce  qu'on  nomme  la 
Vocation. 

L'appel^  doit  y  repondre  :  Dieu  lui  sera  fidele. 

5.  —  Dans  l'Eglise,  le  Pape  ou  Souverain  Pontifc 
est,  comme  eveque  de  Rome,  le  successeur  de  saint 
Pierre  et  le  premier  des  eveques  de  toute  FEglise. 

Les  Eveques  ont  seuls  le  Sacerdoce  complet, 
comme  les  Apotres ;  c'est  pourquoi  eux  seuls  le 
donnent  par  le  Sacrem.ent  de  rOrdre. 

Une  fois  pretre,  on  Test  pour  toujours,  et  rien 
ne  peut  plus  enlever  ce  caractere,  qui  reste  eternel- 
lement.  —  Mais,  pour  confesser,  il  faut  que  chaque 
pretre  soit  ap p rouv e  k  cet  Q^Qt  et  re^oive  juri- 
diction  de  1'^veque,  comme  chaque  eveque  recoit 
juridiction  du  Pape  (i). 

6.  —  Des  le  Sous-Diaconat,  le  Pretre  s'est  en- 
gage  :  i^  a  reciter  chaque  jour  le  breviaire,  ou  il 
prie  pourtoute  TEglise;  2*  a  garder  le  celibatex  la 
continence,  c.-a-d.  a  vivre  hors  du  mariageet  dans 
une  parfaite  purete  de  coeur.  «  Celui  qui  n'a  pas 
de  femme  veiile  aux  affaires  du  Seigneur,  a  dit 
St  Paul,  mais  celui  qui  est  marie  se  preoccupe  des 
affaires  dumonde  :  ilestpartage.»  (I  Cor.,  vii,  32.) 
L'Eglise  latine  impose  donc  a  ses  pretres  le  celibat 

(i)  Juridiction^  c'est-a=dire  pouvoir  de  jttger  ou  d'excrcer 
!'autorite  spirituelle. 
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afin  qu'ils  n'aient  d'autre  famille  que  les  ames 
confiees  a  leursoUicitude,  qu'ils  puissent  se  donner 
exclusivement  k  leur  service  et  qu'ils  soient  plus 
libres  de  se  consacrer  a  tous  les  genres  de  mi- 
nistere,  en  pays  chretien  ou  infidele. 

II  est  donc  juste,  dans  ces  conditions,  que  ia  vie 
materielle  leur  soit  assur^e  par  les  fideles,  selon 
la  remarque  et  la  recommandation  de  saint  Paul 
(I  Gor.,  ix). 

7.  —  Les  premiers  pretres  catholiques  ont  eie 
saint  Pierre,  qui  fut  Pape,  les  Apotres,  qui  furent 
^veques,  et  les  fid^les  choisis  et  consacres  par  les 
Apoires  pour  etre  preires  et  missionnaires. 

Ge  Sacerdoce  s'est  continue  depuis,  tout  le  long 
des  temps,  et  il  en  sera  de  meme  jusqu'a  la  fin  du 
monde.  Quand  il  n'y  aura  plus  de  pretres,  iJ  n'y 
aura  plus  d'Eglise,  et  le  monde  finira. 


%^<^ 
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XXXI.  -  LA  PENITENCE 


Contrition.  —  Confession.  —  Sa- 
tisfaction.  —  Les  Indulgences.  — 
Les  Sacramentaux  (i). 

E  Bapteme  efface  dans  Fame  hu- 
maine  les  traces  de  tout  peche  et  y 
M  fait  resplendir  la  lumiere  de  la  vie 
'k^I  surnaturelle.  Mais  il  ne  change 
pas  notre  nature;  lesmauvais  pen- 
chants  sont  toujours  la,  nous  res- 
tons  libres  de  nos  actes,  et  si  nous 
commettons  une  faute  grave,  nous  perdons  la  vie 
de  la  grace  et  i*amitie  de  Dieu. 

Qui  nous  la  rendra?  Qui  nous  delivrera  du  rc- 
mords?  Qui  nous  rouvrira  le  Ciei? 

Le    regret   sincere  d'avoir    offense    Dieu  parce 
qu'il  est  DiEU,  Dieu  d'une  grandeur,  d'une  bonte, 


(i)  Pdnitence,  desi-k-dhe peine  (ressentie  a  cause  du  pe- 
che),  repentir.  Du  \a.{in  pcvnitet  {pcena  tenet).  —  Contrition  : 
un  coeur  contrit  est  un  coeur  brise  (par  la  douleur  d'avoir 
ofFense  Dieu).  —  Bon  propos,  c'est-a-dire  volonte  sinc^re  de 
ne  plus  pecher  et  de  se  corriger.  —  Confesser,  c'est-a-dire 
avouer  :  la  confession  cst  un  aveu.  —  Absolution,  c'est-a-dire 
action  de  delier,  delivrance,  remise,  pardon.  —  SatisfaC' 
t/o«,  c'est-a-dire  compcnsation  (pour  les  peches  pardonnds), 
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d'une  saintete  infinies,  constitue  la  Contrition  par- 
faite  et  peut  suppleer  a  la  confession  dans  les  cas 
ou  celle-ci  serait  impossible. 

Ce  regret  sincere  de  ses  fautes  a  6te  necessaire, 
dans  tous  les  temps,  pour  obtenir  le  pardon  de 
DiEu  et  retrouver  la  purete  du  coeur.  Et  il  suffit, 
avec  le  desir  du  sacrement. 

«  Je  me  leverai,  dit  Tenfant  prodigue  de  TEvan- 
gile,  et  j'irai  vers  mon  Pere !  »  —  Des  qu^un  pe- 
cheur  parle  ainsi,  avec  un  motif  de  contrition^^r- 
faite^  il  rentre  en  graces  avec  Dieu,  —  justifie, 
mais  non  dispense  de  confesser  ses  fautes,  lors- 
qu'il  le  pourra. 

1.  —  En  effet,  comme  nul  ne  peut  savoir  s'il  a 
rdellement  la  contrition  parfaite,  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  nous  a  donn^  le  sacrement  de  P6ni- 
tence,  destine  k  remettre  les  pech^s  commis  apres  le 
Bapteme  a  celui  qui  s'en  repent,  les  confesse  et  les 
expie. 

Incomparable  bienfait!  Quel  bonheur,  en  effet, 
d'avoir  a  sa  portee  un  moyen  facile  et  sur  de  re- 
trouver  la  paix  de  Tame,  Tamitie  de  Dieu,  le  che- 
min  du  Salut  eternel !  Seul  au  monde,  le  catholique 
a  cette  assurance. 

2.  —  Remettre  les  peches!  Dieu  seul  peut  le 
faire,  puisquec'estlui  que  le  peche  offense,  en  de- 
truisant  TOrdre  etabli  par  sa  volonte;  DiEUseuI,  et, 
par  consequent,  Jesus-Christ,  en  sa  qualite de  Dieu, 
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de  Redempteur  et  de  Mediateur.  II  Ta  fait  direc- 
tement  pendant  qu'il  ^tait  sur  la  terre,  en  pardon- 
nant  ^  Madeleine,  alaSamaritaine,  au  bon  larron... 

Mais  comme  il  allaitdisparaitre  au  jour  dc  TAs- 
cension,  il  voulut  communiquer  ce  pouvoir  ^ceux 
qui  devaient  le  remplacer,  jusqu'au  jouroii  il  re- 
viendra  «  juger  les  Vivanis  et  les  Morts  ». 

Ce  pouvoir  est  sans  limites.  II  n'est  pas  un  peche, 
pas  un  crime,  qui  ne  puisse  etre  remis  a  celui  qui 
se  repent  sincerement,  —  hormis  le  «  peche  contre 
TEsprit-Saint »,  c'est-^-dire  Timpenitence  finale  ou 
rendurcissement  volontaire  de  celui  qui  vamourir. 

3.  —  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a  institue  le 
Sacrement  de  Penitence  quand  il  a  dit  a  Pierre  et 
aux  Apotres,  par  eux  aux  papes,  et  par  les  papes 
aux  eveques  et  aux  pretres  de  TEglise  catholique  : 
«  Recevez  le  Saint-Esprit.  Les  peches  seront  remis 
a  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  k  qui 
vous  les  retiendrez.  »  (S.  Jean,  xx,  22-23.) 

Aussi,  depuis  la  Pentecote,  les  Apotres  et,  apres 
eux,  les  evdques  et  les  pretres  ont  recu  la  confes- 
sion  des  hdeles  et  leur  ont  remisleurs  peches.  (Act., 
XIX,  18;  S.  Jacq.,  v,  16 ;  I  S.  Jean,  i,  9.) 

Mais  pour  donner  ou  refuser  Tabsolution  des 
peches,  le  pretre  doit  les  connaitre.  Et  c'est  pour- 
quoi  le  coupable  est  tenu  de  les  rechercher  et  de 
les  declarer,  de  les  regretter,  de  se  proposer  de  ne 
plus  lescommettre,  et  de  ies  expier. 
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II  nous  faut  donc  : 

i"  Avoir  du  passe  coupable  un  repentir  sincere 

—  c'est  ce  qu'on  appelle  ia  Contrition  —  et,  pour 
l'avenir,  la  fermeresolution  de  ne  plus  retomber  — 
c'est  le  Bon  Propos.  En  d*autres  termes,  il  faui  etre 
simplement  loyal  avec  sa  conscience  et  avec  Dieu. 

—  La  Contrition  parfaite,  celle  qu'on  ressent  surtout 
a  cause  de  Toffense  faite  a  Dieu,  suffit  pour  effacer 
tout  peciie  (avec  le  desir  arrete  de  se  confesser);  la 
Contrition  imparfaite,  qu'on  ressent  surtout  a  cause 
des  chdtiments  qu'on  a  m^rites,  exige  le  Sacrement 
de  Pdnitence. 

II  faut  :  2®  Apres  avoir  examine  sa  conscience 
pour  y  decouvrir  les  fautes  commises,  les  confesser 
a  un  pretre  ayant  juridiction,  c'est-a-dire  ayant 
re^u  de  son  eveque,  qui  les  a  re^us  du  pape,  qui  les 
a  regus  de  Jesus-Christ,  les  pouvoirs  necessaires 
pour  «  lier  et  delier  »,  «  remettre  ou  retenir  », 
donner  Tabsolution  ou  la  refuser.  Cette  confes- 
sion,  comme  la  contrition  elle-meme,  doit  etre 
ioyale,sincere  et  complete,  c'est-^-direcomprendre, 
au  moins,  tous  les  pdches  mortels  sans  exception. 

II  faut :  3<>  Expierses  peches  parune  satisfaction  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la  «  pdnitence  » , 
qui  a  surtout  pour  but  de  nous  faire  sentir  le  tra- 
vailreparateurque  nousdevonsnousimposer  apres 
le  pech^. 

Gontrition,Confession  et  Satisfaction,  avec  rAbsoIu- 
tion,  consiitucnt  ensemble  leSacrementdePenitence. 
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4.  —  Par  ce  simple  expose  on  voit  combien  sont 
erronees  les  idees  qu'on  se  fait  parfois  a  ce  sujet. 
Ainsi, 

i"*  Le  Sacrement  de  Penitence  n*est  pas  une  in- 
vention  humaine  exploitee  par  TEglise  dans  un  but 
dedomination;  c'est  un  moyen  misericordieusement 
mis  par  Jesus-Ghrist  a  notre  disposition  pour  que 
les  hommes  puissent  surement  effacer  leurs  peches 
et  calmer  leurs  consciences.  Que  de  non-catholi- 
ques  desireraient  pouvoir  en  user! 

2®  Aucun  pr^tre  n'a,  par  lui-m^me,  le  pouvoir 
de  pardonner  les  peches  :  ce  pouvoir  n'appartient 
qu'a  DiEU,  mais  Dieu  Texerce  par  le  ministere  du 
pretre; 

3®  II  est  aussi  inexact  de  dire  que,  pour  les  ca- 
tholiques,  11  suffit  de  confesser  ses  peches  pour  en 
obtenir  le  pardon.  Une  confession  faiie  sans  regret 
sincere  de  ses  fautes  et  sans  bon  propos,  est  une 
confession  nuUe; 

4°  Quoique  ce  sacrement  facilite  le  pardon  du 
pdchd,  il  ne  le  rend  pas  pour  cela  moins  haissable; 
encore  moins  est-il  une  invitation  a  le  commettre 
de  nouveau.  Bien  au  contraire,  il  donne  a  la  volonte 
une  energie  nouvelle  et  il  la  fortifie  d'une  grace 
particulidre ; 

5®  Cependant,  il  ne  nous  est  pas  demand^  de 
promettre  que,  une  fois  confesses  et  absous,  nous 
ne  retomberons  jamais  plus  dans  les  memes  pechds. 
La  Religion  n'impose  que  des  devoirs  raisonna- 
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bles  :  elle  sait  quelle  est  la  faiblesse  humaine  et 
n'exige  d'elle  que  de  la  sincerite  et  de  la  bonne  vo- 
lonte.  Ce  qu'elle  demande  c'est,  au  moment  ou  nous 
nous  confessons,  le  regret  sincere  de  nos  fautes 
et  la  ferme  r^soiution  de  prendre  les  moyens  pour 
nous  en  corriger; 

6*  Enfin,  ceux  qui  redoutent  la  confession  ont 
bien  tort  de  croire  que  c'est  une  pratique  difficiie  et 
intolerable.  Si  Ton  a  eu  ie  courage  d'offenser  Dieu, 
il  faut  avoir  le  courage  de  se  relever;  et  Ton  peut 
affirmer  que  tous  ceux  qui,  a  un  moment  donne, 
ont  voulu  mettre  leur  conscience  en  ordre  parune 
bonne  confession,  en  sont  sortis  grandement  sou- 
lages  et  admirabiement  lieureux. 

Au  Sacrement  de  la  Penitence  ou  de  la  Remis- 
sion  des  Peches,  se  rattachentles  Indulgences  etles 
Sacramentaux. 

I.  —  Le  mot  indulgence  signifie  disposition  a 
pardonner,  condonation,  remise  d'une  taxe,  d'une 
dette,  d'une  punition. 

Cest,  au  sens  religieux,  la  remise  totale  ou  par- 
tielle  des  peines  ou  souffrances  dont  nous  sommes 
passibles  pour  nos  peches,  en  ce  monde  ou  en  Tau- 
tre,  —  c'est-a-dire  dans  le  Purgatoire.  ■ —  UEgiise 
peut  accorder  cette  remise  k  ceux  qui  ont  les  dispo- 
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sitions  requises,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'elle  a 
re(;us  de  Jesus-Christ  (S.  Math.,  xviii,  i8).  L'In- 
dulgence  n'est  donc,  comme  le  disent  parfois  les 
Protestants,  ni  la  remission  des  peches  passes,  ni 
la  remission  des  peches  futurs,  ni  la  permission  de 
pccher,  ni  la  dispense  des  peines  eternellcs  :  gros- 
sieres  meprises  ou  ridicuies  inventions! 

II  y  en  a  de  dcux  sortes  :  i'Indulgence  pleniere,  qui 
remet  toute  la  peine,  toute  la  penitence,  et  l'Indul- 
gence  partielle,  qui  n'en  remet  qu'une  partie.  — 
Ainsi,  quandonparled'uneii.a'ulgencede  loojours, 
de  3 00  jours,  dc  7  ans,  cette  indulgence  remet  la 
penitence  que,  du  temps  des  premiers  Chretiens, 
on  aurait  ete  oblige  de  faire  pendant  100  jours, 
3oo  jours,  7  ans. 

Ges  indulgences  peuvent  aussi  s'appliquer  aux 
ames  du  Purgatoire,  et  diminuer  leurs  peines. 

Pour  les  gagner,  il  faut :  1°  Etre  en  etat  de  grace; 
2**  Faire  exactement  les  prieres  et  les  oeuvres  pres- 
crites. 


2.  —  Le  Jubilen'est  qu'uneforme  d'lndulgence 
pleniere  que  le  Pape  accorde  tous  les  vingt-cinq 
ans,  et  en  quelques  autres  occasions  solennelles. 


3.  —  Enfin,  il  y  a  des  prieres,  des  oeuvres  ou  des 

choses  sainies  qui,   par  le  pouvoir  de  rEglise,  onl 
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une  aciion  particuliere,  celie,  par  exemple,  de  nous 
porter  a  Dieu  et  d'eloigner  de  nous  l'influence  du 
Demon.   On  les  appelle   Sacramentaux. 

Tels  sont  :  1°  les  Ceremonies  de  rEglise,  pour 
ceux  qui  y  assistent  avec  piete ;  2°  le  Signe  de  la  Croix 
fait  avec  Peau  benite  :  un  bon  chretien  doit  tou- 
jours  avoir  de  Peau  benite  dans  sa  maison  pour  y 
appelerla  b^nediction  de  Dieu  et  en  eloigner  Tin- 
fluence  contraire;  3<»  rimposition  des  Cendres  au 
premier  jour  du  Car^me;  4°  le  Confiteor  recite  avec 
le  pr^tre  au  commeujement  de  la  messe;  5°  Fau- 
mone  donn^e  aux  pauvres  pour  Tamour  de  Dieu; 
^orinstruction  religieuse  des  ignorants  et  des  paiens; 
7°  la  visite  des  malades ;  8°  la  benediction  de  Teveque 
et  du  pretre. 

Plusieurs  de  ces  bonnes  oeuvres  sont  a  notre 
port^e.  Ne  les  ndgligeons  pas  :  nous  en  retrouve- 
rons  les  fruits  au  dernier  jour. 


f^B 
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XXXII.  -  L'EUCHARISTIE 

La  Messe.  —  La  Communion  (i). 

E  mot  Eucharistie  (du  grec  euka- 
ristem,  rendre  graces,  remer- 
cier),  signifie  essentiellemeni 
une  «  action  de  graces  »  rendue 
k  DiEu  :  c'est  en  effet  Tacte  de 
remerciement,  d'adoration, 
d^expiation  et  de  supplication 
le  plus  parfait  qui  puisse  etre, 
puisque  c*est  Jesus-Christ  lui-meme  qui  l'accom- 
plit,  Jesus-Christ  ressuscite,  glorifie  et  invisible, 
mais  reellement  present  et  s'offrant  en  sacrifice  a 
DiEU,  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

Et  c'est  aussi,  pour  nous,  la  grace,  la  joie  et  le 
bien  par  excellence.  Cest  le  don  le  plus  grand  qui 
puisse  etre  fait  aux  hommes.  Cest  VEmmanuel, 
c'est  «  DiEU  avec  nous!  » 

2.  —  Nous  avons  vu  quels  furent  les  elements 
de  la  Religion  primitive.  Le  point  central  du  Culte 


ii)  Messe,  du  motlatin  missa,  action  decongedier  (apres  le 
sacrifice)  /fe,  missa  est,  Allez,  vous  pouvez  partir.  —  Com- 
munion,  c.-a-d.  communeunion;  communier,  dest  s'uniravec. 


a56  CREDO 

y  eiaii  le  Sacriflce  { i ) ,  encore  subsistant  et  reconnais- 
sable  dans  toutes  ies  formes  reiigieuses  du  monde, 
sous  l'amas  de  superstitions  accumulees  par  ie 
temps,  rignorance  et  la  passion.  Ce  sacrifice  con- 
sistait  en  une  offrande,  faite  par  le  chef  de  famille 
ou  par  le  pretre,  au  nom  du  peuple  :  offrande  a  la 
Divinite,  comme  une  manifestation  exterieure 
d'hiommage,  de  veneration,  d'adoration,  avec  l'in- 
tention  d'entrer  en  relation  avec  elle. 

Aussi,  le  sacrifice  n'estcense  tel  que  lorsque  la 
chose  offerte  estrendue  inutilisable  pour  Thomme; 
et  c'est  pourquoi  on  repand  la  liqueur  dans  les 
libations,  on  brule  Tencens,  on  egorge  les  ani- 
maux. 

Ces  sacrifices,  offerts  par  Adam,  Abel,  Noe  et 
les  anciens  Patriarches,  n'etaient  pourtant  qu'une 
figure  du  grand  Sacrifice  k  venir.  Ils  devaient  etre 
remplaces,  et  le  dernier  des  prophetes,  Malachie, 
Tannoncait  fortement  aux  Juifs  :  «  Je  ne  prends 
plus  aucun  plaisir  en  vous,  dit  le  Scigneur,  et  je  ne 
veux  plus  d'offrande  de  votre  main.  Du  levant  au 
couchant,  voici  qu'en  tout  lieu  on  m'offre  de  Ten- 
cens  et  des  sacrifices,  une  oblation  pure,  car  mon 
nom   est    grand   parmi  les  nations.  »   (Malachie, 

I,  10,    II.) 

Cette  «  oblation  pure  »  offerte  parmi  toutes  les 
nations,  ce  devait  ^tre  le  divin  Sacrifice  de  Jesus- 

(i)  Sacrifice,  de  sacrificare  {sacrum  facere). 
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Christ  sur  la  Croix.  Par  ce  sacrifice,  en  effet,  la 
divine  humanite  du  Sauveur,  representant  THu- 
manite  entiere,  en  s'immolant  a  DiEudans  sa  mort 
sanglante,  reconnaissait  en  lui  le  Souverain  Maitre 
du  Monde,  et  lui  demandait  pardon  des  peches 
des  hommes... 

En  d'autres  termes,  THomme-Dieu  donnait  sa  vie 
pourladestruction  du  mal,  la  reparation  dupeche, 
et  le  renouvellemeni  de  l'alliance  avec  son  Pere  et 
notre  Pere... 

Tous  les  sacriHces  anciens  ont  ete  remplaces 
par  ce  Sjcrifice  unique  et  universel. 

3.  —  Mais  le  Sauveur  ne  s'en  est  pas  lenu  la. 
Afin  d'appliquer  aux  hommes,  individuellement, 
les  merites  de  ceite  redemption,  il  a  voulu  insti- 
tuer  lui-meme  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  comme 
la  continuation  et  la  representation  non  sanglante 
du  sacrifice  de  la  Croix. 

Longtemps  ^  Tavance,  il  avait  annonce  claire- 
ment  cette  institution,  comme  il  avait  coutume 
de  le  faire  pour  les  grands  evenements  de  sa  vie. 
«  En  v^rite,  en  verite,  avait-il  dit  k  ses  disciples, 
apres  avoir,  un  jour,  nourri  5. 000  personnes  avec 
cinq  pains  et  deux  poissons,  si  vous  ne  mangez 
la  chair  du  Fils  de  rhomme  et  si  vous  ne  buvez 
son  sang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous.  Celui, 
au  contraire,  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 
sang  a  la   vie  eiernelle,  et    je  le  ressusciierai  au 
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dcrnier  jour.  Car  ma  chair  cst  veritablement  une 
nourriture  et  mon  sang  est  veriiablement  un  breu- 
vage.  Celui  donc  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 
sang  demeure  en  moi  et  je  demeure  en  lui.  »  (S. 
Jean,  vii,  56-57.) 

Une  annee  plus  tard,  c^etait  ia  Passion.  La 
veille  de  sa  mort,  leJeudi  Saint,  le  Sauveur  reu- 
nit  ses  douze  Apoires  dans  le  Cenacle  pour  man- 
ger  avec  eux  ragneau  pascal,  figure  de  la  victime 
qui  allait  etre  immolee  sur  le  Calvaire.  Au  cours 
de  la  «  cene  »,  ou  repas  du  soir,  Jesus  prit  du 
pain  er,  Tayant  beni,  il  le  rompit  et  le  distribua, 
en  disant  :  «  Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon 
corps.  »  Prenant  ensuiie  le  calice.  il  rendit  graces 
a  son  Pere,  puis  il  le  donna  aux  Apotres  en  disant : 
«  Buvez  en  tous ;  ceci  est  mon  sang,  ie  sang  de  la 
nouvelle  alliance  qui  sera  repandu  pour  la  remis- 
sion  des  peches.  »  (S.  Math.  xxvi,  26.)  Et  ii  ordonna 
aux  Apotres  et  a  leurs  succes^eurs  de  faire  de 
m^me,  en  memoirede  lui,  jusqu'a  la  fin  des  siecles. 

Et  depuis  lors,  le  Sacrifice  de  la  Croix  est 
offert  perpetuellement  sur  tous  les  points  de  la 
terre,  a  chaque  heuredu  jour,  a  mesureque  le  soleil 
se  !eve  sur  une  pariie  du  globe;  le  Sauveurcontinue 
a  habiter  parmi  les  hommes,  a  la  portee  des  plus 
grands  ct  des  plus  humbles;  et  enfin  il  permet  a 
tous  ceux  qui  le  veulent  de  s'unir  rcellement,  par  la 
Communion,  a  son  Sacrifice,  de  participer  a  sa  vie 
'iivine,  et  de  s'associer  a  sa  priere  toute-puissante. 
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Par  rinstituiion  de  ce  sacrement,  rincarnation 
et  la  Redemption  se  renouvellent  chaque  jour 
parmi  nous  et  se  continuent.  Cest  l'incorporaiion 
du  Fils  de  Dieu  k  THumaniie  et  de  THumaniie 
au  Fils  de  Dieu. 

Quels  mysteres  et  quelles  grandeurs!  Ces  choses 
la  ne  sauraient  vraiment  etre  des  inventions  de 
l'homme... 

4.  —  VoiU  donc  rEucharistie,  que  les  Protestants 
n'ont  jamais  comprise,  et  qui  leur  manque  tant ! 

II  est  certain  que  nous  sommes  ici  en  presence 
d'un  grand  mystere.  Mais  rien  n'est  plus  clair  que 
Ics  declaraiions  qui  Tinstituent  :  leur  donner  un 
autre  sens  que  celui  de  TEglise  cathoiique,  c'est 
dire  que  Jesus-Christ  aurait  voulu  nous  tromper 
indignementl 

Remarquons  seulement  qu'il  ne  sagit  pas  ici 
d'une  transfonnation,  c'est-a-dired'unchangement 
de  forme  en  une  autre,  maisd'une  tt^anssubstantia- 
tion,  c'est-a-dire  d'un  changement  mysterieux  et 
reel  d'une  substance  en  une  autre  substance.  En 
vertu  des  paroles  de  la  consecration,  la  substance 
du  pain  et  du  vin  est  changee  en  la  substance  du 
corps  et  du  sang  du  Sauveur,  sans  que  les  especes 
ou  apparences  sensibles  de  Thostie  subissent  au- 
cune  alt^ration.  La  science,  qui  n'atteint  les  corps 
que  par  leurs  proprietes  et  a  qui  la  substance 
echappe,  serait  donc  mal  venue  a  declarerce  mys- 
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lere  impossible  :  il  sepasseen  dehorsd'elle.  (H.  Lc- 
setre,  La  Foi  catliolique.) 

De  plus,  le  corps  du  Christ  etant  present  dans 
l'Eucharisiie  a  Tetat  glorieux,  qui  convient  aux 
corps  ressuscites,  n'est  pas  soumis  aux  lois  de  Tes- 
pace.  II  n'a  pas  de  dimensions.  Et  partout  ou  se 
trouve  un  fragment  d'hostie,  une  goutte  de  vin 
consacre,  le  Sauveur  devient  r^ellement  present, 
comme  Homme  et  comme  Diku. 

Une  comparaison  tres  simple  nous  aidera  quel- 
que  peu  ^  nous  rendre  compte  de  cette  muhiple 
presence.  Exposez  une  glace  aux  rayons  du  soleil  : 
il  y  est  present.  Brisez-laen  mille  morceaux  :  il  est 
en   chacun  d'eux... 

Cest  en  ce  scns  que  saint  Augustin  essayait  de 
donner  une  idee  du  mystere  :  «  Si  je  vous  servais, 
disait-il  ^  ses  auditeurs,  une  nourriture  materielle, 
chacun  de  vous  ne  pourrait  la  recevoir  tout  en- 
tiere;  il  faudrait  la  partager,  et  vous  en  auriez 
d'autant  moins  que  vous  seriez  plus  nombreux.  II 
n'en  est  pas  de  meme  de  la  parole...  Chacun  la 
re^oit  tout  entiere.  Or,  si  tel  est  le  verbe  humain 
incarne  dans  un  son,  pourquoi  le  Verbe  de  Dieu, 
incarne  dans  une  chair  spirituelle,  ne  pourrait-il 
se  communiquer  tout  entier  sous  Tapparence  du 
pain  et  du  vin  a  loute  ame  qui  le  ret^oii?  » 

5.  —  En  resume,  rEucharistie  est  un  sacrement 
qui  contient  vraiment,   reellement,  substantielle- 
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ment,  le  corps,  le  sang,  rame  ei  la  divinite  de 
N.-S.  Jesus-Christ,  sous  les  apparences  du  pain  et 
du    vin,  pour  la  nourriture  spirituelle   des  ames. 

La  Messe  est  ie  rite  sacre  au  cours  duquel  esi 
ofFert  le  Sacrifice  eucharistique. 

Et  la  Communion  est  la  reception  du  sacremeni 
de  TEucharistie. 

Les  enfants  peuvent  y  etre  admis  des  Tage  de 
discretion,  pourvu  qu'ils  aient  les  connaissances 
convenabieset  manifestent  les  dispositions  morales 
suffisantes,  au  jugement  de  leurs  parents  et  de  leur 
directeur  de  conscience.  A  partir  de  cette  premiere 
Communion,  chaque  fid^le  doit  communier  au 
moins  tous  les  ans,  au  temps  de  Paques.  Mais 
pour  vivre  saintement,  il  faut  communier  le  plus 
souvent  possible  :  etil  suffit,  pour  le  faire,  d'etre  a 
jeun  (c'est-a-dire  de  n'avoir  rien  bu  ni  rien  mange 
depuis  minuit),  de  ne  se  sentir  coupable  d'aucun 
peche  mortel,  et  d'avoir  une  iniention  droitc,  avec 
le  desir  sincere  de  profiter  de  la  communion  pour 
devenir  meilleur. 

Ceux  qui  sont  dangereusement  malades  sont 
aussi  obliges  de  communier  (sans  etre  astreints, 
cependant,  a  communiera  jeun),  et  la  communion 
estpoureux  un  viatique,  c'est-a-dire  une  provision 
de  voyage  pour  leur  ame  en  route  vers  I'Eterniie. 

6.  —  La  sainte  Communion  est  pour  le  chretien 
un  bienfait  inestimable  :  elle  nous  unit  a  la  vie  et 
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a  ramour  du  Sauveur,  elle  augmente  en  nous  la 
grace  sanctifiante,  elle  efface  les  traces  du  peche, 
elle  diminue  la  force  et  la  frequence  des  tentations, 
elle  nous  donne  plus  de  vigueur  contre  le  mal, 
elle  nous  console  dans  nos  epreuves,  elle  est  la 
vraie   nourriture  de  nos  ames. 

A  un  point  de  vue  plus  general,  quelle  admirable 
le^on  cette  divine  institution  apporte  a  toutes  les 
classes  sociaies;  quel  element  de  paix,  d'union, 
d'iiumiiite,  de  resignation  et  de  charite!  En  faisant 
asseoir  a  la  meme  table  eucharistique,  comme  des 
freres,  les  humbies  et  les  puissants,  Noire-Seigneur 
rappelle  eloquemment  a  chacun  l'egaliie  de  tous 
les  hommes  devant  lui.  Et  comment,  apres  avoir 
ete  traites  semblablement,  dans  le  plus  magnifique 
des  banquets,  le  pauvre  pourra-t-ii  jalouser  le  riche, 
comment  le  riche  meprisera-t-il  le  pauvre? 


^•^^^^^^^vi^*********^'*'^^***^* 


XXXIII.  —  LE  MARIAQB 

'iNSTiTUTioN  du  Marlage 
nous  reporte  aux  ori- 
gines  memes  de  THu- 
manite. 

Dans  le  plan  general 
de  la  Creation,  la  vie, 
deposee  dans  les  pre- 
miers  etres  organises — 
plantes  et  animaux  —  est  transmise  par  eux  k 
des  etres  semblables  qui  les  reproduisent  et  les 
multiplient,  indeiiniment,  chacun  selon  son 
espece. 

II  en  est  de  meme  pour  THomme,  que  Dieu,  dit 
la  Sainte  Ecriiure,  tit  ^  son  image  en  lui  donnant 
une  ame  intelligente,  et  qu'il  crea  «  male  et  fe- 
melle  ». 

«  Et  il  les  benit,  et  il  leur  dit  :  «  Soyez  feconds, 
«  multipliez,  remplissez  la  terre  et  soumettez-la, 
<i  et  dominez  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur  les 
<*  oiseaux  du  ciel  et  sur  tout  animal  qui  se  meut 
('  sur  la  terre.  » 

La  est  Torigine  du  Mariage,  de  la  Familleet  de  la 
Societe. 

Fait  pour  transmetire  et  propager  la  vie,  dans 
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rinnocence,  la  justice  et  la  saintete,  le  Mariage  a 
beaucoup  souffert  de  la  chute  originelle.  Mais  il  a 
garde  ressentiel  du  but  primitif  :  comme  Adam  et 
Eve,  pere  et  mere  du  genre  humain,  les  epoux 
sont  unis  par  le  Mariage  dans  une  communaute  de 
vie  une  et  indissoluble,  avec  la  mission  sainte  de 
peupler  la  terre,  et,  par  ia  terre,  le  ciel. 

L'homme,  depositaire  de  la  vie,  se  trouve  ainsi 
associe  a  Taction  creatrice  de  Dieu,  il  appelle  a 
l'existence  des  etres  doues  d'intelligence  et  capa- 
bles  d'en  appeler  d'autres  ^  leur  tour,  il  est  le 
pourvoyeur  du  Ciel.  Eminentedignite  des  parentsi 

Tout  ce  qui,  dans  le  Mariage,  est  conforme  a  ce 
but  supdrieur,  est  dans  Tordre;  tout  ce  qui  en 
d^tourne  pour  tomber  dans  un  libertinage  egoiste, 
est  condamnable  :  telle  est  la  r^gle  morale  qui 
s'impose  a  tous  ceux  qui  sont  maries. 


2.  -—  Le  Mariage  qui  fail  la  famille,  et  la  famille 
qui  fait  la  societe,  etant  de  fondation  divine, 
rhomme  ne  peui  en  moditierle  but  et  le  caractere 
essentiel.  Sans  doute,  il  appartient  a  TEtat  de 
proteger  le  mariage  et  la  famille  par  des  lois  qui 
reglent  les  relations  et  les  interets  temporels  des 
epoux,  des  parents  et  des  enfants.  L'Etat  est  la 
dans  son  role;  mais  il  ne  doit  pas  le  depasser. 

Du  reste,  ia  societe  humaine  a  commence  par  le 
mariage,  ei  non  le  mariage  par  la  societe  humaine  : 
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celle-ci   ne  peut  donc  preiendre  au  droit  de  faire 
ou   de  defaire    celui-la. 

3.  —  Malheureusement,  il  en  a  ete  du  mariage 
et  de  ia  familie  comme  du  dogme  et  de  la  morale. 
A  mesure  que  i'Humanite  sedispersa  parle  monde, 
eile  perdit  de  vue  ia  saintete  des  institutions  pri- 
mitives  et,  la  passion  aidant,  on  vit  bientot  se 
repandre  la  polygamie,  le  divorce,  l'adultere,  le 
concubinage,  l'union  temporaire,  tous  abus  qui 
ruinent  la  famille  et  qui,  en  se  multipliant,  ne  tar- 
dent  pas  k  ruiner  les  societes  elles-memes. 

Lesanciens  PatriarchesetlesJuifs  n'echapperent 
pas  completement  k  ces  desordres,  etla  loi  mosai- 
que  tolera,  sous  certainesconditions,  la  polygamie 
et  le  divorce. 

4.  —  Mais  lorsque  parut  N.-S.  Jesus-Christ,  il 
retablit  le  Mariage  dans  sa  purete  originelle  et  il 
en  fit  un  sacrement  :  un  sacrement  obligatoire 
pour  l'homme  et  la  femme  de  religion  chretienne, 
qui  veulent  s'unir  en  vue  de  fonder  une  famille. 
La  loi  du  Mariage  tel  que  Dieu  le  fit  au  commen- 
cement  et  tel  que  Jesus-Christ  le  restaura,  est  donc 
celle-ci  :  un  seul  homme  avec  une  seule  femme,  et 
pour  toujours. 

Seule,  la  mort  de  Tun  des  epoux  peut  rendre  k 
Tautre  sa  liberte. 

Des   cas     peuvent    surgir,     cependant,    ou    les 
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epoux  sont  autorises  par  TEglise,  comme  par  les 
lois  civiles,  a  vivre  separes,  — separesdecorpset  de 
biens;  mais  le  mariage  subsiste,  et  ni  Thomme  ni 
la  femme  ne  peut  contracter  une  nouvelle  union. 

5.  —  Aussi,  la  loi  civile  du  divorce,  promulguee 
dans  quelques  pays,  peut  avoir  des  effets  legaux, 
mais  elle  ne  change  rien  il  la  ioi  divine  :  l'epoux 
divorce  qiii  contracte  une  autre  union,  n'est  pas 
marie,  il  vit  en  etat  de  pechd  permanent,  il  ne 
peut  participcr  aux  sacrements  2t,  tant  que  cetie 
union  dure,  il  ne  saurait  etre  absous.  Cette  loi  du 
divorce  est  sans  valeur  pour  des  chretiens. 

Assurement,  l'indissolubilite  du  mariage  peut 
paraitre  dure  a  porter  en  certaines  circonstances. 
Mais  le  bonheur  des  particuliers  doit  ceder  devant 
les  intcrets  superieurs,  et  les  interets  superieurs, 
c'est-^-dire  reducation  des  entants,  Thonneur  de 
la  societe  conjugale,  la  dignite  de  la  femme,  la  pu- 
rete  des  moeurs,  la  paix  des  familles,  la  moralite 
generale,  exigent  la  siabilite  du  lien  conjugal.  Des 
que,  dans  un  pays,  la  famille  ne  tient  plus,  toui 
s'en  va. 

Gependant,  dit-on,  rEglise  ne  casse-t-elle  pas 
elle-meme  certains  mariages?  —  Sur  la  demande 
de  Tune  ou  de  Tautre  des  parties  interessees,  les 
tribunaux  ecclesiastiques  consentent  en  effet  a 
examiner  les  causes  de  nullite  de  mariage  qui  leur 
sont  deferees.  Si,  apres  examen,  il  cbt  prouve  que 
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le  pretendu  mariage  etait  nul  des  le  debut,  par 
exemple  par  defaut  de  consentement,  la  nullite  est 
prononcee;  mais,  validement  contracteet  conHr  e 
par  l^acte  conjugal,  nulle  puissance  terresire  ne 
saurait  desormais  dissoudre  un  mariage. 

6.  —  D'ailleurs,  ce  sont  les  epouxeux-memes  qui 
sont  les  vrais  ministres  du  sacrement;  leur  libre 
consentemeni  exprim^  devantle  pretredelegue  k  cet 
effet  les  lie  pour  la  vie  par  le  contrat  matrimonial,  et 
celui-ci,  pour  les  chretiens,  est  inseparable  du  sa- 
crementde  Mariage  :  les  deux  nefoni  qu'une  seule  et 
meme  chose,  et  ce  serait  une  erreur  de  croire  que 
le  sacrement  vient  simplement  s'ajouterau  contrat, 
comme  pour  le  completer  par  une  sorte  de  sanction 
religieuse.  L'un  ne  va  pas  sans  Tautre  :  sans  con- 
trat  il  n'y  a  pas  sacrement,  et  sans  sacremcnt  il 
n'y  a  pas  mariage,  chez  les  chretiens. 

Or,  cetie  volonte  des  epoux  s'exprime  necessaire- 
ment  en  conformite  avec  la  volonte  de  Dieu  et  la 
loi  qu'il  a  portee  :  cette  volonte  des  epoux  en  con- 
formite  avec  la  volonte  divine  produit  donc  des 
eifets  inalienables  et  ne  peut  plus  etre  revoquee. 

7.  —  Si  les  epoux  sont  les  vrais  ministres  du 
sacrement,  cependant,  pour  donnsr  une  sauve- 
garde  a  la  morale  dans  une  matiere  si  importante, 
et  assurer  la  digniie  du  contrai  et  le  bien  general 
de  la  societe,   ['Eglise   a  entoure  le   Mariage    de 
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precautions  et  de  solennites  auxquelles  les  fideles 
sont  oblig^s  en  conscience  de  se  conformer. 

Elle  a,  d'abord,  etabli  les  fiangailles,  qui,  lors- 
qu'on  les  celebre  selon  la  loi  religieuse,  sont  une 
promesse,  un  premier  engagement,  imposant  dcs 
obligations  et   des  responsabilit^s  graves. 

Elle  a  prescrit  ensuite  les  proclamations  des 
bans,  afin  de  rendre  notoire  un  projet  si  etroite- 
ment  lie  au  bien  public  et  de  connaitre  plus  facile- 
ment  les  empechements  au  mariage  projete. 

Elle  a,  en  outre,  dans  Tinteret  superieur  dcs 
bonnes  moeurs,  etabli  un  certain  nombre  d'empe- 
chements  dont  les  uns,  qu'on  nomme  prohibants, 
atieignent  seulement  la  licdite  du  contrat,  et  dont 
les  autres,  appeles  dirimants,  portent  sur  l'essence 
meme  du  contrat  et  le  rendent  nul. 

A  cette  derniere  caiegorie  se  rattachent  les 
empechements  resultant  de  la  consanguiniie  ou  de 
raffinite  entre  les  futurs  ^poux;  ils  ont  ete  portes 
dans  l'interet  physique  et  moral  des  familles  et  des 
races. 

Nul  ne  doit  donc  contracter  mariage  sans  avoir 
prealablement  obtenu  de  TEglise  la  dispense  des 
empechements  qui  Tatteindraient.  —  Si  Ton  cache 
quelque  empechement  dirimant,  le  contrat  est 
frappe  denullite  radicaie;  on  est  donc  la  premiere 
viciime  de  sa  dissimulation. 

Enfin,  pour  que  le  mariage  soit  valide,  il  ne 
doit   pas   etre  entache  de  clandestinit^  :  il  doit  etre 
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contracte  en  face  de  rEglise,  c'est-a-dire  en  pre- 
sence  d'un  pretre  investi  du  pouvoir  de  la  repre- 
senier  en  cette  circonstance  et  assiste  de  deux  ou 
trois  temoins. 

En  cas  de  peril  de  mort,  le  mariage  peut  ^tre 
contracte  validement,  devant  tout  pretre,  deleguii 
ou  non  par  TAutorite  ecclesiastique,  assiste  de 
deux  temoins. 

Si,  dans  quelques  pays,  il  est  impossible  de 
trouver  un  pretre,  pendant  un  mois,  le  mariage 
peut  etre  fait  devant  deux  temoins  par  le  consen- 
tement  libre  et  formel  des  epoux.  L'acte  devra 
en  etre  dresse  plus  tard  dans  les  registres  de  la 
paroisse  ou  de  la  mission. 

Quant  aux  non-catholiques,  baptises  ou  non- 
baptises,  ils  ne  sont  pas  tenus  d'observer  la  forme 
catholique  des  fiangailles  etdu  mariage;  et  i'Egiise 
tient  leur  union  pour  valide,  pourvu  qu'elle  ne 
soit  entachee  d'aucun  des  empechements  poses 
par  Taulorite  legitime  (unite,  indissolubilite,  etc.) 
et  soit  faite  devant  temoins. 

8.  — -  Le  mariaore  peut  se  c^l^brer  en  tout  temps  : 
seule  la  b^n^diction  solennelle  estinterdite  depuis 
le  i®^  dimanche  de  TAvent  ju5qu'a  Noel  ei  depuis 
le  mercredi  des  Cendres  jusqu'a  Paques,  inclusi- 
vement.  —  Pour  de  justes  raisons  T^veque  peut 
accorder  une  dispense. 
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Parfois,  pour  retarder  Je  mariage,  on  pretexte 
Jes  frais  :  dans  aucune  paroisse  catholique  on  ne 
refuse  de  marier  gratuitement  ceux  qui  ie  deman- 
dent. 

9.  —  Les  ceremonies  du  mariage  sont  simpJes  e: 
signiticaiives. 

Les  futurs  epoux  doivent  s'y  presenter  en  etat  de 
grace,  apres  avoir  fait  une  serieuse  confession.  IJ 
Jeur  est  conseiJJe  de  communier  le  jour  meme  ou 
peu  de  jours  auparavant,  pour  attirer  la  benddic- 
tion  de  Dieu  sur  leur  avenir. 

Le  preire  adresse  d'abord  aux  fiances  une  courte 
allocution,  puis  il  les  inierpeJIe  successivement 
par  leurs  noms  : 

N.  —  Voiile:^-vous  prendre  N.  —  ici  presente, 
poitr  voire  epouse  legitime,  selon  le  rite  de  notre 
rnere  la  Sainte  Eglise?  —  Je  le  ^>eux,  repond  le 
fiance.  —  La  fiancee  est  interrogee  a  son  tour,  et  a 
son  tour  repond  de  meme. 

Les  epoux  se  donnent  alors  Ja  main  droite,  et  le 
pretre  fait  sur  eux  le  signe  de  croix  en  disant  : 
«  Je  vous  unis  par  le  lien  du  mariage,  au  nom  du 
Pere  et  du  Filset  du  Saint-Esprit.  » 

II  benit  ensuite  un  anneau,  en  demandant  a 
DiEU  «  que  J'epouse  qui  Je  portera  conserve  a  son 
epoux  une  fideJite  parfaite,  et  que  tous  les  deux 
vivent  dans  une  perpetuelJe  cliarite  ».  L'epoux 
remet  a  son  dpouse  cet  anneau,  en  temoignage  de 
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ralliance  indissoluble  qirils  coniractent  et  de  leur 
mutuelle  fidelile.  —  II  lui  donne  aussi  quelques 
pieces  de  monnaie,  representant  la  communaute 
des  biens,  des  effoi  ts  et  des  travaux  qu'ils  se  paria- 
geront  entre  eux. 

Au  cours  de  la  messe  qui,  d'ordinaire,  suit  le 
mariage,  apres  le  Pater,  les  epoux  viennent  s'age- 
nouiller  devant  1'autel,  et  le  celebrant  prononce 
sur  eux  une  nouvelle  et  belle  formule  de  benedic- 
tion,  rappelant  celle  que  les  Patriarches  de  TAn- 
cienne  Loi  donnaient  a  leurs  enfants. 

10.  —  Tel  est  le  Mariage  chreiien  :  union  voulue 
de  Dib.tJ,  placee  par  sa  Providence  a  ia  base  Je 
touie  socicte,  necessaire  ^  toute  civilisation,  \n^\\- 
tuiion  tres  grande  et  tres  sainte,  dans  laquclle  de 
faibles  creatures  sont  comme  associees  au  Createur 
pour  la  propagation  de  TEspece  humaine,  le  peu- 
plement  de  la  Terre  et  la  conquete  du  Ciel... 

Cest,  en  effet,  de  ces  hauteurs  qu^il  faut  voir  le 
sacrement  de  Mariage,  et  c'est  dans  ces  pensees  que 
tout  chretien  doit  y  vivre. 

11.  —  Le  Mariage  est  la  vocation  ordinaire.  Cest 
une  grande  et  belie  vojation;  mais  personne  cc- 
pendant  n'est  force  d'y  entrer,  ei  la  Virginite,  a  dit 
saint  Paul,  la  Virginite  pratiquee  pour  Dieu,  par 
devouernent  et  non  par  egoisme,  vaut  encore  mieux 
(I  Cor.,  VII,  8;  S.  Math.,  xix,  11-12).  Cest  pour- 
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quoi,  dans  tous  les  pays  et  chez  tous  les  peuples, 
DiEU  inspire  a  des  chretiens  et  a  des  chreiiennes 
le  desir  de  ne  servir  que  lui  et  le  prochain,  soit 
dans  le  simple  Celibat,  soit  dans  la  Vie  religieuse 
proprement  dite. 

L'important  est  que  chacun  occupe  la  place 
qui  convient  le  mieux  au  salut  de  son  ame  et  que 
DiEU  lui  a  marquee. 
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XXXIV.  -  L'EXTREME-ONCTION 


I  quelqu'un  de  vous  est  malade, 
dit  rapotre  Saint  Jacques,  qu'il 
appelle  les  pretresde  rEglise.  Ils 
prieront  sur  lui  en  roignant  de 
rhuile  sainte,  au  nom  du  Sei- 
gneur...  »  (S.  Jacq.,  v,  14.) 

Cest  \k  1  Exlreme  -  Onction, 
c'est-a-dire  YOnction  faite  avec 
rhuile  sainte,  dite  «  huile  des 
infirmes  »,  sur  les  malades  qui  se  trouvent  en 
extr^me  necessite  ou  danger  de  mort  prochaine. 

L'Extreme-Onction  est  le  sacrement  des  malades. 
11  supplee  k  la  Penitence,  si  Pon  ne  peut  se  con- 
fesser,  efface  les  restes  de  p^che,  donne  des  graces 
speciales  au  mourant,  et,  si  la  sante  doit  lui  etre 
profitable  pour  le  salut  de  son  ame,  il  contribue  a 
la  lui  rendre. 

2.  —  Le  pretre  seul  peut  donner  rExtreme- 
Onction,  et  le  malade  ne  doit  la  recevoir  qu'une 
fois,  dansle  m^me  danger  demort.  —  Toutchretien, 
d^s  qirii  a  Tage  de  raison,  est  capable  de  recevoir 
ce  sacrement,  meme  s*il  ne  peut  se  confesser 
auparavant. 
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En  radministrant,  le  prelre  fait  avec  Thuilc 
sainte  un  signe  de  croix  sur  les  ycux,  les  oreilles, 
lesnarines,  leslevres,  lesmains,lespiedsdu  malade, 
cn  priant  Dieu  et  en  disant  :  «  Par  cette  onciion 
sainte,  que  le  Seigneur  miscricordieux  efface  ics 
peches  que  vous  avez  commis  par  la  vue,  rouie,  le 
toucher,  etc.  »       »  \ 

3,  —  Les  dernieres  heures  de  la  vie  en  sont  aussi 
les  plus  importantes  :  c'est  d'elles  que  depend  le 
sort  de  Thomme  pour  rEternite...  Ce  sacrement 
nous  a  ete  donne  comme  un  dernier  secours  :  ne 
le  negligeons  pas!  Demandons-le  et  procurons-le 
k  nos  chers  malades  :  c'est  le  plus  grand  service 
que  nous  puissions  leur  rendre  k  ce  moment 
redoutable.  Au  lieu  de  les  «  impressionner  »  cn 
mal,  Texperience  prouve  que  rien  ne  leur  donne 
plus  de  reconfort  que  Tassurance  d'avoir  Tame  en 
paix  et  prete  a  paraitre  devant  le  Souverain  Juge... 

Au  reste,  rExtreme-Onction  n'a  jamais  tue  per- 
sonne,  comme  peuvent  le  croire  les  gens  supersti- 
tieux  ou  ignorants,  et  elle  a  contribue  a  rendre  la 
sante  ^  beaucoup. 

Cest,  en  effet,  repetons-le,  Tun  de  ses  buts  :  aider 
a  la  guerison  du  malade,  si  Dieu  y  voit  un  interet 
pour  son  ame... 
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XXXV.  -  LA  PRIERE 

Priere  privee.  —  Priere  publiqiie. 

RiER  Dieu,  c'est  s'adresser  a  lui  — 
directement  ou  indireciemcnt  —  : 
Vadorer,  le  reniercier,  lui  deman- 
der  pardon,  lui  exposer  nos  bc- 
soins  et  nos  desirs,  pour  nous  ou 
pour  d'auires,  pour  les  vivants 
ou  pour  les  morts,  en  vue  de  fa- 
veurs  spiriiuelles  ou  de  biens  materiels. 

Sans  doute,  Dieu  n'ignore  pas  nos  sentiments 
et  nos  indigences;  mais  il  veut,  en  nous  pres- 
crivant  la  priere,  nous  obliger  paternellement  a 
reconnaitre  notre  dependance  vis-a-vis  de  lui,  et 
entretenir  en  nous  le  respect,  la  reconnaissance  ei 
Tamour  que  nous  lui  devons.  Que  serait  un  enfant 
qui  ne  parlerait  pas  ^  son  pere? 


2.  —  Prions.  Maisprions  avec  foi,  avecconfiance, 
avec  humilite,  avec  perseverance  :  bien  faite,  la 
pri^re  est  certainement  agrede  de  Dieu. 

II  est  vrai,  nous  ne  recevoiis  pas  toujours  et  aus- 
sitot  ce  que  nous  demandons.  Mais  Dieu  nc  sait-il 
pas  mieux  que  nous  ce  qui  nous  convient? 

n  II  faut  toujours  prier  »,  nous  dit  Notre-Sei- 
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gneur.  Cest  que,  pour  prier,  point  n'est  besoin  de 
prononcer  des  paroles.  La  meditation  et  Voraison 
sont  d'excellentes  prieres.  Et  c'est  prier  aussi  que 
de  iravailler  et  souffrir  en  se  tenant  en  la  sainte 
presence  de  Dieu. 

Ainsi  entendue,  la  priere  est  Tacte  du  Culte  le 
plus  simple,  le  plus  facile  et  le  plus  general. 

«  II  faut  toujours  prier.  »  Etc'est  toujours  prier 
que  de  faire  son  devoir,  de  son  mieux,  a  mesure 
que  s'ecoulent  les  heures,  les  jours  et  les  annees, 
en  tenant  sa  conscience  pure,  ses  inteniions  droites 
et  son  ame  en  paix. 

«  II  faut  toujours  prier.  »  Mais  on  prdlevera 
chaque  jour  quelques  instants  pour  se  recueillir 
devant  Dieu,  le  matin  et  le  soir.  La  priere  en 
famille,  surtout,  est  benie  du  Ciel;  et  qu'y  a-t-il 
de  plus  touchant  que  de  voir  unis  dans  une  meme 
foi  et  une  meme  attitude  devant  le  Tout-Puissant 
le  pere,  la  mere,  les  enfants,  les  serviteurs,  toute 
la  maison ! 

3.  —  Toutes  nos  pri^res  s'adressent  ^  Dieu,  par 
N.-S.  Jesus-Christ. 

Mais  comme  les  gens  de  la  noce  de  Cana  passe- 
rent  par  Marie  pour  aller  a  Jesus,  comme  les  Juifs 
s'adressaient  aux  Apotres  pour  avoir  accds  pres  du 
Maitre,  ainsi  nous  pouvons  recourir  aussi  k  sa 
Mcrc  et  a  ses  amis,  qui  sont  les  Saints. 

4.  —  On  distingue  la  Prlere  priv6e  et  la  Priere  pu- 
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blique  :  la  Priere  privee,  que  chacun  fait  en  parti- 
culier,  la  Priere  publique,  que  Ton  fait  en  commun 
et  surtoui  a  reglise. 

5.  —  Non  seulement  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  a  recommande  la  priere,  par  scs  paroles  c" 
par  son  exemple,  mais  il  a  voulu  laisser  aux 
hommes  une  formule  de  priere,  VOraison  domini- 
cale  (i),  que  l'on  trouvera  plus  admirable  a  mesure 
qu'on  la  comprendra  mieux  : 

Notrc  Pere,  qui  etes  aux  Cieux,  que  votre  Nom 
soit  sanctijie! 

Que  votre  Regne  arrive! 

Qiie  votre  Volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  Ciel! 

Donne:^-nous  aujourd^hui  notre  pain  de  chaque 
jour. 

Pardonne\-nous  nos  offenses,  comme  nous  par- 
donnons  d  ceux  qui  nous  ont  offenses. 

Ne  nous  laisse\  pas  succomber  d  la  tentation, 
inais  delivre\-nous  du  mal. 

6.  —  «  Notre  Pere!  »  Que  de  choses  en  ce  nom 
seul!  II  fait  detousles  hommescommeuneimmense 
famille,  tous  freres,  tous  dependant  les  uns  des 
autres,  tous  appeles  aux  memes  destinees.  Cette 
priere,  si  simple  et  si  generale,   est   vraiment   la 

(i)  C'est-a-dire  «  priere  du  Seigneur  ». 
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priere  qui  convicnt  k  rHumanite  entiere  :  Dieu 
seul  pouvait  nous  la  donnerl 

Reprenons-la  : 

Notre  Pere,  pere  de  la  grande  famille  humaine, 
seul  Etre  auquel  tous  les  etres  reunis  peuvent 
donner  ce  nom!  Cesi  Vous  qui  nous  avez  appeles 
a  la  vie,  a  la  vie  naturelle  et  surnaturelle,  c'est 
Vous  qui  nous  nourrissez,  c'est  Vous  qui  nous 
abritez,  c'est  pour  nous  que  Vous  avez  ctendu 
la  lerre  feconde,  comme  une  table  toujours  servie, 
et  pour  nous  encore  que,  au  dela  des  portes 
de  la  mort,  vous  preparez   une  demeure... 

0  Notre  Pere,  qui  etes  aux  Cieux!  —  Sans  doute, 
vousetes  partout,  maisc'estau  Ciel  quevous  appa- 
raissez  dans  votre  gloire,  c'est  la  que  vous  contem- 
plent  les  Anges  et  les  Saints,  c'est  ia  que  nous 
vous  verrons,  c'est  la  que  la  Famille  liumaine  doit 
se  reunir,  en  Vous,  dans  la  Paix  eternelle... 

Que  voire  Nom  soit  sanctifie,  oui,  sanctitie,  glo- 
ritie,  et,  avant  tout,  connu,  de  tous  vos  enfants,  — 
de  ccux  qui  sont  consacres  a  votre  special  service, 
les  prctres,  les  religieux,  les  religieuses;  —  de 
ccux  qui  sont  vos  fideles  par  le  bapteme  et  la  pra- 
«ique  de  la  Religion,  comme  de  ceux  qui  vous 
oublient,  qui  vous  dedaignent,  qui  vous  offensent, 
qui  vous  outragent,  qui  vous  combattcnt;  —  des 
heretiques,  des  schismatiques,  des  aposiats,  dcs 
infideles;  —  de  ccux  qui  veulent  allcr  ^  vous  par 
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les  seuls  chemins  qu'ils  connaissent,  de  ceux  qui 
vous  ignorent,  de  ceux  qui  n'ont  jamais  entendu 
parler  de  Vous  !... 

Que  votre  ragne  arrive!  —  Regnez  sur  la  tcrre, 
en  etendant  partout  la  connaissance  de  la  Veritc 
et  la  pratique  de  la  Justice;  regnez  dans  nos  ames, 
en  y  developpant  la  vie  surnaturelle;  regnez  dansle 
Ciel,  en  y  iriomphant  avec  les  Elus  toujours  plus 
nombreux! 

Que  votre  volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
Ciel!  —  Gomme  les  Anges  et  les  Saints  du  Ciel  ne 
veulent  que  ce  que  vous  voulez,  faites  que  nous, 
sur  la  terre,  nous  soyons  toujours  soumis  aux 
desseins  de  votre  Providence,  dans  les  bons  comme 
dans  ies  mauvais  jours! 

Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour! 
■ —  Nous  sommes  entre  vos  mains,  ei  sans  vous 
nous  ne  pouvons  rien.  Nourrissez-nous,  6  Pere 
qui  n'oubliez  personne,  nourrissez  notre  corps, 
nourrissez  notre  ame,  aujourd'hui!  Demain,  nous 
reviendrons  vers  vous  vous  tendreencore  lamain... 

Pardonnez-nous  nosoffensescommenous  pardonnons 
a  ceux  qui  nous  ont  offenses!  —  Nous  avons  pcche 
conire  vous.  Maiscomment  vousdemander  denous 
pardonner,  si  nous  gardons  nous-m^mes  la  haine 
ei  la  rancune  contre  ceux  qui  nous  ontoffenses? 
Pardonnez-nous  donc,  et  pardonnez-leur! 

Ne  nous  laissez  pas  succomber  a  la  tentation !  — 
Nous  sommes  souvent  lentes,  mal  inspires,  eprou- 
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ves  de  bien  des  manieres.  Ne  permettez  pas  que 
nouscddions  a  la  passion,  a  lafaiblesse,  au  decou- 
ragement.  Ne  permettez  pas  que  s'eteigne  en  notre 
ame  la  lumiere  de  votre  grace.  Aidez-nous ! 

Mais  delivrez-nous  du  mal! — Surtout,  eloignezde 
nous,  6  Pere,  le  mal  du  corps  sous  loutes  ses  for- 
ines,  qui  nous  empecherait  de  faire  face  ^  nos  de- 
voirs  d'etat;  ie  mal  de  I'ame,  qui  est  le  pcche;  le 
mal  supreme  et  irreparable,  qui  estla  damnation 
eternelle... 

Ainsi  soit-il!  —  Pere,  qu'il  en  soit  ainsi,  et  que 
notre  pauvre  priere  soit  entendue! 

7.  —  Une  autre  priere,  chere  aux  Catholiques,  est 
VAve  Maria  ou  Salutation  angelique. 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  gr^ce,  —  Marie, 
comme  I'Ange  Gabriel  vous  a  saluee,  je  vous  sa- 
luc,  et  je  viens  a  vous! 

A  vous  dont  l'ame  fut  remplie  de  la  grace  ct  dc 
la  vie  spirituelle,  depuis  le  premier  moment  de 
votre  existence,  a  vous  qui  etes  toute  pure,  a  vous 
qui  etes  toute  belle! 

Le  Seigneur  est  avec  vous;  —  En  vous  a  toujours 
vecu  TEsprit-Saint,  et,  parlui,  que  ne  pouvez-vous 
pas? 

Vous  etes  b^nie  entre  toutes  les  femmes,  et  Jesus,  le 
Fruit  de  vos  entrailles,  est  beni.  —  Seule  parmi  tou- 
tes  les  filles  des  hommes,  vous  avez  ete  preparee, 
vous  avcz  ^te  choisie,  vous   avez  ete  bdnie  pour 
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fournir  au  Sauveur,  de  votre  chair  ei  de  votre  sang, 
la  chair  et  le  sang  qui  nous  ont  racheies!  Gloire  a 
vous  et  gloire  a  Jesus! 

Sainte  Marie,  Mere  de  Dieu.  —  Ce  litre,  nous  ne 
pouvons  le  donner  qu'^  vous,  mais  vous  ie  meri- 
tez,  puisqu'en  J^sus,  votre  Fils,  nous  reconnais- 
sons  notre  Dieu. 

Priez  pour  nous,  pauvres  pecheurs, —  Donc,  Merc 
de  DiEu  et  notre  Mere,  voyez  votre  puissance  et 
notre  faiblesse.  Par  vous,  nous  voulons  aller  au 
Pere  :  servez-nous  d'intermediaire  et  d'avocate, 

Maintenant  et  k  Theure  de  notre  mort,  —  Pendant 
ceite  vie,  mais  surtout  k  l'heure  de  notre  mort,  qui 
ddcidera  de  notre  Eternite. 

8.  —  Cestavecle  Cre<io, quicontientle  resumede 
notre  Foi,  le  Gloria  Pat?^i,  qui  est  un  actc  d'ado- 
ration  a  la  Sainte  Trinite,  le  Pater  et  VAve  Maria^ 
qu'a  ete  compose  le  Rosaire,  dont  la  troisieme 
pariie  est  le  Chapelet.  Le  chapelet  se  trouve  ainsi 
reunir  les  plus  belles  et  les  plus  communes  prie- 
res  du  chreiien  (i). 

9.  —  Cest  surtout  par  la  Priere  publique,  cepen- 
dant,  que  nous  manifestons  les  hommages  dus  a 
la  Divinite,  et  c'est  pourquoi  rEglise  nous  en  fait 
une  obligaiion,  en   nous  appelant  a  la  mcsse  tous 


(0  Rosaire,  couronne  de  roses  (en  Thonneur  dc  Marie). 
Ch.ipclet,  de  caput,  tfite  (couronne  sur  la  tete). 
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les  dimanches  et  a  certaines  fetes  de  Tannee  (Noel, 
rAscension,  rAssomption  et  la  Toussaint).  La 
messc,  en  effet,  est,  en  meme  temps  que  le  grand 
sacritice,  la  grande  priere  des  Chreiicns,  puisque, 
dans  la  messe,  notre  priere  s'unii  a  celle  du  Sau- 
veur  lui-meme. 

Comme  prieres  publiques,  mentionnons  encore 
les  Benedictions  du  St-Sacrement,  les  Litanies,  les 
Processions,  et  surtout  le  Saint  Office  cel^bre  par 
certains  Ordres  religieux  et  recite  par  les  pretres, 
sous  le  nom  de  Breviaire  (i),  au  nom  de  toute  TE- 
glise  et  pour  tous  les  Fideles. 

Ainsi,  par  la  Priere,  FEglise  miiitante  s'unit 
k  TEgiise  soufFrante  et  a  l'Eglise  triomphante  pour 
adorer  le  Souverain  Maitre  de  l'Univers.  LaCrea- 
tion  respire  en  son  Cr^ateur...  Mais  combien  le 
spectacle  serait  plus  beau  si  lout  homme  savait 
prier  le  Pere  qui  est  aux  Cieux  :  Pater,  adveniat  Re- 
gnum  tuum ! 

(i)  Bteviaire,  c'est-a-dire  abrege  ou  sommaire  (de  prieres). 
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XXXVI.  —  LE  SAINT 
SACRIFICE  DE  LA  MESSE 

A  Messe,  c'est  la  grande  Priere 
du  Culte  catholique  (i). 

Le  sacrifice  eiait  le  centre 
du  Culte  dans  la  Religion 
primitive  et  dans  ia  Reli- 
gion  mosaique  :  il  en  est  de 
memedansla  ReligioncJire- 
tienne,  suiie  et  terme  des 
deux  autres.  Seulement,  le  sacrifice  y  depasse  en 
grandeur  et  en  saintete  tout  ce  que  Thomme  aurait 
pu  imaginer.  Sous  les  apparences  les  plus  com- 
munes,  du  pain  et  du  vin,  c'est  N.-S.  Jesus-Christ 
lui-meme,qui,  mort  rdellement  sur  la  croix  pour  la 
redemption  du  genre  humain,  renouvelle  mysii- 
quement  sur  nos  autels  ce  meme  sacrifice  pour 
notre  salut.  En  meme  temps,  il  se  donncennour- 
riture  mystiquea  ses  fideles,  afin  que  ccux-ci  puis- 
sent  ainsi  pariiciper  ^  son  sacrifice  tr^s  pur,  vivre 
de  sa  vie  et  s'offrir  avec  lui  au  Souverain  Maitre 
de  rUnivers. 

(i)  Le  mot  messe,  on  Ta  deja  vu,  vient  de  missa,  et  a  le 
sens  de  renvoi  des  fideles  (apres  la  fin  du  sacrificc)  :  c'est 
Tun  des  dcrniers  mots  prononccs  par  le  pretre  [Ite,  missa 
est)\  il  cst  passe  k  toute  la  cerdmonic. 


284  CREDO 

Tel  est,  en  effei,  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  au 
cours  duquel,  comme  Tavait  predit  le  prophete 
Malachie,  une  victime  sans  tache  est  maintenant 
offerte  au  Tres-Haut  sur  toute  la  surface  delaterre 
habitee,  a  mesure  que  le  soleil  se  leve  pour  y  re- 
pandre  la  lumiere  et  la  vie. 

Depuis  qu'il  i'a  perdu  au  Paradis  terrestre, 
rhomme  a  toujours  cherche  Dieu  :  la  messe  le 
lui  rend,  en  appelant  Jesus  dans  nos  eglises,  sur 
nos  autels,  dans  nos  tabernacles,  dans  nos  vases 
sacres,  et  jusque  sur  nos  levres.  Cest  vraiment 
Lui  qui  est  la  vie  de  tout  le  Gulte  catholique,  il  est 
VEmmanuel  [\),  il  est  «  le  Dieu  avec  nous  ».  Et 
c'est  pourquoi  la  distance  est  si  grande  qui  separe 
le  Catholicisme  du  Protestantisme  et  de  toutes  les 
religions. 

2.  —  Comme  les  sacrifices  anciens,  le  sacrifice 
de  la  Messe  est  offert  sur  un  autel,  ou  «  pierre  ele- 
vee  »,  par  un  pr^tre  qui  represente  tout  le  peuple 
assemble  et  agiten  sonnom.  Les  prieres,  leschants, 
les  ornements,  les  v§tements  sacerdotaux,  les  vases 
sacres,  les  rites  et  les  ceremonies  symboliques,  tout 
doit  contribuer  a  nous  faire  comprendre  que  nous 
sommes  ici  en  presence  d'une  action  qui  n'est  pas 
ordinaire  :c'est,  en  effet,  notre  Sauveur  qui  vient  se 
sacrifier  devant  nous  et  en  union  avec  nous! 

Ces  vetements  ecclesiastiques  sont,  avec   quel- 

(i)  LtKiiianuel,  mol  hebreu  (Dieu  avec  nous). 
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ques  modifications  appuriees  par  le  temps,  ceux 
que  portaient  les  pretres  aux  premiers  siecles  de 
TEglise,  dans  l'Empire  romain.  L^aube,  c'est  Valba 
vestis  ou  la  camissia  (encore  en  usage  en  Orieni); 
Yetole  (stola),  c'est  la  bordure  de  la  longue  robe 
ornee  qui  distinguait  les  dignitaires;  la  chasuble, 
c'est  la  cassula  ou  v^tement  ample  qui  couvrait 
tout  le  corps;  la  dalmatique,  c'est  la  tunique  ori- 
ginaire  dc  la  Dalmatie.  —  On  a  ajoute  Vamict* 
(de  amicire,  couvrir),  linge  blanc  dont  on  couvre 
le  cou;  le  manipule,  qui  n'etait  autrefois  qu'un 
linge  pour  s'essuycr  et  que  l'on  portait  sur  le  bras 

gauche;  le  cordon,  pour  serrer  l'aube. 

« 

3.  —  Suivant  les  ceremonies  qui  Taccompagnent, 
on  distingue  :  la  Messe  solennelle,  avec  diacre  et 
suus-diacre;  la  Messe  chantee,  et  la  Messe  basse. 

La  messe  n'est  obligatoire  pour  le  pretre  quc 
dans  la  mesure  ou  les  fideles  sont  obliges  d'y  as- 
sister  :  les  dimanches  et  jours  de  fete.  Cependant 
TEglise  les  autorise  et  les  exhorte  a  la  celebrer  tous 
les  jours.  Le  jour  de  Noel  et  le  jour  de  la  Comme- 
moration  des  morts  (2  novembre),le  pretre  est  au- 
torise^  celebrcr  trols  messes;  et  deux,  les  diman- 
ches  et  fetes  d'obligation,  quand  la  n^cessite  du 
service  religieux  rexige.  La  messe  doii  etre  diie  a 
jcun,  et  seulement  depuis  Taurore  jusqu'a  midi. 

Le  pretre  qui  a  chart^e  d'ames,  par  exemple  le 
cure  d'une  paroisse,  otfrc  la  sainte  Messc  pour  scs 
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paroissiens  tous  les  dimanches  et  jours  de  fete.  Les 
autres  jours,  il  a  la  libertede  ses  intentions. 

L'honorairede  messeest  uneoffrande  faite,  selon 
Tusage,  a  Toccasion  de  la  celebration  du  saint  Sa- 
crifice  a  une  intention  demandee,  non  a  titre  de  re- 
tribution  pour  la  messe  elle-meme,  dont  la  valeur 
est  d'un  prix  infini,  mais  a  titre  de  juste  reconnais- 
sance  et  de  legere  contribution  etablie  par  TEglisc 
pour  Tentretien  de  ses  ministres. 

4.  —  Le  sacrifice  de  la  messe,  depuis  les  pre- 
miers  siecles  du  Christianisme,  se  divise  en  deux 
parties  :  les  preliminaires  ou  messe  des  catechume- 
nes  (i),  ainsi  appelee  parce  que  ceux  qui  n'etaient 
pas  baptises  n'assistaient  autrefois  qu'a  celle-Ia, 
et  le  sacrifice  proprement  dit  ou  messe  des  fideles. 

Dans  la  premiere  partie,  apres  les  prieres  prepa- 
ratoires  au  pied  de  Tauiel,  1'introit  (2),  les  invoca- 
tions  du  Kyrieeleison  i3),  le  pretre  recite  ouchante 
le  Gloria  in  excelsis  Deo,  puis  les  oraisons,  puis  un 
extrait  des  Epitres  des  Apotres,  puis  un  extrait  des 
Evangiles,  et  enfin  ie  Credo,  resume  de  notre  foi. 

La  seconde  partie  comprend  rOffertoire  ou  of- 
frande  du  pain   et  du  vin;    la  Consecration,  pen- 


(i)  Catechumenes,  ccux  qui  soiit  prcpares  au  baptfime. 
u)  Ititroit,  c'e6t-a-dire  enirec. 

(j)  Kyrie   eleison,   mois   grccs  qui  signilient  :  Seigncur, 
aye^  pitie  de  nous  ! 
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dant  laquelle  le  pretre  prononce  les  paroles  sacrecs 
qui  changent  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au  sang 
du  Sauveur;  et  enfin  la  Communion,  qui  est  la  con- 
sommation  du  sacrifice. 

Tous  les  assistantsdevraient  prendre  part  a  cetie 
communion  du  pretre  :  il  en  fut  ainsi  dans  les  pre- 
miers  temps  du  Christianisme,  et  nous  sommes 
invites  a  le  faire  encore.  Du  moins,  faisons  la 
Communion  spirituelle,  en  nous  unissant  d'intention 
a  N.-S.  Jesus-Ghrist  par  le  desir  de  le  recevoir,  ie 
repentir  de  nos  fautes  et  la  volonte  sincere  de  le 
servir. 

5.  —  La  belle  et  grande  chose  que  la  Messe, 
quand  on  la  comprend  ! 

Le  pretre  est  a  rautel,  offrant  a  Dieu  le  plus 
saiiit  des  sacrifices,  au  nom  du  peuple  qu'il  repre- 
sente  et  dont  il  est  l'intermediaire  reconnu  et  con- 
sacre. 

Derriere  lui,  unis  k  sa  priere,  les  assistants, 
marques  du  Bapteme  qui  les  fit  chretiens  et  fils 
adoptifs  de  Dieu. 

Et  de  toutes  ces  oraisons  sort  un  rdconfort  im- 
mense,  ceiui  de  se  sentir  meles,  a  travers  le  temps 
et  Tespace,  par  les  meilleures  et  les  plus  intimes 
convictions,  a  tous  les  siens,  les  vivants  ei  les 
morts,  jusque  dans  i'Eternite... 

Cest  la  magnirique  communion  des  fideles  rea-. 
lisee  dans  la  communion  au  meme  Sacrifice ! 
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Cest  r^galite  devant  Dieu. 
Cest  runion  sociale  realis^e  dans  la  m^me  foi, 
le  meme  amour  et  les  memes  esperances. 


'^*^^^*^*^'^'^*^^*^^'^'^^'^*^:^.'*^*^'*^^ 


"''^■•CjC'*"^ 


XXXVII.  -  fANNEE 
LITURGIQUE 

'annee  religieuse  ou  li- 
turgique  est  distribuee 
de  maniere  a  nous  rap- 
peler  en  un  cycle  regu- 
lier  de  fetes  et  de  solen- 
niies  l'action  de  Dieu 
dans  le  monde,  a  revi- 
vre  la  vie  de  Notre-Sei- 
gneur  Jesus-Christ,  et 
a  le  glorifier  dans  ses 
Saints. 

Elle  commence  au  i""  dimanche  de  TAvent  :  ce 
lemps  de  rAvent  (i)  dure  quatre  semaines  et  nous 
reporte  aux  longs  siecles  qui  precederent  la  venue 
du  Sauveur. 

Puis  vient  le  temps  qui,  de  Noel  (2)  a  rAscension, 
nous  rappelle  les  33  annees  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  et  pendant  lequel  nous  essayons  de 
vivre  de  sa  vie  :  a  Noel,  en  assistant  a  sa  naissance ; 
a  rEpiphanie ( 3),  en  Tadorant  avec  les  Mages ; pendant 

(i)  Avent,  c'est-a-dire  arrivee,  avenement. 

(2)  Noel,  c'est-a-dire  naissance. 

(3)  Epiphanie,    c'est-a-dire    manifestation    (de    J^sus   au 
n^onde). 
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lc  Careme(i),  en  faisant  p^nitence  avec  lui;  au  jour 
dcs  Rameaux  et  pendant  la  Semaine  Sainte,  en  le  sui- 
vantdans  sa  Passion;  a  Paques,  en  leglorinant  dans 
sa  Resurrection  et,  plus  tard,  dans  son  Ascension. 

Entin,  ia  pariie  de  l'annee  comprise  enire  la  Pen- 
tecote  et  l'Avent  nous  montre  le  Saint-Esprit  pre- 
nant  possession  de  TEglise  catholique,  et  multi- 
pliant  les  moyens  de  salut  pour  les  ames.  Cest  a 
cetie  epoque  que  se  placent  la  fete  de  la  Sainte  Tri- 
nite,  la  fete  du  Saint-Sacrement  ou  Fete-Dieu,  la  fete 
du  Sacre-Cceur,  etc. 

Ainsi  le  Culte  catholique  embrasse  tous  les 
temps,  avec  DiEUseul,  Pere,  Fils  etSt-Esprit,  pour 
objet.  Pas  plus  que  Dieu,  qui  y  est  partout,  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  n'en  est  absent  :  pendant 
que  nous  rappelons  les  principales  phases  de  son 
exisience  terrestre,  il  est  la,  dans  la  realite  vivante 
de  rEucharisiie  :  c'est  lui  qui,  pour  ainsi  dire,  pre- 
side  a  nos  fetes! 

Beaucoup  de  generations  nous  ont  precedes  de- 
vant  lui,  et  beaucoup  nous  suivront.  Passani  a  notre 
tour  devant  Celui  qui  demeure,  nous  nous  pros- 
.ternons  en  Tadorant,  pour  ensuite  ceder  a  d'autres 
notre  place  et  faire  notre  entree  dans  rEierniie. 
Voila  le  Culte  catholique. 

2.  —  Mais  ceux  de  nos  freres  les  hommes  qui 
nous  ont  precedes  et  que  Dieu  a  disiingues  de  ses 

(i)  Careme,  c'est-a-dire  quarantaine  (40  jours  do  jeune). 
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faveurs  speciales  rie  peuvent  etre  oublies  de  nous  : 
la  chair  qu'ils  ont  sanctifiee  est  la  meme  que  la 
n6tre;leurs  ames,  qui  sont  au  Ciel,  y  appellent  nos 
ames.  Ei  puisque  Dieu  les  a  honores  de  ses  graces, 
nous  les  honorons  de  nos  rcspects. 

Ccst  pourquoi  la  Sainte  Vierge,  les  Ang-es  et  les 
Saints  oni  aussi  leurs  fetes  particulieres.  Les  prin- 
cipales  fetes  de  Marie  sont  :  rimmaculee  Concep- 
lion  (8  dec),  la  Nativiic  (8  sept.),  TAnnonciaiion 
(25  mars),  TAssomption  (i5  aout). 

La  fetede  saint  Joseph,  patron  de  rEglise  univer- 
selle,  se  celebre  en  mars;  celie  des  Saints  Apotrcs 
Pierre  etPaul,le  29  juin;la  Toussaini  ( i  ),le  i'^'"  no- 
vembre,  propose  a  nos  hommages  toutes  les  ames 
bienheureuses  qui  sont  au  Ciel,  et  le  lendemain 
nous  prions  pour  celles  qui  sont  encore  en  Purga- 
loire. 

Parmi  les  Saints  du  Ciel,  il  y  a  des  differences  et 
des  degres,  commeparmi  les  hommes  de  la  terre. 
Cest  ainsi  qu'on  distingue  :  les  12  Apotrss;  les 
4  Evangelistes;  les  Martyrs,  qui  ont  verse  leur  sang 
plutot  que  de  renier  Jesus-Christ;  les  Confesseiirs, 
pontifes,  docieurs,  pretres  ou  simples  fideles,  qui 
ont  «  confesse  »  ou  monire  JESus-CHRisTau  monde 
par  l'heroisme  de  leurs  vertus;  les  Vierges,  les 
Veuves,  les  Saintes  Femmes... 

Au  jourde  son  Bapteme,  chaque  Chretien  recoit 

(i)  La  Toussaint,  c'est-a-dire  la  f^tede  tousles  Sainrs. 
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lenom  d'undeces  Sainisqui  sera  son  Patron,c'est-a- 
dire  son  protecteur  speciaj,  aupresdeDiEU  :  prions 
et  honorons-le,  surtout  au  jour  de  sa  fete.  — 
Chaque  eglise  aussi  a  son  Patron,  ainsi  que  chaque 
diocese  et  chaque  pays. 

3.  —  Des  honneurs  particuliers  sont  rendus  aux 
Saints  aux  lieux  ou  ils  sont  morts,  ou  sont  conser- 
ves  leurs  restes,  ou  ils  aiment  a  manifesier  leur 
puissance  :  souvent  on  y  organise  des  processions  et 
des  pelerinages. 

On  a  rhabitude  aussi  de  venerer  leurs  reliques  et 
leurs  ima^J^es,  non  pour  elles-memes,  maispour  ceux 
qu'elles  nous  rappellent  et  en  consideraiion  des 
graces  que  Dieu  leur  accorda. 


>»>»>»-^^»^-j:*j:*:|:»:|:*j:>:|:o:|:>j:*j:*:t:*:t:*****»***» 


XXXVIII.  —  NOS  EQLISES 

ANs  tous  les  temps,  la  Re- 
ligiona  consacr^auCulte 
des  lieux  saints  ou  sanc- 
tuaires,  ou  le  peuple  se 
rassemblail,  autour  du 
pretre,  pour  entrer  en  re- 
lations  avec  la  Divinite, 
lui  presenter  ses  hom- 
mages  et  lui  offrir  des 
sacrifices. 

Lorsque  le  peupledTsraeletait  en  marche  vers  la 
Terre  Promise,  Moise  fit  construire  un  Tabernacle, 
c'est-a-dire  une  sorte  de  grande  tente,  pour  servir 
de  lieu  de  priere.  Plus  tard,  quand  la  Terre  Sainte 
fut  conquise,  le  Tabernacle  ambulant  fut  remplacc 
par  un  Temple  magnifique,  que  Salomon  eleva  a 
Jerusalem  (Tan  loo^av.  J.-C);  renverse  par  les  Ba- 
byloniens  et  reconstruit  plus  tard,  il  fut  definitive- 
ment  detruit  par  les  Romains  Tan  70  apres  Jesus- 
Christ.  Depuis,  les  Juifs  n'ont  plus  eu  que  dcs 
synagogues,  ou  «  lieux  de  reunion  »,  pour  la  priere : 
aucun  sacrifice  n'y  est  maintenant  offert... 

Les  premiersChretiens  se  reunirentd'aborddans 
des  demeures  particulieres,  et  meme  parfois  dans 
des  galeries  souterraines  qui  leur  servaient  de 
'limetieres,  et  qu'on  a,  depuis,    appelees  «   cata- 
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£ombes  ».  Mais  des  quelespersecutionseurent  cesse 
dans  rEmpire  romain,  sous  Constantin  (3i3),  ils 
se  rassemblerenidans  desedifices  sp^ciaux  que  Ton 
nomma  eglises,  c'est-a-dire  «  assemblees  »,  et  qui, 
benites  ou  consacrees  pour  le  Cuite,  ne  peuvent 
scrvir  a  aucun  autre  usage. 

2.  —  L'eglise,  souvent  b^tie  en  forme  de  croix, 
comporte  le  choeur,  reserv^  au  clerge,  et  la  nef  ou 
vaisseau,  ou  se  tienneni  les  fideles. 

Dans  le  mobilier  de  Teglise,  distinguons  d^abord 
Tautel,  sur  lequel  est  otfert  le  Saint  Sacrifice,  II  est 
surmonte  du  tabernacle,  bati  en  forme  de  petite 
tente,  et  contenant,  dans  un  ciboire,  les  hosties  con- 
sacr^es  ;  devant^ou  a  cote,  brule  perpetuellement  la 
lampedu  Saint-Sacrement,  qui  representeles  fideles 
devant  Notre-Seigneur  et  se  consume  en  sa  pre 
sence  comme  une  pnere  sans  fin. 

A  signaler  encorelatable  de  communion,  ou  Notre 
Seigneur  se  donne  en  nourriture  a  nos  ames;  la 
chaire,  d'ou  sa  parole  nous  est  annoncee;  ie  con- 
fessionnal,  ou  nos  peches  nous  sont  remis;  le  bap- 
tistere,  ou  nous  devenons  chretiens;  et,  en  dehors, 
a  Tombre  de  la  croix,  le  cimetiere,  ou  nos  corps  se 
rassemblent  pour  attendre  la  Resurrection  gene- 
rale  (i }. 

Une  cloche,  d'ordinaire,  nous  appelle  chaque  di- 
manche   a   la   priere,  et  sa  voix  amie,  qui   sonne 

(i)  Cimetiere  :  du  grec  ccemeteriony  dorioir. 
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lAnL,^elus  pour  marquer  le  commencement,  le  mi- 
lieu  et  la  fin  du  jour,  se  fait  entendre  encore  pour 
les  principaux  evenements  de  la  vie  :  le  bapteme, 
la  premi^re  communion,  le  mariage,  l'enterre- 
ment... 

Plusieurs  objeissontemployesdans  les  fonctions 
sacrees.  Tcls  soni  les  vases  sacres  (calice,  paiene, 
ciboire,  ostensoir,  etc),  les  linges  d'autel,  les  orne- 
ments  et  v§tements  liturgiques,  et  certains  produits 
naturels,  comme  Tencens,  signe  d'hommages  et  de 
prieres  qui  s'elevent  vers  Dieu  comme  un  parfum,  le 
luminaire,  symbole  de  foi  et  de  charite,  eic. 

Les  ornements  sacerdoiaux  furent,  aux  premiers 
siecles,  faits  de  lin  ou  de  soie  blanche.  Depuis,  se 
sont  etablies  les  quatre  couleurs  liturgiques  :  le 
blanc,  pour  les  fetesde  Notre-Seigneur,  de  !a  sainte 
Vierge,  des  Confesseurs,  etc;  le  rouge,  pour  la 
Pentecote  ei  les  Martyrs :  le  vert,  pour  les  diman- 
ches  ordinaires;  le  violet,  pour  les  temps  de  peni- 
tence  ( Avent,  Gareme,  etc).  —  A  ces  couleurs  on  a 
ajouie  le  noir,  pour  les  offices  des  morts.  Les  orne- 
ments  en  drap  d'or  servent  pour  les  solennites. 

3.  —  Tout  le  detail  duCuIte,  dans  la  celebration 
des  ofhces  et  radministration  des  sacremenis,  cst 
regle  par  la  liturgie,  ensemble  de  rites  ei  de  cerc- 
monies  symboliques  consacres  par  1'auiorite  de 
rEglise  et  Tusage  venerable  des  siecles  passes  (1). 

1)  l.itur{;ie  :  du  grcc  leitiirgia,  service  public. 
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La  Liturgie  catholique  est  partout  la  m^mc, 
quant  au  fond,  ^tant  Texpression  exterieure  d'une 
meme  Croyance  et  d'une  meme  Morale;  mais  elle 
admet  diverses  manieres  de  s'exprimer,  dans  les  ce- 
remonies,  les  langues  employees,  etc.  D'ou  la  dis- 
tinction  generale  en  liturgies  de  rEglise  orientale  et 
de  TEglise  occidentale. 

Les  premieres  comprennent,  notamment,  la  li- 
turgie  de  Jerusalem,  d'ou  est  sorti  le  rite  maronite 
des  chr^iiens  du  Liban,  avec  le  syriaque  comme 
langue  liturgique  (le  syriaque  etait  la  langue  en 
usage  en  Judee  au  temps  de  Jesus-Christ);  puis,  la 
liturgie  des  Armeniens,  celle  des  Grecs  Meichites, 
celle  des  Syriens,  celle  des  Chaldeens,  celle  des 
Slaves  ou  Bulgares  Unis. 

Dans  l'Eglise  occidentale,  la  principale  est  la 
liturgie  romaine,  dite  aussi  gregorienne,  du  nom 
du  pape  saint  Gregoire  le  Grand,  qui,  au  vi'  siecle, 
la  codifia,  sur  des  traditions  remontant  a  saint 
Pierre  et  aux  temps  apostoliques. 

Cette  liturgie  est  la  notre.  Dans  nos  pays,  qui 
firentautrefois  partie  de  TEmpire  romain,  TEglise 
a  conserve  Tusage  du  latin,  langue  dans  laquelle 
TEvangile  fut  annonce  k  nos  peres.  L'avantage  de 
cette  coutume  est  que  le  latin,  etant  une  langue 
morte,  n'est  plus  sujet,  comme  les  langues  vivantes, 
^  de  perpetuels  changements,  sans  compter  que 
rUnite  catholique  se  maintient  mieux  ainsi,  et  que 
les  rapportsinternationauxderEglise  sont  facilites 
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dans  I'Univers  entier  par  l'emploi  d'une  scule 
langue. 

Les  principaux  livres  liturgiques  sont  : 

1°  Lerituel,  qui  contient  les  formules  pourTad- 
ministration  des  sacrements  et  les  diverses  fonc- 
tions  ecclesiastiques; 

2^  Lt  pontificaly  ou  livre  des  fonctions  propres 
aux  eveques; 

3°  Le  missel,  pour  la  celebration  de  la  messe ; 

4°  Le  breviairey  ou  livre  de  Toffice  divin  conte- 
nant  les  prieres  que  les  pretres  et  les  religieux  doi- 
veni  reciter  ou  chanter  chaque  jour  au  nom  du 
peuple  chretien. 

4.  —  Toutes  les  religions  ont  des  centres  de  reu- 
nion,deslieux  deculte,  destemples,  —  monuments 
plus  ou  moins  beaux,  parfois  splendides.  Mais, 
seule,  TEglise  catholique  a  des  temples  vivants,  et 
vivant  de  quelle  vie  1  La  lampe  du  sanctuaire  y 
briile  perpetuellemeht,  et  le  Saint-Sacrement  v 
repose;  leChrist  ydemeure,  commeil  Ta  dit,  parmi 
les  enfants  des  hommes... 

Cest  pourquoi  nos  eglises,  si  humbles  soient- 
elles,  ont  un  caractere  unique. 

Les  plus  malheureux  comme  les  plus  favo- 
rises  de  la  fortune  peuvent  y  entrer  en  communi- 
cation  avec  le  Sauveur.  S'ils  ont  le  coeur  pur  et 
Tame  droitc,  il  les  entendra  et  ils  Tentendront... 

Quel  inappreciable  honneur,  quel   bonheur  et 


298  CREDO 

q'jelle  consolation  pour  un  groupe  de  chretiens, 
pour  une  region,  pour  une  paroisse,  pour  un  vil- 
lage  ou  une  ville,  d'avoir  chez  soi  son  Dieu,  son 
Redempieur  et  son  Juge! 
Cest  pourquoi  nous  aimons  tant  nos  eglises! 

5.  —  Ces  eglises  sont  a  nous,  a  chacun  de  nous. 
Cest  la  que  nos  peres,  qui  les  ont  baties,  ont  re- 
pandu  le  meilleur  de  leurs  ames;  la  que,  a  notre 
nalssance,  nous  avons  eie  portes  nous-memes  pour 
etre  bjptises;  la  que  nous  sommes  revenus  des 
que  nous  avons  pu  marcher:  la  que  nous  avons 
ete  instruits  des  veriics  eternelles;  la  que  nous 
avons  reg-u  Difu  en  nous  dans  la  comrnunion;  la 
quenous  nous  rcncontrons  dans  une  meme  cerii- 
tude  avec  nos  pretres  et  nos  freres  catholiqucs;  14 
entin  que  nous  ferons  notre  derniere  visite  de  ce 
monde  avant  de  prendre  conge  de  noire  famille, 
do  nos  parents  et  de  nos  amis,  avant  de  remettrc 
notre  corps  a  la  terre,  apres  que  notre  ame  aura 
paru  devant  Dieu.  Laclochequi  chanta  sur  notre 
berceau,  pleurera  sur  notre  tombe... 

A  reglise  nous  sommes  chez  nous. 

Aimons  noire  eglise! 

>^    v5^    s^f^ 
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XXXIX.  —  POUR 

CONCLURE 

^suMONs  et  concluons. 

I.  —  L'homme  est 
vraiment  incompre- 
hensiblesi  DiEun'existe 
pas,  et  non  seulement 
rhomme,  mais  le  mon- 
de  entier,  mais  le  plus 
petit  insecte,  mais  le 
moindre  brin  d'herbe,  tout  ce  qui  vit,  tout  ce  qui 
se  meut,  tout  ce  qui  est.  Dieu  est  TEire  neccs- 
saire  :  la  saine  raison  exige  qu'a  lous  les  etres  que 
nous  voyons  autour  de  nous  il  exisie  une  Cause 
prcmiere,  eternelle.  Sans  cette  Cause,  rien  ne 
s*explique... 

2.  —  Mais  si  Dieu  est,  ii  est  evidemment  supe- 
rieur  a  tout,  infiniment  juste,  intinimeni  bon.  II 
n'a  pu  crcer  les  hommes  que  pour  en  etre  connu 
ei  aime.  Or  si,  dans  sa  misericorde,  malgre  leur 
faiblesse,  et  leurs  erreurs,  ei  leurs  peches,  il  les 
a  appeles  a  vivre  de  sa  vie,  ii  a  du  leur  donner  les 
moyens  d'y  parvenir. 

Et  si,  par  ailleurs,  il  a  voulu  que  Jesus-Christ 
accumulat  tant   dc  preuvcs   pour  montrer  sa   di- 
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vinite,   c'est    donc   que  Jesus-Christ  est   Dieu   et 
messager  de  Dieu  pour  parler  aux  hommes. 

3.  —  Si  Jesus-Christ  est  Dieu  et  messager  de 
DiEu  pres  des  hommes,  TEglise  catholique,  qu'il  a 
laissee  deniere  lui,  est  divine.  II  lui  a  donne  ce  qu'il 
a  promis.  Or,  puisqu'il  a  dit  qu'il  serait  avec  elle 
jusqu'^  la  fin  des  temps,  notre  conduite  est  toute 
tracee  :  nous  n'avons  qu'^  la  suivre,  dans  rensei- 
gnemcnt  qu^elle  nous  donne  comme  dans  la  loi 
qu'elle  nous  impose;  le  salut  ^ternel  est  k  ce  prix. 

4.  —  Mais  Jesus-Christ  a-t-il  fait  TEglise  catho- 
lique  telle  qu'elle  est  aujourd'hui?  — Oui.  II  Ta 
faite,  et  voulue,  et  proclamee  Soci^te  veritable, 
unique,  universelle,  avec  un  Chef  auquel  il  a  donne 
auiorite  et  pouvoirs  pour  Torganiser.  II  lui  a  confie 
le  Depot  de  la  Foi.  II  lui  a  ordonne  d'annoncer 
TEvangile  k  tous  les  peuples.  II  luia  promis  d'eire 
avec  elle  jusqu'a  la  fin  des  temps.  L'Eglise  catholi- 
que,  apostolique  et  romaine,  telle  qu'elle  est,  est 
TEglise  de  Jesus-Christ,  —  a  moins  d'admeiire, 
ce  qui  est  inadmissible  —  que  Jesus-Christ  ait 
miserablement  echoue  dans  son  oeuvre... 

5.  —  Sans  doute,  il  resie  des  obscurites,  des  diffi- 
cultes,  des  objcciions. 

Sans  doutel  Mais,  d'abord,  est-ce  a  nous  qu'i] 
appartient  dc  donner  a  Dieu  des  conseils  sur  Tor- 
ganisation  religieuse  a  fournir  a  rhumanite?  Que 
sommes-nous,  et  qu'est  Dieu! 
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S'il  y  a  des  obscurites,  n'est-ce  pas  pour  rendre 
notre  foi  meritoirc?  S'il  y  a  des  difticultes,  n'est-ce 
pas  pour  nous  obliger  a  reffort?  S'il  y  a  des  objec- 
tions,  n'est-ce  pas  pour  nous  amener  k  chercher  la 
lumiere  et  a  confesser  vaillamment  la  verite?  Et 
faut-il  donc  nous  etonner  que  notre  intelligence, 
si  faible,  rencontre  d'insondables  mysteres  quand 
elle  cherche  ^  scruter  Tessence  de  Dieu  et  de  sa 
Providence,  alors  qu'elle  en  rencontre  tant  dans 
les  phenomdnes  natureis? 

A  tout  ce  qui  lui  a  ete  oppose  depuis  vingt 
si^cles  la  Religion  caiholique  —  chose  extraor- 
dinaire  et  unique!  —  a  trouve  une  reponse  victo- 
rieuse.  Ceux  qui  la  croient  impuissante  a  re- 
pondre  k  ses  detracteurs,  sont  ceux-la  sculs  qui 
ne  Tont  pas  entendue  ou  qui  ront  mal  comprise. 

6.  —  Est-il  admissible,  d'ailleurs,  que  tout  ce 
que  THumanite  aproduit  de  plus  pur,  de  plus  de- 
voue,  de  plus  eclaird,  de  meilleur,  soit,  depuis  des 
siecles,  en  ce  qui  concerne  la  Verite  religieuse, 
victime  de  rillusion  la  plus  grossi^re,  en  travail- 
lant  dans  le  vide,  en  marchant  au  neant? 

7.  —  Le  probleme  du  mal  lui-meme,  de  la  dou- 
leur,  de  Terreuretde  Tinjustice,  si  angoissant  qu'il 
soit  pour  celui  qui  sourtVe,  se  reiourne  en  faveur 
de  nos  esperances  :  de  toute  necessite,  il  faut  une 
autre  vie  ou  tout  se  repare  et  ou  tout  s'explique! 
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8.  —  Enfin,  pratiquement,  il  est  un  raisonne- 
ment  qui  s'impose  : 

Si,  par  impossible,  rien  n'existe  do  ce  que  nous 
croyons,  ni  Ame,  ni  Dieu,  ni  Ciel,  ni  Enfer,  s'il 
n'y  adans  le  monde  que  pur  hasard,  et  si  toutdoi: 
finir  dans  la  nuit  eterneile,  j'aurai  encore  vecu,  vi- 
vant  en  chretien,  de  la  maniere  la  plus  digne,  la 
plus  utile  et  la  plus  consolante,  avec  la  paix  d'une 
bonne  conscience  et  Tappui  reconfortani  d'espe- 
rances  immortelles... 

Et  si,  comme  lout  nous  le  demontre,  la  Religion 
catholique  donne  au  Ciel  ce  qu'elle  promet,  quel 
incomparable  bonheur  est-ce,  pour  les  croyanis; 
maispour  les  impies  volontaires  et  coupables,  pour 
les  indifferents  eux-memes,  pour  les  laches  aussi, 
quel  reveil  dans  TAu-dela,  quelle  epouvantable 
deception,  quelle  irreparable  ruine!... 

Mon  parti  est  pris  : 

Je  suis  a  DiEuet  a  son  Christ,  pour  la  vie  et  pour 
rEternile! 

Je  suis  Catholique  ! 
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runiER  la  Religion,  recherciier  la 
verite,  se  faire  une  foi  «  raisonna- 
ble  »,  voir  pour  croire,  il  le  faut. 
Mais,  repetons-le,  c'est  de  la 
grace  de  Dieu  seul  que  Ton  rece- 
vra  le  don  de  la  foi  et  de  la  pra- 
J  T  T  T  I  tiquede  lafoi!  Etla  gracede  Dielt 
I  T  T  ^^  sera  toujours  donnce  ^  riiumble 
i  I  t  '^i  soumission  de  Tesprit,  a  la  sim- 
pliciie  du  ciVLiT,  k  la  sincerite,  au  repeniir,  ^  la 
bonne   volonte,  a  lapridre... 

LaVeriieune  fois  reconnue,  prenons-la  donc 
tout  entiere,  et  quoi  qu'il  en  coute,  avec  louies  ses 
consequences,avec  toutes  ses  exigences.  II  le  faul! 

1.  —  La  premiere  de  nos  preoccupations,  celle 
qui  doit  dominer  toutes  les  autres,  et  toujours,  est 
d'entrer,  par  Tetat  de  grace,  dans  la  vie  surnatu- 
relle,  de  nous  y  maintenir,  et  d'y  mourir. 

2.  —  Une  bonne  confession,  au  besoin,  nous  y 
meiira. 

3.  —  La  vie  chretienne  ainsi  commencce  devra 
etre    enirctenue    et  soutenue    par   une    pratique 
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fidele  des  sacrements,  des  commandements  de 
Dieu  et  de  l'Eglise,  des  devoirs  d'eiat,  —  le  tout 
base  sur  les  grandes  vertus,  surnaturalisees,  de  la 
justice,  de  la  loyaut^,  de  Tenergie  morale,  de 
raccomplissemcnt  total  et  genereux  du  devoir. 

4.  —  Que  si  des  fautes,  meme  des  fautes  graves, 
reparaissent,  ne  vous  decouragez  jamais,  jamais! 
Les  sacrements  ne  nous  ont-ils  pas  ^t^  donnes 
comme  autant  de  sources  ou  Tame  se  lave,  s'ali- 
mente  et  se  fortirie  ? 

5.  —  Instruisez-vous  de  la  Religion,  et  ne 
tenez  jamais  pour  definitive  aucune  objection  qui 
luiserait  opposee.  LaReligion  catholiqueareponse 
k  tout.  Informez-vous  ;  elle  aurasurement  reponse 
k  ce  qui  pourrait  vous  embarrasser. 

Ne  lisez  ni  mauvais  livres,  ni  mauvaises  revues, 
ni  mauvais  journaux;  n'en  tolerez  pas  chez  vous. 

6.  —  Travaillez,  —  meme  si  vous  n'etes  pas 
oblige  de  le  faire  pour  pourvoir  k  vos  propres 
besoins  ou  a  ceux  des  votres.  Personne,  mais  sur- 
tout  pas  un  chretien  digne  de  ce  nom,  n'a  le  droit 

de  paser  inutile  en  ce  monde. 

7.  —  Gonformement  a  vo?  aptitudes  et  ^  vos 
gouts,  si  vous  le  pouvez,  aux  circonstances  et  aux 
necessites,  si  elles  s'imposent  a  vous,  organisez 
votre  vie  ei  vivez-la  vaillamment. 
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Souffrez  avec  resignation... 
Esperez  toujours  ! 

8.  —  Et  ainsi,  malgre  les  deceptions,  les 
spreuves  et  les  amertumes  dontvous  pourrez  avoir 
vptre  part,  vous  v^ritierez  la  realiie  de  la  parole 
de  Pascal  : 

<c  Nul  n'est  heureux  comme  un  vrai  chretien.  » 
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Si  voiis  voulez  sauver  votre  ame,  priez! 

Le  matin,  dis  votre  rei>eil, 

Apres  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  : 

Mon   Dieu,   je   vous  donne  mon  corps  et  mon 
ame  :  gardez-moi  de  tout  mal! 

PRIERES  DU   MATIN  ET  DU  SOIR 
f  Au  nom  du  Pere,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soii-il. 

Oraison  dominicale 
Notre    Pere,  qui     etes  Pater  noster,  qui  es 


auxcieux,  que  votre  nom 
soit  sanctifie;  que  votre 
regne  arrive;  que  votre 
volont^  soit  faite  sur  la 
terre  comme  au  ciel; 

Donnez-nous  aujour- 
d'hui  notre  pain  de  cha- 
que  jour;  pardonnez-nous 
nos  oiTenses,  comme  nous 


in  coelis,  sanctificetur 
nomen  tuum ;  adveniai 
regnum  tuum;  fiat  vo- 
luntas  tua  sicut  in 
coelo  et  in  terra; 

Panemnostrumquo- 
tidianum  da  nobis  ho- 
die;  dimitte  nobis  de- 
bila     nostra     sicut    et 
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pardonnons  k  ceux  qui 
nous  ont  offenses;  et  ne 
nous  laissez  pas  succom- 
ber  a  la  lentation ;  mais 
delivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 


nos  dimiitimus  debito- 
ribus  nostris ;  et  ne  nos 
inducas  in  teniatio- 
nem ;  sed  libera  nos  a 
malo.  Amen. 


Salutation  angelique 


Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grace;  le  Sei- 
gneur  est  avec  vous  ; 
vous  etes  benie  entre  tou- 
tes  les  femmes;  et  Jesus, 
le  fruit  de  vos  entrailles, 
est  beni. 

Sainte  Marie,  Mere  de 
Dieu,  priez  pour  nous, 
pauvres  pecheurs,  main- 
tenant  et  k  Theure  de 
notre  mort.  Ainsi  soit-il. 


Ave,  Maria,  gratia 
plena;  Dominus  te- 
cum;  benedicta  tu  in 
mulieribus;  et  benc- 
dictus  fructus  ventris 
tui,  Jesus. 

Sancta  Maria,  Mater 
Dei,  ora  pronobispec- 
catoribus  nunc  et  in 
hora  mortis  nostrae. 
Amen. 


Symbole  des  Apotres 


Je  crois  en  Dieu,  le  Pere 

toLit-puissant,  Createurdu 
ciel  ct  de  la  terre;  et  en 
Jcsus-Ghrist,sonFils  uni- 
que,  Notre-Seigneur;  qui 


Gredo  in  Deum,  Pa- 
trem  omnipoientem, 
Greatoreni  coeli  et  ter- 
ras;  et  in  Jesum  Chris- 
tum,  Filiiim  ejus  uni- 
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a  ctc  concu  du  Saint- 
Esprit,  est  ne  de  la  Vierge 
Marie;  a  souffert  sous 
Ponce-Pilate,  a  ete  cru- 
cifi^,  esi  mort  et  a  ete 
enseveli ;  est  descendu 
aux  enfers ;  le  troisieme 
jour  est  ressuscite  des 
morts;  est  monte  aux 
cieux;  estassis  a  la  droite 
de  Dieu  le  Pere  tout-puis- 
sant,  d'ou  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Es- 
prit,  ^  ia  sainte  Eglise  ca- 
tholique,  a  la  communion 
des  Saints,  k  la  remission 
des  peches,  a  la  resurrec- 
tion  de  la  chair,  k  la  vie 
eternelle.  Ainsi  soit-il. 
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CLiiTi,  Dominum  nos- 
irum;  qui  concepius 
est  de  Spiritu  Sancto, 
natusexMaria  Virgine, 
passus  subPontioPila- 
to,  crucifixus,  mortuus 
et  sepultus,  descendit 
ad  inferos,  tertia  die 
resurrexit  a  mortuis, 
ascendit  ad  coelos,  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotentis,indeven- 
turus  est  judicarevivos 
ei  mortuos. 

Credo  in  Spiritum 
Sancium,  sanctam  Ec- 
clesiam  catholicam, 
Sanctorumcommunio- 
nem,remissionem  pec- 
catorum,  carnis  resur- 
rcctionem,  vitam  aeter- 
nam.  Amen. 


Les  Commandements  de  Dieu 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Le  nom  de  Dieu  ne  jureras, 
Ni  sans  raison  ni  faussement. 
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3.  Les  Dimanches  sanctifieras, 
En  servani  Dieu  devotement. 

4.  Tes  pere  et  mere  honoreras, 
Les  assisiant  fideiement. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
Sans  droit  ni  volontairement. 

6.  L'impureie  ne  commettras, 
De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  reiiendras  injustemeni. 

8.  Faux  lemoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  Desirs  mauvais  repousseras, 
Pour  garder  ton  coeur  chastement. 

10.  Bien  d'autrui  ne  convoiteras, 
Pour  l'avoir  malhonnetemen^ 

Les  Commandements  de  rEghse 

1.  Les  fetes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  eniendras, 
Et  les  f^tes  pareiliement. 

3.  Tous  tes  pechds  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  Tan. 

4.  Ton  Createur  tu  recevras, 

Au    moins  a   Paques   humblement. 
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3.  Quatre-Temps,  vigiles  jeuneras, 
Ei  le  careme  entierement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  jours  defendus  memement. 

7.  Denicr  du  culte  acquitteras, 
A  rEglibC  tidelement. 

Priere  h  la  Sainte  Vierge 

Souvenez-vous,  6  tres  misericordieuse  Vierge 
Marie,  qu'on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun  de 
ceux  qui  ont  eu  recours  a  votre  protection,  implore 
voire  secours,  ait  ete  abandonne.  Et  moi,  anime 
d'une  pareille  contiance,  6  Vierge  des  Vierges,  je 
viens  k  vous;  je  coursavous,  ma  Mere,  et,  gemis- 
sant  sous  le  poids  de  mes  p^ches,  je  me  prosterne 
a  vos  pieds.  Mere  du  Verbe,  ne  rejetez  pas  mes 
pri^res,  mais  dcoutez-les  favorablement  et  daignex 
les  exaucer.  Ainsi  soit-il. 

Acte  de  Foi 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  toutes  les  veriies 
que  vous  avez  rev^i^es  et  que  vous  enseigne'  par 
votre  feglise  parce  que  vous  ne  pouvez  ni  vous 
tromper  ni  nous  tromper. 

Acte  d'Esperance 

Mon  Dieu,  j'espere  avec  une  ferme  confiance, 
que  vous  me  donnerez,  par  les  merites  de  Jesus- 
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Giirist,  votre  grllce  en  ce  monde  et,  si  j'observe  vos 
commandements,  le  bonheur  eternel  dans  Pautre, 
parce  que  vous  me  Tavez  promis  et  que  vous  etes 
souverainement  fidele  dans  vos  promesses. 

Acte  de  Charite 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cceur  et  par 
dessus  tout,  parce  que  vous  etes  intiniment  bon  et 
infiniment  aimable,  et  j'aime  aussi  mon  prochain 
comme  moi-meme  pour  Tamour  de  vous. 

Acte  de  Gontrition 

Mon  Dieu,  j'ai  un  tres  grand  rcgret  de  vous 
avoir  offense,  parce  quc  vous  etes  infiniment  bon, 
infiniment  aimable  et  que  le  peche  vous  deplait ;  je 
prends  la  ferme  resolution  avec  le  secours  de  votre 
sainte  grace,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire 
penitence. 

* 

Jesus !  Marie !  Joseph  !  Je  vous  donne  mon  coeur, 
nion  esprit  et  ma  vie! 

Jesus!  Marie!  Joseph!  Assistez-moi  dans  ma 
derniere  agonie! 

Jesus!  Marie!  Joseph!  Faites  que  je  vive  et  que 
je  meure  en  votre  sainte  compagnie! 

f  Au  nom  du  Pere,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 


LA  CONFESSION 


Avant  la  Gonfession. 

I.  —  Priez  le  Saint-Esprit  de  vous  eclairer  et 
ia  Sainte  Vierge  de  vous  aider...  Nolre  Pere...  Je 
vous  salue,  Marie... 

Puis,  rappelez-vous  depuis  combien  de  temps 
vous  avez  re^u  rAbsolution,  si  vous  avcz  oublie 
des  peches  dans  la  derniere  confession,  et  si  vous 
avez  fait  ia  penitence  imposee. 

Cherchez  ensuite  les  fautes  que  vous  avez  com- 
mises,  par  pensees,  par  desirs,  par  paroles,  par 
actions,  par  omissions,  et  combien  de  fois  (com' 
bien  de  fois  en  tout,  ou  combien  de  fois  parjour, 
par  semaine  ou  par  mois...)^  en  vous  examinant  : 

I*  Sur  les  Confessions  et  Communions  prece- 
dentes; 

2*  Sur  les  Commandements  de  Dieu  ; 

3°  Sur  ies  Commandements  de  i'Eglise; 

4"  Sur  les  Peches  capitaux; 

5°  Sur  vos  Devoirs  d'etat. 

II.  —  Pour  cet  examen,  vous  pouvez  vous  scr- 
vir  de  i'exercice  suivant. 
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EXAMEN  DE  CONSGIENCE 

1.    —    CONFESSIONS    ET    COMMUNIONS 
PRECEDENTES   : 

Peches  mortels  caches  volontairement. 
Communions  faites  en  etat  de  peche  moitcl 

II.      -     COMMANDEMENTS    DE    DIEU    : 

1*' Commandement :  Un  seul  Dicu... 

Prieres  omises  —  ou  mal  faites. 

Manqiie  de  respect    k   la    Reiigion   (paroles,    — 

moqueries,    —    mauvaise    tenue   k  reglise,    — 

livres  impies,  —  superstitions). 
Devoirs  religieux  omis,  par  ignorance  coupable, 

—  par  respect  humain,  —  par  indifference. 

2*=  Commandement  :  Le  nom  de  Dieu... 

BlasphemeSf   paroles   injurieuses  contre   Dieu. 
JurementSj    saint    Nom   de    Dieu  prononce    sans 

respect,  —  dans  la  colere. 
Serments,  inutiles,  —  pour  des  choses  fausses. 
VoeuXy  faits  a  la  Idgere,  —  non  accomplis. 

3'  Commandement  :   Les  dimanches... 

Messe  du  dimanche  ou  d'une  fete,  manquee  en- 
tierement  ou  en  partie,  sans  raison  serieuse. 
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Travail  du  dimanche,  faii  ou  commande  sans 
necessiie. 

4*  Commandement :  Tes  pere  et  mere... 

Manqiie  de  respect  aux  parents,  aux  maitres,  — 
aux  superieurs  (mepris,  —  insolence,  —  coups. 

—  rcfus  de  soins  dans  ies  maladies). 
Desobeissance   aux    parents,    —    aux  maitres,  — 

aux  superieurs... 
Manque  de   soin  pour    l'ame  de   ses   enfants,  — 

ou  de  ses  serviteurs  (education,  —  devoirs  reli- 

gieux,  —  fuite  des   mauvaises   compagnies,  — 

surveiilance). 
Manque  de  soin  pour  le  corps  de  ses  enfants,  — 

ou  de  ses  serviteurs  (nourriture,  —  vetements, 

—  soin  des  maladies). 

5*=  Commandement  :   Homicide... 

Haine  envers  le  prochain  (rancune,  —  refus  de 
pardon,  —  vengeance,  —  souhait  de  la  mort  ou 
d'un  malheur). 

Mise  a  mort  exdcutee,  ou  essayee  (du  prochain, 

—  de  soi-meme). 
Blessures,  coups. 
Disputes,  insultes. 

Refus  de   secours  aux   malheureux  (aumone,   — 

consolaiion). 
Scandales^  mauvais  conseil,  —  mauvais  exemple 

fsurtout  aux  enfants^. 
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6*^  et  9*  Commandements  :  L'impurete... 

Pensees  et  desirs  volontaires  contre  la  purcie. 
Regards   d'objets    inconvenants   (staiues,    —    la- 

bleaux,  —  spectacle,  etc.) 
Lectures  de  livres  mauvais,  dangereux. 
Paroles  ou  chansons  indecentes  (dites,  —  ou  ccou- 

tees  avec  plaisir). 
Actions    mauvaises    (seul,   —   ou   avec    d'autres). 

Mauvaises  compagnies. 

7*  et  10*  Commandements  :  Bien  d'autrui... 

Vol  d'argent  ou   d'objets,   a  ses  parents,   —  aux 

etrangers. 
Fraude  ou  tromperie  dans  les  ventes,  —  dans  lc 

jeu,  —  degats  aux  biens  du  prochain. 
Ne  pas  rendre  ce  qui  ne  nous  appariient  pas,  — 

ne  pas  reparer  le  dommage  cause. 
Desir  de  voler,  —  de  tromper. 

8*  Commandement  :  Faux  temoignage... 

Mensonge,  pour  s'amuser,  —  pour  s'excuser,  — 

pour  nuire  au  prochain. 
Faux  temoignage  (en  Jusiice). 
Paroles  contre  le  prochain^  diies  ou  ecoutees  avec 

plaisir,  —  dire  du  mal  vrai  (medisance)^  —  du 

mal  faux  (calomnie). 
Jugement  temeraire  (penser  du  mal  du  prochain 

sans  motif). 
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Secret  r^vele  sans  une  jusie  raison,  —  leciure  de 
lettres   privees. 

lll.   —    COMMANDEMENTS    DE    L^EGLISE 

i"''  et  2*  Commandements 
Voir  le  3^  Commandement  de  Dieu. 

3*"  et  4'  Commandements 
PdqueSy  non  faites  —  ou  mal  faitcs. 

5*  et  6*  Commandements 

Abstinence  ou  Jeune  manque  par  sa  faute  et  sans 
dispense. 

IV.    —    PECHES    CAPITAUX 

Orgueil,  dans  ses  pensees,  —  ses  paroles,  ses  ac- 

tions,  —  entetement. 
Avaricey  amour  excessif  de  Targent. 
Luxure.  Voir  6*  et  9*  Commandemenis  de  Dieu. 
Envie^  jalousie  du  succ^s  ou  du  bonheur  des  au- 

tres,  — joie  de  leurs  humiliations. 
Gourmandise,  nourriture   ou    boisson    prises  avcc 

exces,  —  avec  irop  d'avidite. 
Colere,  se  facher  violemment,  —  se  facher  pour 

des  riens. 
Paresse,  pour  se  lcver  le  matin,  —  pour  faire  son 

travail,  —  temps  perdu  k  ne  rien  faire. 
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y.     —    DEVOIRS    d'eTAT 

Ne  pasfaire  ce  quon  doitfaire,  —  le  mal  faire. 
Abuser  de  la  con/iance  qu^on  a  eue  en  nous. 

111.  —  EnsuitCy  pour  vous  exciter  a  la  Conlri- 
tion,  penetre:{-vous  de  ces  pensees  et  d'autres  pa- 
reilles  : 

Mon  Dieu,  pardonnez-moi  tous  ccs  peches  ei 
tous  les  peches  de  ma  vie.  Je  les  regrcue  dc  lout 
mon  coeur! 

Je  vous  ai  desobei,  je  vous  ai  offense,  je  vous  ai 
meprise,  vous,  mon  Dieu,  qui  etes  mon  Pere  et  qui 
me  faiies  tous  les  jours  du  bien  ! 

J'ai  ete  cause,  pour  ma  part,  des  souffrances 
et  de  la  mort  de  mon  Sauveur  Jesus,  car  il  a  souf- 
fert  et  il  est  mort  pour  tous  les  peches  des  hom- 
mes... 

J'ai  sali  mon  ^me  en  eteignant  en  elle  la  vie 
surnaiurelle,  et  j'en  ai  chasse  le  Saint-Esprit... 

J'ai  perdu  le  Ciel,  et  si  j'etais  mort  en  cet  etat, 
je  serais  maintenant  en  Enfer,  pour  toujours... 

Mon  Dieu,  mon  Jdsus,  pardon!  Je  ne  veux  plus 
de  ces  peches,  je  ne  veux  plus  de  ces  mauvaises 
habitudes... 

Ma  bonne  Vierge  Marie,  mon  bon  Ange,  aidcz- 
moi  1 
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Recite\ensuite  Vacte  de  Conlrilion,  et  alle^  voiis 
confesser. 

Pendant  la  Gonfession 

Entre  au  confessionnal,  mette^-voiis  d  genoux 
etfaites  le  signe  de  la  Croix,  en  disant  : 

-J-  Benissez-moi,  mon  Pere,  parce  que  j'ai  pe- 
che. 

Je  me  suis  coiifesse.  il  y  a... 

J'ai  Te(;u  (ou  non)  l'absolution. 

J'ai  accompli  (ou  non)  ma  penitcnce. 

S'il  vous  etait  arrive  d^oublier  ou  decacher  quel- 
quefaute  dans  votre  derniere  confession,  vous  le 
dirie^  d  ce  moment  au  confesseur. 

Puis  vous  accusez  clairement  ct  simplement  vos 
p^ches  tels  que  vous  les  connaissez,  ct  vous  re- 
pondrez  avec  sinceriteaux  interrogations  du  con- 
fesseur. 

Apres  Vaccusation  de  vos  peches,  vous  dirc:{  : 

Je  m'accuse  de  toutes  ces  fautes  et  de  celles  dont 
je  ne  me  souviens  pas,  ainsi  que  de  tous  les  peches 
de  ma  vie  passee,  particulierement  de  tel  et  de 
tel ;  j'en  demande  pardon  a  Dieu,  et  a  vous,  mon 
P^re,  penitence  et  absolution,  si  vous  m'cn  jugez 
digne. 
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Ecoute^  ensuite  attentivement  les  avis  du  con- 
fesseur.  Pendant  qu'il  pronojice  les  paroles  de 
l'absolution,  incline^  la  tete  et  faites  un  acte  de 
contrition  dufond  de  votre  coeur. 

Remercie:{  Dieu,  faitcs  votre  penitence,  et  pre- 
ne^  de  bonnes  resolutions  pour  Vavenir. 


*^  *  *- >1x^  ^^^--N^^-t»  ^:^^^^^ 


-*-*-» 


PRlfeRES 
PENDANT  LA  SAlNTE  MESSE 

Les  joLirs  de  feie  et  le  dimanche,  suivons  la 
inesse  dciiis  un  Paroissieu.  A  defaut  du  Paroissieti, 
les  prieres  suivantes  aideront  cl  rentendre  (i). 

Commencement 

Sur  cet  autel,  6  nion  Dieu,  va  s'offrir  le  sacrifice 
du  corps  et  du  sang  adorables  de  voire  divin  Fils. 
Faites-moi  la  grace  d'y  assister  avec  piete,  comme 
les  Apoires  assisierent  a  rinstiiution  de  Taugusie 
Eucharistie. 


Kyrie  eleison 


Sjigneur,  ayez  pitie  de 
nous.  (3  fois.) 

J^sus-Christ,  ayez  pitie 
de  nous.  (3  fois.) 


Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  elcison. 
Kyrie,  elci-^on. 
Christe,elcison. 
Chrisie,  eleison. 
Christe,  eleison. 


I.  Paroissien  :  livre  de  prieres  dont  on  se  scrt  a  ''d- 
glise  de  sa  pai-oisse.  Paroisse  (du  grec  yaroikia,  voi- 
sin  -gc),  territoire  soumis  a  la  juridiction  spirituelle  d'un 
cure. 
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Seigneur,  ayez  piiie  de 
nous.  (3  fois.] 


Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  elcison. 


G!oria  in  excelsis 

OU    CANTIQUE    DKS    ANGKs(l). 


Gloire  a  Dieu  au  plus 

haut  des  cieux. 

Et    paix    sur    la    terre 

auxhommesde  bonne  vo- 

lonie. 
NoLis  vous  louons, 
Nous   vous   b^nissons, 
Nous  vous  adorons, 
Nous  vous    glorifions, 
Nous     vous     rcndons 

graces  en    vue   de   votre 

gioire  infinie. 

O  Seigneur  Dieu,  Roi 

du  ciel!  6  Dieu  Pere  toui- 

puissani ! 
O  Seigneur,Fils  unique 

de  Dieu,  Jesus-Christ! 
OSeigneurDieu,Agneau 

de  Dieu,  Fils  du  Pdre! 


Gluria     in     excelsis 

Deo, 
Et  in  terra  pax  ho- 

minibus  bonae  volunta- 

tis. 

Laudamus  te, 
Benedicimus  te, 
Adoramus  te, 
Glorificamus  te, 
Gratias  agimus  tibi 

propter    magnam  glo- 

riam  tuam. 

Dominc   Deus,   Rex 

coelesiis,   Deus,    Pater 

omnipotens. 

Domine,  Fili  unige- 

nite,  Jesu  Christe. 

D   mine,  Deus,  Agnus 

Dei,  Filius  Patris. 


1.  Les  premieres  paroles  d^  ce  cantique  sont  ccllcs  des 
Antics  dans  la  nuit  de  la  Naissance  de  TEnfant  Jesus. 
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Qui     lollis     peccata 
mundi,  miserere  nobis. 


O  vous,  qui  efTacez  les 
peches  du  monde,  aycz 
pitie  de  nous. 

O  vous,  qui  effacez  les 
peches  du  monde,  exau- 
ccz  notre  pricre. 

O  vous,  qui  etesassis  a 
la  droitc  du  Pere,  ayez 
piiic  de  nous. 

Car  vous  etes  le  seul 
Saini, 

Le  seul  Seigneur, 

Le  seul  Tres-Haut,  Je- 
sus-Christ, 

Avec  le  Saint-Esprit, 
dans  la  gloire  de  Dieu  le 
Pere. 

Ain^i    soit-il. 


Qui  toHis  peccaia 
mundi,  suscipe  depre- 
cationem  nostram. 

Qui  sedes  ad  dexte- 
ram  Patris,  miserere 
nobis. 

Quoniam  tu  soius 
Sanctus, 

Tu  solus  Dominus, 

Tu  solus  Altissimus, 
Jesu  Christe, 

Cum  Sancto  Spiritu, 
in  gloria  Dei  Patris. 

Amen. 


Credo,  ou  Symbole  de  Nic6e  (i). 


Je  crois  en  un  seul 
Dieu,  le  Pere  tout-puis- 
sani,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre,  et  toutes  les  cho- 
ses  visibles  et  invisibles; 


GredoinunumDeum, 
Patrem  omnipoieniem, 
factorem  coeli  ei  terrse, 
visibilium  omnium  et 
invisibilium; 


I.  Svmbole  de  i\icde  :  Resume  de  la  Foi  catholique,  eta- 
bli  pir  le  Goncile  general  de  Nicee  (en  Tan  325).  Nicee, 
ville  de  TAsie  Mineure  (aujourd'hui  Iznik). 
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Et  en  un  seul  Seigneur 
Jesus-Christ,  Fils  unique 
de  Dieu,  ne  du  Pereavant 
tous  Ics  siecles;  Dieu  de 
Dieu,  lumi^re  de  lumiere, 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu; 
engcndre,  il  n'a  pas  ete 
fait,  il  est  substantiel  au 
Pere,  et  par  lui  touies 
choses  ont  dte  faites.  II 
est  descendu  des  cieux 
pournousautreshommes, 
et  pour  notre  salut.  Et  il 
s'esi  incarne  cn  prenant 
un  corps  dans  le  sein  de 
la  Vierge  Marie,  par 
roperaiion  du  Saint-Es- 
prit,  ET  iL  s'est  fait 
HOMME.  II  a  ete  crucifi^ 
pour  nous,  il  a  souffert 
sous  Ponce-Pllate,  et  il  a 
etemisdans  le  sepulcre;  et 
esi  ressusciie  le  troisieme 
jour,  selon  les  Ecritures. 
II  cst  monte  au  ciel,  et  est 
assis  a  la  droite  du  Pere. 
Et  il  vicndrade  nouveau, 
dans  sa  gloire,  juger  les 
vivants    et    les   morts,   et 


Et  in  unum  Domi- 
num  Jesum  Christum, 
FiliumDeiunigcnitum. 
Et  ex  Patre  natumante 
omnia  saecula;  Deum 
de  DeOjlumendelumi- 
ne,  Deum  verum  de 
Deo  vero;  genitum 
non  factum,  consub- 
stantialem  Patri;  per 
quemomnia  facta  sunt. 
Qui  propter  nos  homi- 
nes  et  propter  nostram 
salutem,  descendit  de 
coelis.  Et  incarnatus  est 
de  Spiritu  Sancto,  ex 
Maria  Virgine,  Et  ho- 
MO  FACTus  EST.  Cruci- 
fixus  ctiam  pro  nobis 
sub  Pontio  Pilato,  pas- 
sus  et  sepultus  est.  Et 
rcsurrexit  tertia  die  se- 
cundum  Scripturas.  Et 
ascendit  in  coelum,  se- 
det  ad  dexteram  Pairis. 
Etiterum  veniurus  est 
cum  gloria  judicare  vi- 
vos  et  moriuos;  cujus 
regni  non  erit  finis. 
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son  regnc  naura  point  de 
rtn. 

Et  je  croisau  Saini-Es- 
prii,  Dicu  vivirtant,  qui 
procede  du  Pere  et  du 
Fils,  et  est  adore  et  glo- 
rifie  avec  le  Pere  etle  Fils; 
et  a  parle  par  les  prophe- 
tes.  Et  je  crois  a  TEglise, 
une,  sainte,  catiiolique  et 
apostolique.  Je  confesse 
un  bapteme  pour  la  remis- 
sion  dcs  peches,  et  j'at- 
tends  la  resurrection  des 
morts  et  la  vie  ^iernelle. 
Ainsi  soit-il. 


Et  in  Spiritum  Sanc- 

tum  Dominum  ei  vivi- 

ficantem,  qui  ex  Patre 

Filioque  procedit,  qui 

cum    Patre  et  Filio  si- 

mul   adoratur    et    con- 

glorificatur:qui  locutus 

est   per   prophetas.    Et 

unam,  sanctam,  catho- 

licam    et    apostolicam 

Ecclesiam.     Confiteor 

unum  baptisma  in  re- 

missionem  peccatorum; 

et  expecto  resurrectio- 

nem  mortuorum,  ei  vi- 

tam     venturi      sasculi. 

Amen. 

(Lc  Credo estune  professionde  foi;  il  doii  donc  etre  chante 
par  tous  les  fideles  apres  que  le  celebrant  Ta  entonne.) 

Offertoire  ( i ) 

Voici,  mon  divin  Sauveur,  le  pain  et  lc  vin 
sous  les  especes  desquels  vous  allez  bientot  des- 
cendre  et  vous  voiler.  Je  m'associe  ^  la  pricre 
du  pretre  qui   presente  ces  substances,  dej^  v^ne- 


I.  Offertoire  :  ojfrande  a  Dieu  du  pain  et  du   vin. 
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rables,  a  la  tres  Sainte  Trinite.  Dieu  Pcre,  Fils 
ei  Saint-Esprit,  daignez  en  agreer  roffrande,  avant 
meme  qLi'elle  soii  digne  de  vous  par  la  presence 
du  Verbe  lait  chair.  Cet  autel  me  figure  la  table 
de  la  derniere  cene  que  Jesus-Christ  celebra  avec 
ses  Apoires,  au  moment  oti  l'on  y  apporta  le  pain 
qu'il  devait  changer  en  son  corps  et  le  vin  qu'il 
allait  changer  en  son  sang.  Le  meme  mystere  va 
s'operer,  lc  meme  prodige  s'accomplir  dans  quel- 
ques  instanls.  Que  j'y  assiste,  Seigneur,  avec  foi 
et  recueillement! 


Pr^face  (i 


Dans  tous  les  siecles 
des  siecles. 

if.  Ainsi  soit-ii. 

Que  le  Seigneur  soit 
avcc  vous. 

eJ.  Et  avec  votre  esprit. 

Elevez  vos  coeurs. 

^.  Nous  les  tenons  ele- 
ves  vers  le  Seigneur. 

Rendons  graces  au  Sei- 
gncur  notre   Dieu. 

r\  1 1  est  jusie  et  raison- 
nable  de  le  iaire. 


Per    omnia    saecula 
saeculorum. 
^.  Amen. 
Dominus  vobiscum. 

ij.  Etcumspiriiutuo. 

Sursum  corda. 

^.  Habemus  ad  Do- 
minum. 

Gratias  agamus  Do- 
mino  Deo  nostro. 

fJ.  Dignumet  justum 
est. 


1.  Prtface  {yQ.un  prce  fari,  dire  avant)  :  priere  qui  pre- 
cdde  (lc  canon  de  la  messe). 
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Oui,  Dieu  intiniment  bon  et  lout-puissant,  soyez 
loue  et  remercie  dans  les  siecles  des  sieclcs  ! 

Je  m'unis  aux  Anges,  aux  Archanges,  a  toute 
la  Cour  cclcste,  k  tous  les  Sainis,  a  toutes  les  crea- 
lurcs  raisonnables,  pour  celebrer,  chanier  ei  pu- 
blier   sans    fin   vos   perfeciions   ei    vos   bienfaiis. 


Sanctus 


Saint,  Saint,  Saint  est 
le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armdcs.  Votregloire  rem- 
plit  les  cieux  et  la  terre  : 
Hosanna  au  plus  haui  des 
cieux  I 

Bdni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigncur  :  Ho- 
sanna  au  plus  haut  dcs 
cieuxl 


Sanctus,  Sanctus, 
SanctusDominus  Deus 
Sabaoth.  Plcni  sunlcoe- 
li  ei  terra  gloria  tua  : 
Hosanna  inexcclsis! 

Benedictus  quivenii 
in  nomine  Domini  : 
Hosanna  in  excelsis  ! 


Le  Canon  (i) 

Aussi  r^ellement  que  le  Fils  de  Dieu  descen- 
dit  sur  la  lerre,  il  va  dans  un  instant  descendre 
sur  cet  autel.  Puisque  la  victimc  ^  laquelle  vous 
ne  refusez  rien  est  sur  le  point  d'arriver,  6  Pcre 
celeste,  je  vous  adresse  en  son  nom  mon  humble 


I.  Du  grec  kanSn,  rfegle,  partie  esscntielle  (Je  la  nussc), 
pendant  laquelle  a  lieu  la  consecration. 
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priere  pour  nioi,  pauvre  pecheur;pour  mes  pa- 
renis  et  ma  faniille;  pour  mon  pays ;  pour  la 
Sainte  Eglise  et  son  chef,  le  Souverain  Ponii  e; 
pour  mon  evcque,  pour  mon  pasteur,  pour  tous 
ceux  qui  me  font  et  me  souhaitent  chreiiennc- 
ment  du  bien;  pour  les  justes  et  les  pecheurs  ; 
pour  mes  ennemis,  enfin,  si  j'en  ai.  Sainis  et 
Saintes,  intercedez  avec  moi  et  pour  moi. 

ElevatioD 

Voici  le  grand  intercesseur!  Cest  vraiment 
votrc  corps,  6  J^sus  mon  Sauveur,  que  votre  mi- 
nisire  tient  en  ses  mains.  Cest  vraiment  votre 
sang  qui  est  preseni  dans  le  calice.  Je  me  pros- 
terne,  j'adore,  je  rends  graces! 

Suite  du   Canon 

Dieu !  Votre  propre  Fils  habite  parmi  nous ! 
En  vertu  de  ses  mcrites  infinis  et  en  son  nom, 
nous  demandons  a  votre  misericorde  le  pardon 
de  nos  peches;  nous  solliciions  de  votrc  bonte 
les  lumi^res  et  la  force  qui  nous  sont  necessaires 
pour  vivre  en  vrais  chrciiens;  nous  vous  prions 
humblemcnt  d'accorder  a  notre  travail  ou  a  no- 
tre  infirmit^  les  choses  necessaires  a  la  subsis- 
tance  du  corps;  enfin,  Seigneur,  nous  vous  crMi- 
iurons  d'adoucir  les  peines  des  ames  qui  expieui 
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daiis  le  Purgatoire  les  rcsics  de  leurs  pechiis. 
Que  les  vivants  et  les  morts  profitcnt  du  sacri- 
fice  qui  s'accomplit  sous  nos  yeux,  et  vous  en 
temoigneni  cicrnellcment  leur  rcconnaissance ! 

Pater 

Reciter  rOraison  dominicalc,  oii  en  suivre  le 
cliant  avec  rejlexion  et  piele.  Cest  la  priere  par 
excellence. 


Agnus  Dei 


Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  peches  du 
monde,  ayez  pitie  denous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef- 
facezles  pcchesdumonde, 
ayez  piiii  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
eflaccz  les  pcches  du 
monde,  donnez-nous  la 
paix. 


Agnus  Dei,  qui  toUis 
peccdia  mundi,  mise- 
rere  nobis. 

Agnus  Dei,  qui  lollis 
pcccata  mundi,  mise- 
rere  nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  dona 
nobis  paccm. 


Communion 

Quand  me  direz-vous,  Seigneur  Jcsus,  ce  que 
vous  dites  autrefois  a  vos  Apoires  :  Prene:{  et 
v,idugc\y  ceci  est  r,:on  corps;  prene\  et  buvc-, 
ccci  est  mnu  san^ !  Ah  !  mon  Sauveur,  ['appclle  <.e 
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jour  de  tous  mes  voeux.  En  ce  moment,  je  sou- 
haite  et  j'implore  du  moins  votre  prcsence  spiri- 
tuelle ;  je  vous  prie,  bon  Jesus,  de  descendre  invi- 
siblemeni  en  mon  ame,  de  la  visiter,  de  la  puritier, 
de  reclairer,  de  la  penetrer  de  votre  amuur  et  de 
Tamour  de  tout  bien.  Puis,  au  plus  toi,  Jesus 
Hommc-Dieu,  venez  toui  eniier  en  moi  par  voire 
Eucharisiie. 

Dernieres  oraisons 

Le  sacrifice  de  la  nouvelle  Loi  vient  donc  de 
s'accompIir!  II  m'a  ete  donnd  d'y  assister ;  c'est 
meme  en  mon  nom,  pour  une  certaine  part,  qu"il 
a  ete  offert  au  Tres-Haut.  Je  ne  me  retirerai  pas 
de  votre  maison,  Seigneur,  sans  vous  demander, 
par  la  vertu  infinic  de  ce  myst^re,  les  graces 
dont  j'ai  le  plus  veritable  besoin  :  la  correction 
de  mes  vices  et  de  mes  defauts  ;  ma  perseverance 
ei  mes  progr^s  dans  la  veriu;  la  sante  des  per- 
sonnes  qui  me  sont  cheres ;  le  pain  du  corps  ei 
dc  Tame  pour  tous  les  enfants  d'Adam,  qui  soni 
encore  plus  les  votres  ;  la  paix  et  la  liberie  de 
votre  Eglise...  Exauccz-moi,  Pere  tres  saint  et 
tres  bon,  en  consideration  de  votre  adorablc  FiU 
Jesus-Christ. 

«  «  A  A 


^*'^'*^**^^*******^**^^^*^*^^ 


LA  COMMUNION 

Avant  la  Commiinion 

J^sus,  mon  bon  Sauveur,  je  crois  en  vous.  Ceuc 
blanche  hosiie  qui  est  sur  Tautel  et  que  je  vais 
recevoir,  c'esi  vous  :  c'est  votre  corps,  c'est  votre 
sang,  c'est  votre  ame,  c'est  votre  divinitc.  Vous 
Tavez  dit,  et  vous  ne  pouvez  tromper  personnc.  . 


Mon  Jesus,  je  vous  adore  dans  Thostie  sainte... 
Je  suis  a  vous;  prenez-moi,  malgre  lous  mes  pc- 
ches,  toutes  mes  fautes,  tous  mes  delauts,  touic 
ma  misere...  Je  suis  bien  indigne  de  vous,  mais 
vous  c*es  bon  infiniment,  vous  etes  le  Sauvcur  de 
tous  lcs  hommes!... 


* 
»  » 


Mon  Jdsus,  je  vous  aime,  je  vous  d^sire!...  Ve- 
nez  remplir  mon  ame  et  sanctifier  mon  corps... 
Donnez-moi  la  force  d'etre  a  vous,  effacez  en  moi 
ia  trace  de  mes  malheureux  peches,  et  prenez  pos- 
session  de  mon  coeur,  pour  touiours... 
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Apres  la  Gommunion 

Mon  Jesus,  je  vous  adore  en  mon  cocur,  oti  vous 
eies  descendu!  Je  vous  adore  comme  vous  adora 
la  Sainie  Vierge  Marie  dans  votre  berceau,  comme 
vous  adora  rApotre  saint  Jean  sur  voire  Groix, 
comme  vous  adorent  les  Anges  dans  le  Ciel... 


Mon  Jesus,  que  puis-je  vons  rendre  pour  tout 
ce  que  vous  me  donnez  ?  Je  n\ii  ricn...  Prenez,  du 
moins,  mon  coeur,  et  gardez-le...  Helas!  je  suis 
reste  longtemps  sans  vous  connaitre,  sans  vous  ai- 
mcr!  Prenez  mon  coeur,  et  faites  que,  jamais  plus, 
je  ne  sois  separe  de  vous... 


Mon  Jesus,  permettez-moi  de  vous  adresser  mes 
demandes. 

Donnez-moi  de  vaincre  mes  habiiudes  mauvai- 
ses.  Donnez-moi  de  ne  pas  tomber  dans  le  peche 
monel.  Donnez-moi  la  grace  de  garder  mon  ame 
pure,  d'eire  Hdele  a  tous  mes  devoirs  de  chretien, 
d'eire  dii;ne  de  vous  dans  ma  vie,  et  de  mourir 
dans  votre  saini  amour! 
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